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DICTIONNAIRE 

HISTORIQUE, POLITIQ^UE 
ET GÉOGRAPHIJlUE 

DE LA SUISSE, 

Contenant 

Une defcrîption de ce qu'il y a de plus remarquable dans 
les Cantons Suiffes & dans les Etats . de leurs Alliés ; 
la conftitution politique de ces Etats j un précis de 
leur hifioire , une notice de leurs produâions natU" 
relies^ de leur commerce , de leur population , de leurs 
relations entfeux & avec les Etrangers , &c. &c. &C« 

NOUVELLE ÉDITION, 

Augmentée de près de la moitié , rendue conforme à l'état 
adtuel du pays , & enrichie d'une Carte générale de la 
SuifTe « la plus correâe qui ait paru. 



A (j E N E r E, 

Chez Barde, Manget & C^ Imprimeurs-Libraires» 
Et à PARIS, chez Buisson, Libraire, rue des Poitevins» 

M. DCC. L XXX Vin. 
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AVI S 

J) ES ÉDITEURS. 



TiEs éditions multipliées de cet ouvrage, & 
le fuccès confiant dont il a joui en SuifTe 
& (Jans^ les autres pays, nous difpenient de 
répéter ici tout ce qui a été dit & ce qu'on 
pourroit dire encore fur fon utilité & le 
mérite de fon premier auteur, feu M. ©e 
TscHAKNER , membre du confeil fouverain 
de Berne. Ces éditions étant épuifées , nous 
avons cru que le public , qui en demandoit 
une nouvelle , accueilliroit avec plus d'em- 
prcffepient encore celle que nous lui préfen- 
tons aujourd'hui , qui a fur les précédentes 
plufîpurs avantages importans. (Quelques per- 
fonnes inftruites de l'état aéjtuel de la SuifTe , 
& verfées dans la connoiflfance de la langue 
allemande, a voient obfervé des inexaditudes 
dans ce Diâionnaire, & furtout un grand 
nombre d'omifiions fur des objets intéreffans. 
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n Arts VSS^ÉDITÊURêi 

Elles avoient vu que la plupart de ces articlesi 
omis avoient été reïlituési par le traduûeur 
allemand de ce Didionnaire. Nous nous fom- 
mes donc adrcffés à elles pour redrfier ces 
inexaditudes , & fuppléer à ces omiffions 
dans cette nouvelle édition. Elles ont rempli 
lïos vues , fpit par lepr propres recherchés , 
foit en adoptant en tout ou en partie un 
grand nombre d'articles de la traduâion 
allemande qui eft due à un Savant Bernois,^ 
auquel une grande connoiflTance de la Suifle , 
c^es VQ^^s étendus dans prefque toutes les 
parties de ce pays, & de profondes con- 
noiflance dans l'hiftoire naturelle , ont me- 
rite depuis long-temps une réputation dit 
tinguée. Nous voulons parler de Mr. J. S. 
Wyttençach, Pafteùr de l'Eglife du St. 
Efprit à Berne. La plupart des additions qui 
regardent la géographie & furtout l'hiftoire 
naturelle , font l'ouvrage de ce Savant Un 
anonyme très- verfé dans l'hiftoire politique 
de la Suifle a corrigé , étendu & perfeâionné 
celles qdi regardent l'hiftoire des principales 
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républiques dont le Corps Hélrétique eff 
formé. It a fallu fo^tô^t travailler de hqwh 
veau là plupart des ai-ticlefi relatif au gou^ 
vernement & à la conftitutîati politû|ué de 
Ces Ëtats , parce que (br cet cb^tt impôt-» 
tarit les premières éditions de c© Diâionmiifil 
lâiflbilent beaucoup à déflreir„^ & qu'il s^cft 
fkit divers charigëmehs depuis qu'elles out 
paru. Ces addièîbns & ces correâions font 
de différentes mains , nïaisi on les doit toutes 
à des perfonnes inftruites , qui ont vécu oix 
• vivent encore dans les diverfes parties de la 
Suifle dont il eft qneftton dae^-ces articles. 
Outre ces additions 5 qui ont augmenté ce 
Didionnaire de près de la moitiés & ces 
correâions qui regardent le fond même des 
chofes dans les articles les plus importans , 
on a tâché de rendre le ftyle de ce Diâfon- 
naire plus correâ , plus précis Se plus clair , 
& Porcographe plus exaâe. On a corrigé 
une multitude de fautes d'impreflion qui 
déparoient les éditions précédentes , & les 
rendoient Quelquefois inintelligibles^ On y a 
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|oint un Itinéraire à Piifage des Ëtrangecs 
auxquels œ Diâionnaire fera particulière- 
ment utile^ £nfin on n'a rien négligé pour 
perfeâionner la carte générale de la Suifie: 
dont nous avons enrichi notre édition; & 
la perfonne qui s'eft chargée de ce travail f 
connue par des ouvrages eftimés dans le 
même genre; y a fait diverfes cofreâions 
ëflentiejles qui rendent cette carte la plus 
correâe qu'on ait jufqu'ici. 
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DISCOURS PRELIMINAIRE 

SUR 

LA CONSTITUTIO.N* 

CORPS HELVÉTIQUE. 



Corps HELVÉTIQUE. Ceft ainfi qu*ôri 
défigne en françois la tnafle entière des petites 
républiques de la SuiSe , confidérées comme une 
confédération nationale. Cette dénomination ré- 
pond à ctlUdt Eidgenojfenchaft^ Ou d'affociAtion paf 
y^rme/zr, adoptée par les SuifTes même dans leurs! 
traités d'alliance & dan$ le ftyle de leurs chan- 
celleries. Comme le terme de Corps Helvétique* 
' embralTe également lestreize cantons & les autres 
Ëtats de la SuiiTe , leurs afTociés ou alliés, Tidéef 
générale d^union n'^eft pas, à beaucoup près, exaâcé 
Dans cet article nous nous propofons donc d'ex^ 
pliquer les diverfes relations entre les tnembres 
dont eft compofée la ligue des SuifTes, de mémd 
que les conditions & les obligations réciproques 
qui forment leur fyftême politique & lepr droit 
Tome /. A 
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public. Nous ne toucherons ici Thidoire de 
Torigine & des progrès de leur confédération , 
qu'autant qu'il fera indi/penfablement nécefTaire 
pour développer le fujet que nous traitons ^ 
réfervaqt pour l'article Suisse, les détails 
Iiiftoriques. 

Pour mieux fixer les idées dçs leâeurs fur la 
conftitution politique & fur le droit public des 
SuifTes , il convient de parler d'abord de la con- 
fédération d^s cantons mêmes , 8c d'indiquer les 
différentes époques de fon accroiflèment ^ nous 
parlerons enfuite de l'état de leurs aflbciés & des 
alliés dans la SuifTe. 

On regarde avec raifon l'union perpétuelle , 
jurée entre les trois petits pays d'Uri , de 
Schwitz & d'Underwalden , en 1315 , pour la 
confervation de leurs prérogatives., comme la 
bafe de TafTociation fédérative des Suiifes. Il exifte 
cependant un aâe , à «peu* près femblable, de 
1191 , publié à la fuite d'une differtathn de 
M. J. H. Glefer , à Bâte , 1760 , & les deux 
traités ne différent p^ effentiellement de ces 
confédérations particulières , fréquentes, dans des 
temps antérieurs , dans toute l'étendue de l'Em- 
pire Germanique. Depuis Tannée 13 15, jufqu'en 
1353 , la nouvelle confédération s'accrut fuccefH- 
vement au nombre de huit cantons ou Etats 
conifédérés^ elle demeura fixée à ce nombre pen- 
dant environ cent & trente ans. Aujourd'hui 
encore cette diftinâion des huit anciens cantons 
fubfifte, relativement au rang qu'ils ont cou- 
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ferré 9 8c à la dominationf qu'ils exercent en 
commun- fur (Quelques provinces conquifeSé II 
n'eft pas fliperflu de confidérer féparément l'ori- 
gine, le^ progrès 9 le but & les conditions dé 
cette première ligue. Nous l'envifageons comme 
la première époque de la ligue des SuifTes & de 
leur droit public. 

Lors de la révolution de 130S ^ par TexpuI-^ 
iîon des baillifs ou officiera Autrichiens 5 ( voyez 
les articles Waldst/Edt, Uri , Schwitz , Un^ 
DER>xrALD£N , ) les trois pays d'Uri , de Schwitz 
& d'tJnderwalden , formèrent une confédération 
pour dix ans« Ils ne rendirent cette union perpé^ 
tuelle qu'après la viâoire remportée à Morgar- 
ten en 1315. Elle étoit abfolument défeufive^ 
contre c^ux qui èntreprendroient de dépouiller 
ct% peuples de leurs privilèges ^ fans qu'il y foit 
fait mention du projet de l'empereur Albert I 
de réunir ces pays , avec une grande partie de 
l'Helvétié , aux fiefs & domaines de fa maifbn. 
Comme Tobjet de leur confédération étoit de fe 
maintenir dans la prérogative de relever direc* 
tement de l'Empire , l'obéiffance envers l'Em^ 
pire & fon chef fut expreffément réfervée , 8c 
Spécialement encore tous les droits que des fci- 
gneurs particuliers pofledoient , à titres légitimes^ 
dans l'enceinte dés trois pays ; fauf les cas où 
ces feigneurs fe trouveroient en guerre avec les' 
communautés générales de ces pays. Pour pré- 
venir leur propre défunion j ils fe lièrent à 
n'entrer lii en engagement par ferment, ni même 

Ai) 
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«n négociation avec d*autres , que d*un cbuferi- 
temeot général ^ & à . ne reconnoître aucun 
maître , c'eft-à-dîre , aucun chef de l'Empire que 
d'un accord unanime. Ils déterminèrent une forrfie 
d'arbitrage fur les différends qui pourroient s'é- 
lever entrai les communautés , avec le pouvoir , 
pour la partie neutre, d'employer la force contre 
celle qui voudroit s'y fouftraire. Les articles 
pofitifs de leur, traité d'union fe rapportent aux 
abus particuliers , Contre lefquels ils s'étoient fî 
juftement révoltés. 5 à l'introduâion des juges 
étrangers ; à Tuferpation d'un juge fur le reffort 
d'un autre , &. à l'impunité que la conduite arbi- 
traire des officiei's Autrichiens , & , avant leur 
établiilèn^nt , la vacënce des places de ju^es , 
afFeÔée par l'empereur Albert , àvoit introduite. 
Cette première ligue eft appelé V alliance des 
trois Waldftœitt , .'ou cantpns foreftîers. 

Luceme accéda à cette ligue en 1331 , à Toc- ^ 
cafîon d'un complot formé par le parti Autri- 
chien , de prévenir cette union en fe rendant 
maître de la ville. (Voyez l'article Lucerne.) Le 
^ojet fut approuvé & l'alliance auffitôt conclue. 
On appelle ce traité Valliance des quatre Walds^ 
tœdet. Il ne diffère pas effentiellement du précé- 
dent. Lucerne y réfèrva également les droits 
légitimes des ducs d'Autriche & fes propres pri- 
vilèges. Les parties s'engagent à s'entre-fecourir 
aux propres fraix des auxiliaires , fîtôt que Ja 
pluralité 5 dans une communatité , auroit décidé 
d'appeler fes alliés. 
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Un événement femblable , les mêmes ennemis 
& les mêmes intérêts, réunirent la ville de Zuric 
& les quatre Waldftaçtt. Il s'étoit fait dans le 
gpùveruement de cette ville une révplutîon , par 
laquelle ks tribus bourgeoifes obtinrent une plus 
grande influence dans l'adminiftration publique. 
Quelques jnagiftrats exilés fe liguèrent avec la 
noblefle voifine , jaloufe par état de Taccroifle- 
ment de tout pouvoir populaire , & sûre au moins 
de l'appui des ducs d'Autriche. Une confpiratioit 
dangereufè , qui ne fut connue que dans l'info 
tant même où fon exécution échoua , ne fervit 
qu'à fortifier la haine des citoyens contre des 
ennemis perfides. Le fentintent de leur foibleffe 
porta les Zuricois à rechercher , & les Waldfiastt 
à accorder avec le même emprefiement une 
union plus étroite & plus folemnelle. Dans cb 
traité conclu en 1351 , nous obfervons déjà une 
différence feniîble , & par rapport au but , Scj 
dans ies termes 4e cette alliance. Les Zuricois 
fe, réfervent , non- feulement leurs privilèges & 
leurs engagemens antérieurs d'alliance 8e de 
combotirgeoifie , mais réciproquement avec fes 
confédérés , le droit de former de nouvelles 
alliances , pourvu qu'elles ne dérogent en rien â 
la préfente union. Ils fe font en même temps 
garantir par leurs alliéf la forme àétuelle de 
leur gouvernement. Jufqu'ici l'obligation auxi- 
liaire étoit bornée par les limites djes pays con- 
fédérés \ la fituation Holée de la ville de Zuric 
n'admettoit point cette reftriftion ^ Thorifon de 
V A iij 
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la ligue fut confîdérablement étendu; il embraffa 
tout le pays entre les frontières de la Rhétîe 
& le cours de la Thour , de l'Aar & du Rhin. 
4 Dans cette enceinte , les alliés dévoient s'entre- 
/ecourir à leurs propres ' dépens , & même en 
cas d'attaque fubite , avant d être appelés. Les 
villes , en cas de fiége , font chargées de payer 
le fecours d*une garnif^. Les parties contrac- 
tantes fe promettent de ne point permettre à 
leuFs reffortiATans de citations pour des caufes 
civiles , devant les juges eccléfiaftiques. Une 
claufe remarquable eft l'obligation de faifir par* 
tout ceux qui auroient léfé un confédéré , lors 
itiême que le fait feroit arrivé hors de Fenceinte 
de la liçue. On ne fe propofoit , fans doute y 
dans cet engagement de repréfàilles , que de 
mettre les particuliers à couvert de la vengeance 
d'une noble^e peu accoutumée à reipeâer le 
droit des gei^s j mais il faiit avouer que dans les 
temps fui vans ) après les fuccès répétés de leurs 
premières guerres , les Suilfes ont abufé quel* 
quefois de ce principe , pour en faire le prétexte 
de prifes d'aitnes auili partiales qu'imprudentes. 
L'abbaye des Hermites , dans le canton de 
Schwit2 > fut choifie pour le rendez - vous des 
arbitres , appelés à juger des difficultés qui pour- 
ront naître entre Zuric & les Waldftaett. On 
s'accorda à renouveler le ferment de cette union 
ik chaque époque de dix ans j toutefois , l'omiflion 
de cette folemnité , ne devoit point porter 
atteinte à la perpétuité de l'alliance. Les con* 
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fiédérés cédèrent le premier rang à la ville de 
Zuric } depuis cette date elle a toujours été regar- 
dée comme le chçf- lieu de la ligue des SuiiTes , 
par Je dépôt qu'elle conferve de la correfpon- 
dance & des adcs qui concernent tout le Corps 
Helvétique. 

Pendant la guerre , qui ne tarda pas d'éclater 
entre le parti Autrichien & les confédérés , le& 
troupes de Zuric & des trois Waldftaett entrè- 
rent en 1351 dans le pays de Glaris , opprimé 
fous la domination ufurpée des ducs d'Autriche. 
Lr'ordre & l'ancienne conftitution populaire 
furent rétablis dans ce petit pays par ks libéra* 
teurs. ( y<>ye[ Glaris, ) Les quatre cantons reçu- 
rent les habitans dans leur union perpétuelle* La 
ville de Zoug fit quelque réfiftance aux troupes 
de Zurîc , de Lucerne & des trois Waldftaett ; 
mais délaiiTée par les ducs , elle Ce foumit , à 
l'exemple du pays voifin. Soit que les confédérés 
ne fe fentiffent pas affez forts pour conferver des 
conquêtes , ou qu^ils n'en enflent pas encore 
l'ambition , les cinq x:antons admirent la ville Sc 
le pays de Zoug d^ns leur alliance , la même; 
année 1352.^ Les conditions de ces deux traités 
furent inégales , par la défenfe faite aux. nou* 
veaux çonfl^dqrés de prendre d'autres engage* 
gemens 9 S( par rapport à la prérogative , réfervée 
aux premiers cantons , de pouvoir feuls changer 
les articles de l'alliafice. Cette diftlnâion a été 
levée dans la A^ite. Les droits légitimes des 
ducs étoicQt réferyés dans ces traités , & paç 

À iv 
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Taiccommodement qui termina la guerre , on leur 
reftitua les fiefs & les revenus y qui leur appar- 
tenoient dans ces pays; Mais Talliance fut con^ 
fervée , fous la promeffe des anciens confédérés , 
de ne plus recevoir dorénavant dans leur union 
les fujets de la maifon ^d'Autriche. 

Pendant ces événemens, k petite république 
de Berne combattoit dans une autre partie de 
THelvétie , avec des fuccès auflî heureux -, c'étoit 
la même fcène jouée par d'autres perfonnes. 
Cette ville n'exiftoit que depuis cent foixante 
;ins ^ elle étoit gouvernée par une ariftocratîç 
naifTante , à la tète de laquelle fe ti^ouvoient 
des familles nobles , réunies par la néce0ité de 
fe défendre contre Tambition des comtes de 
Kibourg , qui foutenoient encore les princes. 
d'Autriche, Quoiqu'elle ait agi fur un plan diffç* 
rent , elle (è trouvoit dans un rapport de cir-^ 
conftances , qui devoit reiferrer fcs liaifons avec 
les confédérés. Déjà en 1323 la ville de Berne 
H les trois Waldftsçtt avoient conclu une alliance 
défenfive ^ que des députés , itiunis de pleins 
pouvoirs , avoient jurée au nom de leurs confti- 
tuans. Elle dut en grande partie au feçouts de 
ces alliés , la viôoire remportée près de Lau-^ 
pen , en 1339 > contre la ligue de la haute 
ndblefle. Un différend avec le pays d'Under-^ 
walden , dont Berrie fournit la décifion aux deux 
autres Waldftaett , occafioiftia la conclufion de 
fon union perpétuelle ^avec les trois pays , en x^ 

1353. Dans ce traité on fixe yn lieu de confé- 
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xence , dans un village près des confins d'Undeiy 
Walden ^ pour y difeuter par députés , ou décider 
par arbitres les intérêts réciproques. Les deux 
parties s'engagent à faire diveriion dans les 
guerres j que Tune ou l'autre auroient à foutenir. 
Si Tune des parties réclame des forces auxiliaires y 
après avoir réglé ce fecours dans une confé* 
reiice^ les troupes feront à la folde de la partie 
appelante , dès leur arrivée à Und^rféen , petite 
ville fur l'Aar^ au-cteffus du lac de Thoun. En 
cas de iîége , la ville de Berne fupportera tous 
les frais , de même que les Waldftastt , fi des 
. forces majeures les tiennent refferrées dans leurs 
confins } mais pour les expéditions en terre 
ennemie , chaque allié armera à Ces dépens. Les 
réferves du traité font en feveur de l'Empire ^ 
des libertés & privilèges de chaque membre de 
l'alliance , ^ des engagemens antérieurs jufques 
à leur expiration. Les villes de Zuric & de 
Lucerne promirent à la ville de Berne , & celle*^ 
ci réciproquement aux deux premières , par des 
déclarations particulières , de iè fecourir fur 
l'appel qui leur feroit Éait par les trois Waldjlatt. 
Depuis celte époque jufques en I4}ii9 le non> 
' bre des parties intérelTées dans cette union , n'a 
pas été augmenté. Nous employerons quelque- 
fois le terme de cantons pour défigner ces petits 
peuples confédérés , quoiqu'il ne fut pas encore 
connu à cette époque , & que même il n'ait 
jamais été adopté dans le ftyle du droit public 
, dfs Suiffes. ( Voyei Canton. ) Après quelques 
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réflexions fur cette première ligue ^ nous contî^ 
nueronis la narration abrégée de fcs progrès. 

On voit, par ce que nous venons de rappor- 
ter, qu'on ne doit point confidérer la ligue dçlv 
Sui/Tes comme un fyftême politique d'une conA 
titutîon réfléchie , nationale & tendante à l'indé- 
pendance î ce n'étoit pas même une confédé- 
ration générale , uniforme , égale. Les trois 
Waldftastt , Uri , Schwitz & Underwalden , ea 
étoient le centre. Etroitement unis cnfemWe , 
ces trois pays ne repréfentoient qu'une feule 
partie, pour ainfi dire, dans tous ces traités 
d'union , dont ils avoient donné les premiers le 
courageux exemple. Plufîeurs des cinq autres^ 
cantons, leurs alliés immédiats, ne formoient 
çntr'eux qu'une ligi^iê indireâc , au moyen de 
, ce chaînon commun , auquel ils étoient tous 
attachés. Ce lien étoit fufEfant dans unp confé- 
dération qui ne tendoit point à acquérir de nou- 
veaux droits , mais à conferver les anciens ^ 8c 
qui , quoiqu'indéfinie pour fa durée , n'étoit que 
provifionnelle , pour fervir de fauve - garde 
contre des entreprifes qui pouvoient fans ceife 
renaître. 

Il ne paroît point , nous le répétons , que les 
confédérés aieilt cherché alors à dépouiller les 
ducs d'Autriche & leurs adhérens d'aucun titre 
légitime , en repréfailles des ufurpations tentées 
par ces priijces. Ils fe contentèrent d'une garantie 
des droits des communautés , de leurs çonftitu- 
tions publiques , des lois civiles, des franchi&s 
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municipales, feudales 8c individuelles; tous le$' 
citoyens vaflaux & reifortiflans de ces petits états 
confédérés , jouirent , au moyen de cette garan- 
tie 5 pour leur fiireté perfonnelle & pouf celle 
de leurs propriétés , de la proteâion des forces 
réunies de la confédération. 

Dans ces conférences fiir les frontières, pre{^ 
crites par les alliances, nous trouvons la première 
origine des diètes helvétiques. On appeloit ces 
conférences tagen f journées ; de-là vient le terme 
de taglcijlung , par lequel on défigne encore 
aujourd'hui les diètes des Suiflês. Ce feroit une 
grande erreur d'euvifager ces conférences comme 
des congrès formés par les repréfentans des 
divers membres de la ligue pour délibérer fiir 
les intérêts communs des peuples confédérés. 
Elles n'étoient point fixes alors, ni pour le 
temps , ni pour les fujets à traiter ; les divers 
traités établifToient différens lieux de conférence 
entre les divers alliés. Cet établiflement n'étoit 
exaôement qu'un mode de vivre de convention 
entre les cantons , pour préparer des négocia* 
tions importantes , pour abréger la corre(pon- 
dance , & pour prévenir des fujets de brouillerie. 
Le fêul point de vue , (bus lequel on peut le 
regarder comme une loi du droit public , fê 
rapporte à la forme des arbitrages, prescrite 
par les traités , pour déterminer les idiflferends 
qui pourraient troubler Tunion ; cependant , dans 
ce cas même, cette loi laiflbit aux parties le 
libre choix des arbitres , 8c ils n'étoient pas 
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toujours aflreints à les choifîr dans le Corps de 
la ligue des SuifTes. 

Si les premiers Suiflês, en formant leur ligue , 
n'avoient ni le projet d'un cantonnement ifolé , 
îndépeqdant, ni même celui d*uné union géné- 
rale, uniforme, exclufîve, d'un fyftême foumis 
à un régime fixe & combiné , on peut encore 
moins leur reprocher des vues d'agrandiifement. 
X.es villes gouvernées , fuivant des formes plus 
mi moins ariftocratiques , tendoiçnt , à la vérité , 
à élargir leurs barrières, en acquérant un ter* 
ritoire i c'étoit l'effet d'une force particulière , 
qui fe déployoit dans toute l'étendue de l'em- 
pire Germanique , & dont le reffort avoit été 
fortifié par la facilité politique ou intérefleje de 
quelques empereurs , à accorder des privilèges , 
& par la concurrence des maifbus puiflaates 
pour la fiicceflion à la dignité impériale. 

Deux câufes portoiçnt les premiers confédérés 
â fortir des bornes exaâes d'une fimple défenfe j 
la préfomption inquiète de leurs adverfaires , 
qui, par des complots imprudens , leur procurè- 
rent de nouveaux alliés , & qui par des hoftilités 
fréque;ites. & mal fouten^es les irritoient , les 
accoutumoient à prendre fbuvent les armes , & 
£iccomboient à l'épreuve d'un combat réglé : 
d'un autre côté, les encouragemens des empe- 
reurs, qui, rivaux de la nouvelle puiffàuce des 
ducs d'Autriche , invitoient les cantons à rompre 
les trêves. Lorfqu'un prince de cette maifon occu- 
poit le trône, de plus grands defleins & des 
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embarras plus prefTans J'empêchoient dé diriger 
ies efforts vqu une petite province écartée. ^oSjd 
réfervons le détail de ces faits à Tarticte SuissEÎ 
Ainfi deux partis s'étoient formés dans THcU 
vétie ; celui de la nobleffe , ayant les ducs d*Au- 
triche à leur tête \ & celui des Tilles & deSr 
peuples privilégiés, dont la confédération des 
cantons faifoit le point d'appui &^ le centre. 
hes petites guerres particulières entre ces partii 
fçrvoient à aguerrir les alliés , & procuroient - 
aux villes quelques conquêtes fur la nobleffe. Les 
mêmes mouvemens agitoient diverfes provinces 
de TÂllemagne. Dans la Suabe , en particulier j 
Funion des comtes dé Wirtemberg avec les ànct 
d'Autriche excitoit la jaloufie 'des villes impé- 
riales. Le rançonnement auquel le commercé 
^toit partout expofé , fourniffoit aux villes lé 
principal motif pour ic réunir par des confé* 
dérations. 

Pour remédier à ces défordres , les cantons 
firent en 1370 une convention , dont l'objet prin- 
cipal étoit de limiter la juriiHiâion éccléfîafti- 
que, en défendant aux clercs de traduire leui-s 
parties devant les tribunaux des évêqûes. Cette 
convention , drefTée par fix camons , & acceptée 
par lés deux autres, ne fe borne cependant pas 
à ce feuî objet ; elle embraffe tout ce qui tient 
le plus effentieBenient à la fureté des perfonnes 
& des propriétés. Elle défend aux parties de 
ibuftraire lés caufes du reffort du juge natureL 
Les cantons fe lient réciproquement à ne point 
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donner retraite aux coupables fugitifs : par une 
£iite de cet engagement , chaque Etat de la 
Suiflè a encore aujourd'hui le droit de bannir 
les malfaiteurs j jugés ou contumaces , de tous 
les territoires compris dans la ligue. Enfin, les 
alliés établirent une garantie générale pour la 
fureté des routes 6c du commerce. 

La défiance générale produifit vers l'année 
1385, une ligue entre les villes du Pa)atinat, de 
TÂIface & de la Suabe , au nombre de plus de^ 
quarante. Les quatre villes de la confédération 
SuifTe y accédèrent, fans oppofition de la part 
de leurs alliés ^ nouvelle preuve que la confé* 
dération ne diflferoit pas de ces ligues alors fi 
fréquentes, & fi néceflaires pour fuppléer au 
défaut d*une autorité titulaire, ailèz puiffante 
pour conferver la paix publique. La rivalité des- 
partis produifoit les oâfenfes , les repréfailles &c 
les hoftilités. La ville de Lucerne rompit la 
trêve avec les ducs , pour abolir un péage oné-^ 
reux établi à Rothenbourg^ Bientôt, par le 
contaâ, pour ainfi dire , des parties intérelfées ^ 
la guerre devint générale.- Après deux vidoires 
remportées par les confédérés, Tune en 138^ 
près de Sempach , aujourd'hui dans le canton de 
Lucerne , l'autre en 1388 à Nafels dans le can* 
ton de Claris, les alliés obtinrent unespaix plus 
avantageufe que les précédentes. Cette paix , 
qui fut prolongée à diverfes reprifes , n'opéra 
aucun changement dans la ligue des cantons, Le 
plus grand fruit de cette guerre pour les alliés^ 



Digitized byCjOOQlC 



HELVÉTIQUE. 1$ 

lut d'avoir* donné à leurs ennemis & d'avoir 
pris 'eux*mêmes une plus haute opinion, de leurs 
forces. Cependant les petites conquêtes faites par 
quelques cantons en particulier aux dépens des 
ducs & de leurs adhérens , tournoient indireâe- 
ment à l'avantage de la ibciété fédérative. 

Les cantons fenfibles aux inconvéniens que 
pouvoient attirer à la ligue l'habitude & la 
facilité trop grandes de courir aux armes, & les 
déibrdres qui fuivent la viâoire, drefsèrent en 
1393 ; une convention à Sempach , tendante à 
empêcher qu'un public ou des particuliers n'en- 
trepriflpnt de leur propre mouvement des aftes 
d'hoftilité fanfs l'aveu des confédérés ; à établir 
la fubordidation dans les troupes 9 & à prévenir 
Its abus du pillage. C'étoit par rapport à ces 
derniers objets une foible ébauche d'une ordon« 
iiance militaire ; mais fi les Suifles fe diftiqguèr 
rent par leur fermeté à combattre dans kurs 
rangs , ce fut plutôt ^ l'effet du tempérament 
national que de la difcipline , 8c pour tout le 
refte les inftruâions de leurs Supérieurs contî- 
iiiuèrent à être à-peu-près fans effet. Auflî cette 
convention , qui devoit d'abord fervir de loi comr 
mune & de droit public , eft - elle toitibée en 
oubli dans les (iècles poftérieurs ; & même le 
premier article dont la prudence ne devoit pas 
permettre à de petits Etats de s'écarter, ne tint 
point à l'épreuve des penfions qui leur furent 
offertes, 

Lorfque les Appenzellois^ au commencement 
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<lu XV*. fiècle y fé foulevèrenf cotitte les vio- 
lences exercées par quelques officiers^ de S. 
Gall, ( V. Appenzell ), ce petit peuple, fur la 
reflemblance de fa caufe avec celle des premiers 
cantons confédérés , fe flattoit de leur appui. 
Abandonné à ion propre courage , il unit fes 
^ "" intérêts avec ceux de la ville de S. Gall , repouffa 
avec intrépidité les attaques des Autrichiens , 
armés en faveur de l'abbé 9 & fe vengea par 
des incurfions fur les terres ennemies. Cepen- 
dant les cantons , foit par reipeâ pour la trêve , 
ou parce que le théâtre de cette guerre étoit 
V hors de la fphère de leur ligue 6c de leurs 
vues j ne s'intérefsèrent direâement ni aux avan- 
tages remportés par les communes d^Appenzell , 
ni aux revers qui forcèrent ces derniers à tpet- 
tre bas les armes. Il ne fe forma aucune con- 
fédération particulière en leur faveur. Le (èul 
canton de Schwitz profita de ces troubles pour 
-s'approprier' le pays de Gafter qui étoit à fa 
bienféance» 

Un événement, fur lequel l'Europe entière 
fixoit fes regards , réveilla pour la première^ 
fois l'ambition des Suiffes confédérés. C'eft de-lS 
que nous datons la féconde époque de la ligue 
& de leur droit public , pendant laquelle ils 
fortirent de la condition modéfte d'une fîmple 
défenfe, pour iùivre, en commun , des projets 
d'agrandiffement , par des conquêtes fur des 
puiflances voifines & rivales de leur union. Fré- 
déric duc d'Autriche avoit favorifé f évafîon du 
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Confiance* On prononce contre les fugitifs Ui 
bans de l^Eglife & de rEmpire. Les cantôni 
font invités à fe charger de l'exécution : on leii 
décide par Tappât cju'oh leùf p'réfentè de garder 
les conqiiêtes qu'ils feroient fur le duc. Leà 
Villes de Zuric^dé Berne & de Lucérne s'cm^ 
parent de quelques tef'rès p«our leur compté 
particulier, & lés cantons réu&ifFent leurs armeâ 
pour fé faiiir de$ bailliages libres & du comté 
de Baderi , dont ils ont confervé la propriété 
en dômmiifiii i 

L^acquifitîdh de,s bailliages coftimunè formoît 
un nouvel anneafu à la chaîne qui lie les partiest 
fpndaiîientalés , pour ainfi dire , du Corps Helvf-^ 
tique. îl rie nouS paroît pas , cependant , que ces 
fujets de là république des confédérés puifTent 
cxaftemenft être confidérés comme une partie! 
conftituanté du Corps Hthitiquk. Cette p'ro^ 
priétê commune eft ûh nolïveaa lieii pour \tt 
feuls cantons qui éri jouiffent j fa copfcrvationr 
ôfFré un intérêt commun ; la régie de dette 
propriété multiplie les occafions pbur la correP 
pondance , & renforcé l'idée & l'Habitude deà 
liaifons entfe dés aflbciés dont les relations, 
à ne corifidérer <j[ùé l'intérêt politique général, 
font d'ailleurs *peùt - être trop foibles'; Malheù- 
teufèment ces gouvernemens orit été plufieurà 
fois un fujet de jaloufie & de défunion entré 
le^ co - propriétaires. Nous parlerons de Fadmî*^ 
T%m J. B 
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niftration de ces bailliages en traitant du droit 
public aâuel de la SuifTe , après avoir achevé 
Vefquitté des révolutions de la conftitution 
nationale. 

Cette nouvelle relation de co - propriétaires 
des pays conquis, n'ajoutoit d'ailleurs rien aux 
cngagemens réciproques entre les cantons*. Nous 
voyons au contraire les alliances particulières 
de combourgeoifie , entre ,un ou plufieurs can- 
tons d'une part, & quelques villes ou commu- 
nautés voifines de l'autre , devenir plus fréquen- 
tes; mais toujours l'union des cantons confer- 
voit - elle une prérogative marquée. Il ieroit 
intéreflant de fixer nos idées fur les diftraâions 
entre ces traités d'union , d'alliance & de com- 
bourgeoifie; mais il ne feroit guères poflible de 
les définir exaâement , & cette difcuilion nous 
écarteroit trop de notre fujet principal. Il fuf« 
fira d'obferver que la plus grande partie de 
ces unions de combourgeoifie étoient des allian- 
ces auxiliaires , de condition inégale ; la partie 
pl^us forte s'attribuant un titre de proteâion 
ien retour de certains ferviçes. Au refie , ces 
dénominations étoient fouveut arbitraires , & les 
conditions diverfement limitées & interprêtées, 
fuivant les circonftances des ^mps & des parties. 
Tant que ces traités ne concernoient que des 
communautés qui militoient pour la liberté , les 
cantons non - intéreflîes , n'en conçurent aucun 
ombrage ; mais quand la ville de Zuric , dans 



Digitized byCjOOQlC 



\é dépit d'une querelle avec le catnton de 
Sch^itZy prit en 1442. des engagemens avçc la 
maifon d' Autriche j les confédérés les tastèreiit 
d'une infraâion faite à leur alliance. Une quefi» 
iion fi importante pour le droit public mérite 
une attention plus particulière. 

La confiance dans leurs forces , puifëe dans le 
fuccès de leurs armes, avoit inipiré aux can- 
tons, nori-feulenient le défir de s'agrandir, mais 
l'émulation de fe prévenir , en s'attribuant un 
droit où de propi'iété , ou du moins de pro- 
teftion , fur les pays voifins de leurs territoires. 
Frédéric III , dernier comte de Toggenbourg ^ 
mit les Zuricois auit prifès avec les cantons de 
Schwitz & de Claris , en permettant à ki 
fujets de prendre fucceffivemçnt des liaifons 
de combourgeoifie avec les uns & les autres. 
Cette concurrence, jointe à la crainte d'être pré- 
Venus par les ducs d'Autriche , qui formoient 
le même projet j occafîonna une prife d'armes , 
dont les cantons neutres arrêtèrent les (îiites, eU 
obligeant la ville de Zuric de f efpedier les droits 
des deux cantons, en attendant l'événement de 
la mort du comte & les réfolutions à^% héritiers. 
Les mouvemens des divers partis cjui prétendoient 
à la fucceflîon , & des peuples qui panchoient pouf 
lés cantons démocratiques, avec lefquels ils fe 
flattoient de conferver des conditions plus égales , 
firent renaître les hoflilités, que deux chefs d'uiï 
caraâèrehaut & opiniâtre, le bourguemeflre Stuflt 
à Zuric & le landammam de Reding à Schwitz ^ 

Bij 
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font accufës d*avoir précipitées par une aûiniofité 
per/bnnelle. Les Zuricois vouloient réduire les 
deux cantons à céder ^ en leur refufant le paiTage 
des grains y que ces peuples montagnards tirent 
de l'étranger. M^is ceux-ci , appuyés du fecours 
des autres confédérés , forcèrent à leur tour les 
Zuricois à foumettre tous leurs différends à une 
prononciation , fuivant la forme prefcrite par les 
traités. Ils furent condamnés à fe déjfîfljer de quel- 
ques petites conquêtes & des prétentions qui fai- 
foient l'objet de la querelle y & s'engagèrent à 
perpétuité de ne jamais gêner les cantons par rap- 
port au tranfit des vivres. Le mécontentement leur 
fit envifager ces jugemens comme des adtes de 
partialité. Pour marquer leur reffentiment & fc 
ménager au befoin un nouvel appui y ils (è liguè- 
rent avec l'empereur Frédéric III & les autres 
princes de la maifon d'Autriche, que les confédé- 
rés ne pouvoient s'accoutumer à regarder autres 
ment que comme les anciens ennemis de leur 
liberté. Ils crurent fauver les apparences en 
réfervant les traités de confédération ^ mais le 
canton de Schwitz s'éleva avec vivacité contre un 
engagement qu'il envifageoit coqime ut^e léfion 
manifefte des traités d'unioti y & fomma les 
Zuricbis de foiunettre leur nouvelle alliance 
avec les princes à l'examen & à la décifioa 
des cantons. Les Zuricois y fe fondant fur ua 
droit qu'ils s'étoient réfervé dans tous leurs 
traités antérieurs y refusèrent de compromettre 
«a privilège auiB effentiel devant des juges qui 
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pouvoîent leur paroître intéreffes ou prévenus, (i) 
Menacés par les confédérés , ils fè jetèrent 
entièrement dans les bras des princes , & reçu- 
rent garnifon de la maifon d'Autriche. On 
reprit les armes. Dans un combat aux portes de 
la ville, les Zuricois & leurs alliés furent défaits 
& leur bourguemeftre tué. Bloqués dans leurs 
murs 5 ils virent pendant deux campagnes leur 
territoire cruellement faccagél C'étoit en même 
temps une guerre civile entre Zuric 8& quelques 
cantons, & une guerre d'ancienne rivalité entre 
les confédérés & le parti Autrichien. Berne, 
Bâle & Soleure , fecrètement mieux inclinés^ 
pour Zufic , dirigèrent leurs efforts contre les 
terres des ducs. Ceux-ci , trop foibles pour pro- 
téger leurs (ûjets & leurs alliés , appelèrent un 
fecours étranger. Louis , Dauphin de France , 
s'approcha avec une forte armée, pour difperfcr 
le concile de Bâle & dégager Zuric. Alors (e 
pafTa cette fameufe journée de St. Jaques prè» 
de Bâle, où douze cent SuiiTes attaquèrent fî 
opiniâtrement l'ayant-'garde de l'armée du Dau- 



Ci) Déjà en 1591 , quand le petit confeîl de Zuric , 
fçduit par les intrigues des ducs d'Autriche , eut formé 
une liaifon particulière avec ce parti , fous prétexte de 
mieux affermir la trêve , les cantons proteilèrentauflitôt 
contre cette nouveauté. Le grand çonfeil de Zijric rom- 
pît l'engagement avec édat , & punit les principaux 
magiftrats, auteurs du traité, par la privation de leurs 
charges & par Texit 

- B iij 
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phiflj qu'ils fe firent tuer prefque tous fur I« 
champ/ de bataille. Ce prince , qui a régné 
depuis fous le nom de Louis XI, fe contenta 
de cette preuve de leur valeur , dont il fit foo 
profit dans la fixité. Leur défaite eut au moins 
l'effet de refroidir le reflentiment des cantona 
contre les Zuricois, & ceux-ci plus las encore 
4e la guerre, s'eftimèrent heureux d'obtenir la 
reftitution de leurs pays défdiés , en pafiant 
expédient fur le fond du procès, Par une pro- 
nonciatioi? d'arbitres, conformément au prefcrît 
des traités d'union, l'alliance avec l'Autriche fut 
annullée , & enfuite la confédération de iiout 
veau jurée. 

Ainfi les fept cantoqs , par une guerre Cin- 
glante & des pacifications forcées , confàcrèrent 
deux maximes importantes de leur droit public»^ 
La première , que tout diflféren/d entre lés cantons 
doit être fournis à la négociation ou au juge*» 
meut de^ cantons neutres , & que ceux-ci peu- 
vent employer les armes, pour réduire le parti 
qui refufe d'accepter leur prononciation, & de 
fatisfaire pour les hoftilités commencées j condi- 
tion pofitiye énoncée dans le traité des trois pre- 
miers cantons , qui fait la bafe de la confédéra- 
tion. La féconde maxime, c'eft que nonobftant le 
privilège réfervé par divers cantons de former 
de nouvelles alliances, les autres confédérés ont 
le droit de juger fi un tel engagement eft com- 
patible avec celui .de leur union générale. Cette 
dépendance aiïujettifibit indireâement tous les 
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cantons à la condition de ne pouvoir former des 
alliances fans le confentement des autres con- 
fédérés. 

Nous avons un exemple d'une date antérieure ^ 
qui , au premier coujp ^ d'oeil , pourroit faire 
juger , que les confédérés s'attribuoient une 
influence même fur les affaires intérieures de 
chaque canton.. Il s'étoit élevé en 1404 un dif- 
férend entre la ville de Zoug & les trois Corn* 
munautés qui partagent avec elle , dans une 
certaine proportion , & les droits &c les emplois 
de ce gouvernement démocratique. Les commu- 
nautés qui prétendoient une plus grande égalité 
étoient foutenues par un fort parti du peuple 
de Schvsritz, & ceux-ci ^ en même temps qu'ils 
offroieijit de prêter main forte ^ infinuoient aux 
communes que les cantons n'avoient aucun 
titre pour s'immifcer dantf leur querelle. Les 
cantons, appelés par les bourgeois de Zoug ^ 
terminèrent ces troubles les armes à la main/ 
Mais nous ne pouvons enviiàger cette démarche 
que. comme auxiliaire, ou tout au plus comme 
l'exécution d'une garantie de l'ancienne confti- 
tution. L'intérêt commun femble au refte inviter 
les cantons à là vocation de médiateurs & de 
garants , lors même que les traités ne les appel- 
lent pas positivement à cela. Les temps pofté- 
rieurs fournirent plufieurs exemples qui confir- 
ment notre opinion fur ce cas. 

La conquête de la Tourgovie , en 1460 , les 
inquiétudes que les cantons ne ceffoient de eau* 

B iv 
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kr aux ducs d' Autriche , occafionnèrent Icuri 
. liaifons avec Charles, dernier duc de Bourgogne, . 
Jefquelles produifirent cette guerre célèbre , 
imprudemment entreprifè par les cantons, & 
terminée par la triple défaite & par la mort 
du téméraire Charles. Louis XJ avoit fomenté 
cette querelle pour occuper l'ambition d'un rival 
dangereux j il profita de fa chute , tandis que 
les SuifTes rccueilloient une gloire plus éclatante 
qu'utile. Nous fommes difpenfés d'en dire davan- 
tage dans un article deftiné feulement à l'hiftoire 
du droit public. 

Cependant cette guerre fut Pépoque de d^ux 
liaifons importantes pour la nation Helvétique : 
]a paix Se l'union perpétuelle avec la maifon 
d^Autriche , & l'alliance avec la couronne de 
France. Déjà en 147 1, Louis XI avoit ménagé 
un traité de pacification entre Sigifmond d'Aur 
triche , repentant de s'être livré au duc de 
Bourgogne, & les cantons, qui fè préparoient 
à entrer en guerre avec ce prince. Ce' traîné 
çontenoit la renonciation formelle de Sigifmond 
aux terres conquifes fiir les ducs fes prédé- 
çefleurs par les confédérés y la promefle de 
paix & de garantie réciproque pour leurs pays , 
l'acceptation de l'évêque ou de la ville de Bâle , 
au choix des parties, pour être les arbitres ou 
les juges des différends entre les Etats ou les 
fujets réciproques , avec engagement de forcer 
les réfiftans à s'affujettir à cet arrangement & 
à exécuter la prononciation de ces arbitres ; k$ 
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deux parties fc promettent dans le befoîn de» 
troupes auxiliaires, à la folde de la partie qui 
les demandera, & pour. fureté de la barrière , 
Je duc s'engage d'ouvrir aux troupes des cpnfé^ 
dérés les quatre villes forêtières fur le Rhin. 

L'alliance de Louis XI de 1480 n'étoit au 
fonà qu'un contrat- mercenaire, par lequel les 
cantons abandonnoient au roi. le fort des Francs^ 
Comtois & lui vendoient leurs fervices à un prix 
proportionné à l'opinion que Louis avo^t conçue 
de leur valeur. Ce traité fervit de bafe à ceux 
que les cantons firent dans, la fuite avec la cou-* 
ronne de France, Ils rouloient à* peu-près tous 
fur cet intérêt oppofé, d'une part de vendre 
chèrement fes fervices , & de Tautre de les payer 
à bon compte. Il devoit réfulter de -laïque les 
Suifles profiteroLent fouvent des befoins de la 
France pour haufler leurs démandes , & que leur 
avide q-édulité feroit fduvent déçue par des pro^ 
mefles îllufoires. 

Ces alliances nous paroiiTent moins des engage-^ 
mens pris par les confédérés en corps, qu'une 
ailbciation -de traités particuliers, puifque cha* 
que canton étoit libre de ne pas s'y intéreffer. 
Nous voyons fouvent varier le nombre des can- 
tons qui prenoient part à ces capitulations , 8c 
nous voyons audi des villes ou pays , alliés avec 
quelques cantons feulement , telles que Fribourg, 
Soleure , Bâle , Appenzell , avant leur admiffion 
dans la ligue, participer à ces alliances fur le^ 
Itiéme pied que les cantons. Ces villes étaient 
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alors exaftement dans la même relation avec le* 
confédérés , qui fubfifte encore aujourd'hui entre 
les cantons, & quelques petits Etats appelés 
les alliés ou ajfociis de la ligue des Suijfes. 

Une rivalité fecrète entre les confédérés avoir 
alors refroidi leur erapreffement d'agrandir la 
ligue. Le befoin preiTant de la défen/è de leurs 
perfonnes & de leurs propriétés, n'avoit pas 
permis aux premiers confédérés de faire atten- 
tion à la diverfité dans les principes de leurs conf- 
titutions particulières ^ mais les progrès des can- 
tons ariftocratiques , par des conquêtes faites 
pour leur propre compte, ne tarda pas d'exciter 
la jaloufie des cantons démocratiques^ futtout 
après que ceux-ci eurent tenté avec fuccès de 
conquérir à leur tour des fujets \ efpèce d'ambi- 
tion qui pouvoit d^abord paroître contradiâoi^e 
avec Tefprit & le motif originel de leur conftitu- 
tion. Cette jaloufie fe manifefta dans toute fa 
force dans les conteftations occafionnées par l'ex- 
tinâion de la mai(bn de Toggenbourg. Les villes 
ne virent pas fans mécontentement les excès aux- 
quels fe livrèrent alors les cantons populaires 
dans leurs hoftilités contre Zuric ; & fans l'ini- 
mitié contre la maifon d'Autriche , mêlée dans 
cette querelle, il eût été fort équivoque qu'elles 
fe fufTent prêtées à des moyens aulfi extrêmes. 
Dans la guerre contre le duc de Bourgogne , plu* 
fleurs cantons ne fournirent des troupes que 
fous la reftriaion qu'elles ne fèrviroient ni aux 
fîéges, ni pour faire des conquêtes. L'habitude 
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et la viâoire infpiroit au commun peuple , furtout 
dans les cantons démocratiques , une préfbmp- 
lion fî indocile : \t% dépouilles du duc Charles , 
\t% rançons extorquées aux fujets de la maifon de 
Savoie, les penfîons de Louis XI, tant de richef- 
k^ fubites , ou mal partagées , ou pillées & dif- 
iipées, excitoient chez une milice indifciplinée 
une cupidité fi arrogante , que les villes avoient 
également à craindre des invafions de ces bandes 
ameutées , & des foulèvemens de leurs propres 
fujets. Pendant ces allarmes elles formèrent une 
aflbciation défenfive , qui fit tout*à-coup éclater 
Toppofition des préjugés populaires & civiques. 
Heureùfement cette crife fe termina par une 
réconciliation qui fait époque dans l'hiftoire du 
droit public des Suifles. 

Ce fait nous offre un tableau vraiment inté- 
reffant. Un fàint anachorète, Nicolas de Flue, 
defcend de fa retraite d^ns TaiTemblée des dépu« 
tés à Stantz ; & là , par une éloquence modefte , 
aidée de la vénération qu'infpire une piété auftère^ 
il rallume dans les cœurs des repréfentans de la 
ligue les fentimens de la fraternité nationale,' 
& devient l'arbitre des cantons. Le célèbre 
convenant dé Stantz eft uu monument immortel 
du triomphe de la juftice & de la vertu fur 
un peuple prêt à fè corrompre & à fe divifer, 
mais chez lequel les caràétères du (èntiment 
primitif n'étoient point encore effacés par des 
opinions & des habitudes étrangères. 

Paos ce convenant les confédérés fe promet"*^ 
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tçnt une proteôion mutuelle , contre toute vîo^ 
lence d'un peuple voifin à l'autre , & contre lef 
fpulèvemeng intérieurs dans chaque Etat, aflu- 
Tant à la juftice de chaque lieu la punition des 
perturbateurs. Ils règlent le partage des profits 
des guerreis , fuivaût la proportion des contin- 
gens de troupes fournis par chaque canton. Il» 
confirment leurs^ anciens traitas, d'union, fous 
offre d'eii renouveler le ferment tous les cinq 
ans. Enfin ils rappellent lencore le paâ^f fait en 
1370, au fujet de la jurifdiâion eccléfiaftique ^ 
& celui de 1393 relatif à la police militaire. 

Dans le même temps, après la renonciation 
faite par les villes de leur union particulière y 
Fribourg & Soleure furent affociées à la .ligue 
des cantons ^ toutefois fous les reftriétions* de ne 
s'engager dans aucune guerre ou alliance fans le 
confentement des anciens cantons j de foumettre 
tous Içurs différends à Tarbjitrage des cantonsr 
d^s qu'il leur aura été . offert par la partie 
adverfè , & d'obferver la neutralité dans les 
divifrons entre les ancien^ cantons. Par cette 
nouvelle aifociation, les limiter de l'engagement 
auxiliaire entre les confédérés, furent confidé- 
rablement .étendues. 

Vn événement de 1489 fert à confirmer ce 
droit que s^attribuoient les cantons, furtout 
relativemçnt à des alliés inférieurs, de juger 
des différends qui pouvoient troubler la paix 
publique, & d'empêcher les voies de fait. Après, 
la révolution & les guerres qin ^voient fouttr^it 
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les bourgeois de St. Gall & le peuple d'Appen- 
zell à la domination des abbés de St. Gall^ 
Tabbé Gafpar de^ Landenberg avoit conclu , en 
145 1 ) un traité de combourgeoifie avec quatre 
cantons 9 Zuric , Lucerne 9 Scbwitz & Claris ^ 
par lequel il mettoit l'abbaye fous leur pro^ec<*> 
tion. Un abbé Ulric^ indigné du refus que lui 
fit la ville de lui céder un peu de terrain , 
pour étendre Tenceinte du monaftère, entréprit 
de former un établiflement confidérable. Les 
pçuples , jaloux de ce projet ^ après quelques 
oppôfitions inutiles 9 s^attroupèreut & rasèrent 
lè$ nouveaux bâtimens. Comme ils refusèrent 
encore de donner une f^tisfaâion à l'abbé après 
cette violence , \qs cantons envoyèrent des trou- 
pes pour les y forcer. Les chefs du tumulte 
s'exilèrent & les peuples fe foumirent. La ville 
de St. Gall fut mifë à l'amende, pour dédomma^ 
gement envers l'abbé 8c pour les fraix de la 
guerre, hes Appenzellois furent dépouillés du 
bailliage du Rhinthal qu'ils avoient acheté en 
1460. Les autres cantons, qui n'avoient point 
pris part à cette expédition , furent dans la fuite 
admis à la co- régence de ce petit pays, qui 
forme encore aujourd'hui un bailliage commun j 
le pays d'Appenzell, après être devenu canton, 
y obtint aufli une part. Voye^ Rhintal* 

Nous paflbns fous fîlence les détails d'une quet^ 
relie aufli vive que peu durable que la jalouiîe' 
nationale produifît en 1499, entre la ligue de- 
St, Georges formée eu Suabe Se la ligue des 
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Suiffes confédérés , & qui enfanglanta les borcïs 
du Rhin depuis Baie jufques dans le pays des 
Grifons. Avec la gloire d'une fupériorité décidée 
dans les combats en plein champ , les dix can- 
tons ne confervèrent, par le traité de paix,- 
d'autre avantage réel que la ceffioa qui leur fut 
faite de la jurifdiftion criminelle dans la 'Thur- 
govie. Comme fept des anciens cantons y pofle-^ 
doient depuis 1460 la jurifdiâion territoriale & 
civile, il réfultat, de cette conquête focceffive 
de difTérehs droits de domination en divers 
temps 5 uèc fingularité qui fiibfifte encore dans le 
gouvernemeut de cette province. Les baillifs que 
les huit cantons y établiflent tour-à-tour, Berne 
-ayant part à ce gouvernement depuis 17 12 ,- 
^rendent compte à dix cantons des bans & 
confifcations provenant des caufes capitales. Le^ 
doutes, que des droits aufli compliqués ne pou- 
voient manquer de produire, ont été levés où 
fixés par des prononciations particulières en i5;49 
& en 1555. 

En 1501, lés villes de Bâle & de SchafFaufëiti 
furent aufli aflbciée» à la confédération. Enfin le 
pays d'Appéniell obtint la même faveur en isrj.- 
Par cette acceffion le nombre des cantons fut 
porté à treize. Il n'a pas augmenté depuis lors^.- 
Les traités des trois derniers chutons (ont fem-^ 
blables à celui de Fribourg & de Soleure de 
148 1 ,. dont les différences avec lies alliances' 
entre les anciens confédérés ont ét^ foipraaire- 
ment indiquées. Seulement les quatre caritons^ 
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alHés avec Tabbé de St. Gall réfervèrent expref* 
fément, da0ralliance avec Appenzell, ce traité 
particulier. 

La ville de Conftance avoit formé le projet 
d'entrer dans la ligue des cantons; mais des 
circonftances , qui feront rapportées ailleurs , 
firent échouer ce projet, dont, par l'événement, 
l'ifTue étoit décifive pour la confervation de la 
liberté de cette ville. Voyei CONSTANCE. 

Nous voici à la troifiètne époque du droit 
public des Suiilès ; c'eft la réception du canton 
d'Appenzell. Comme pendant la période de temps 
écoulé depuis 15 13 jufqu'à nos jours, la forme 
de la ligue n'a pas changé , nous ferons plus 
courts dans l'expofè des^ événemens. On peut 
le& ranger fous trois claffes. i^. L'acquifition de 
quelques terres ou fujets, foit au profit commun 
de plufieurs cantons , foit pour celui de quel^ 
ques cantons en particulier, par le^iuelles les 
bornes de la Suifle proprement dite , & les enga* 
gemens auxiliaires, réciproques entfç les confé- 
dérés , furent un peu plus étendus. 2^. Les divers 
paâes, conventions & traités de pacification 
entre les cantons, à t'occafion des événemens 
qui intéreffoient la conflritution intérieure de la 
Suiffe. 3^. Les engagemens pris avec des puiffan^ 
ces étrangères, ou par tout le Corps Helvétique , 
ou par divers cantons. Nous parlerons féparé- 
ment des alliés affociés à la ligue des Suifiès & 
de leurs diverfes relations avec les membres de 
cette ligne. Eu paflaut ces divers objets en 
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revue ^ nous ajouterons quelques réflexions èndîA 
penfables pour iFaire connoître la ^nte de Tefr 
prit national, ou les opinions publiques qui ont 
influé fur ces divers aâes. 

U ifemble que la nature ait fixé les barrières 

de la ligue des Suiffes entre les Alpes, le Jura^ 

Je Rhin & le Rhône ^ tant pour leur faciliter 

la défenfe de leur liberté > que pour les féparcr 

des grandes puiflances volfiues & des provinces 

malheureufement deftinées à être fouvcnt le 

tl^éâtre ^de l'ambition des princes 8c celui de 

leurs guerres cruelles. Il étoit du véritable intérêt 

des Suiifes de fe renfermer dans ce# bornes 

phyfîques de leur confédération^ D paroit aufli que 

la crainte des embarras qu'entraineroit après lut 

rengagement de protéger un pays plus étendu y 

fécondée de la jaloufie qu'excitoient les progrès 

des cantons ariilocratiques , ft^rmôit ibuvént le 

principal obftacle à la réception de nouveaux 

alliés y dont rafldciation devoit aggrandir la fphère 

de l'obligation auxiliaire. Ce principe contribua 

peut - être autant que les intrigues de Louis XI 

à faire rejeteï le projet a annexer la Franche* 

Comté à la confédération , ou comn^e alliée , 

ou comme province protégée , après la mort de 

Charles le téméraire. Le même prince,- fknis 

doute , avait porté les cantons populaires à 

refufer leur fecours pour envahir le Pays «de* 

Vaud, après la bataillé de Morat. 

II paroiflbit cependant plus conféquient d*em^ 
t>rairer ibus la tutelle de l^aUiaoçe des terres 

placées 
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placées en deç^ du lac de Genève , qn'nne pro- 
vince (ituée au-delà des Alpes* Les divers bail- 
liages que pofsèdent les SuiiTes 2< lés Grifon^ 
fur les frontières de la Lombardie , Se qui ont 
,été démembrés du duché de Milan ^ {ôrment eii 
effet une province aflêz con{idér.abl,e. Les prin* 
ces, qui, vers la, fin du XV & le commence- 
ment du XVI®.;.fiècle, ft difputôient la pcffeiHoa 
du Milanès ^ mettpient à Tenchère les feryices 
çiercenaires de ces injrépides montagnards. Ceux-- 
ci , féduits & trçtopés toiir-à-tour ujir les divers 
compétiteurs ji9ntôt unis & tantôt partagés,^ 
changeoient, fpuvent de parti d^ns ces querelles , 
& rançounoient les fujets popr fet payer du fang 
prodigué à leurs maîtres. Cependant ^ vers laii^ 
1500, les habitans des trois petits vallons ^Pal- 
lenza , Rivièra & Bellinzona fe fournirent aux, 
trois cantons d'Uri ^ Schwitz; & le bas t/nder* 
waldeui Ce dernier canton a été de tout temps 
divifé en deux démocratie$ indépendantes Tune 
4e l'autre, Vo^^t^^ ÙND^^RyirALDENé En i^ix^ les 
$uiifes & les Qrifons , méconteos de Louis XIÎ , 
s'emparèrent fcs premief^, des quatre bailliages^ 
Lugano , Locarnb , ' M^dris & Val - Maggio^j 
& les derniers des comté? de Bormio , de Chia-. 
venna & de 1? Valteline. Après la défaite des 
François \ Novarjre, «n 1513 , api^ès rirruption 
des Suifles en Bourgogne 8c la viâpirc dç ^lari- 
gnan, fi opiiiiâtrément difputée à François ï ^ 
ce prince céda .en 1516 a^ douze cantons St 
aux ligués Grifès la propriété des pays conquis*^ 
Témt U ' C ' ^ 
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D'un autre côté, les troupes de Berne & cfe 
Fribourg s*accoutumoient à traverfer le pays de 
Vaud les mains armées , pour la défenfe delà 
ville de Genève leur alliée. Après diverfes hof- 
tilités, les Bernois s'emparèrent enfin en iS3<î 
d'une grande partie de cette province & des autres 
poiTeflions du duc de Savoie autour du lac Léman* 
Ils firent ces conquêtes à titre de confifcation 
& de repréfatlles j à caufb du refus que /aifoic 
le duc d'exécuter des conventions acceptées 
fous la peine eipreflè, s'il j manquoit, d'en* 
courir cette confifcation. Les Fribourgeois qui 
avpient renoncé à Talliance de Genève , 8c les 
Valaifans qui n'en avoient point avec cette 
ville, profitèrent auffi de la circonftance pour 
faifir les terres qui fe trouvoient à leur portée. 
Près de trente ans s'écoulèrent avant que ce ' 
difierend pût être terminé* Les dîfgraces qu'ef^ 
iuyèrent les ducs de Savoie les mettoient dans 
rimpuiiTance de fe. venger , & ils ne pouvoient iê 
réfoudre à fubir nne loi fi dure/Enfin çn 13^4 f 
par la médiation de la France , de l'Efpagne 8c des 
onàe cantons neutres j le duc obtint la reftitution 
du pays de Gex, du^^f^ablais 8c des terres 
fituées autour de Genève , en renonçant à tout le 
refte. Les deux pu iflances. médiatrices garanti- 
rent ce traité ^ mah» l'état de Berne n'obtint que 
iùcceffivementy 8t de$ cantons les plus voiiins 
feulement , ou les plus étroitement liés avec lui ^ 
des déclarations particulières de lui garantir la 
pofleffioa du pays de Vaud. 
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Depuis cette époque, les bprnes des^^ys 
attribués au Corps Helvétique n'oût plus varié j 
elles correspondent à peu dé chofe près, avec 
les limites naturelles que nous avoqs indiquées ; 
elles les pafTent même du côté de ritalie : Sc 
fi , du côté du Rhin , la maifbn d'AutHche a 
confervé quelques territoires en SuiflTe, cela fe 
compenfe par celui de SchafTaufen & par une 
portion de celvii dé Bâle , litué^ au-delà de ce 
fleuve. 

Malgré la diverfité confufè d'engagemens & de 
relations , compliquées entre les cantons & leurs 
afTociés ou alliés dans la Suifle , nous ofons éta- 
blir comme un axiome général du droit public 
helvétique , qu'il n'eft aucune propriété par^icu- 
' lière ou commune dés cantons &t des alliés , qu^ils 
n*aient>tous, ou une vocation direâe, ou un ihté^ 
rêt indireâ de protéger , & à la défenfe de laquelle 
ils né puiuent tous intervenir ou comme garants ^ 
ou comme auxiliaires des garants. 

Des brouilleries entre les confédérés Suifles 
les empêchoient de donner à leur ligue la forme 
complète & folide d'une conftitution nationale 
& uniforme ,' & d'établir cet accord entre les 
parties au^îi rare qm^'nécefTaire dans un corps poli* 
tique compofë. A la première rivalité entre les can- 
tons , fondée fur la difparité de leurs g[Ouveriie'. 
mens particuliers, avoient fuccédé les prévenu 
tions les plus opiniâtres , nées de^la diverfité des 
opinions (ur les dogmes de la religion. Aufli long- 
temps que les cantons qui embrafsèrent la réfor* 

Cij 
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mat^o 9 avoient renfermé Vadivité de leur zèle 
dans rintérjeur de leurs états , les autres cantons j 
réfolus de ne point fe féparer *de réglife de 
Rome , s'étoiejQt contentés de refufer tout acc&s 
che;E eyjç ,à la nouvelle prédication j mais dès 
que la doârine de Zwingle commença à fe 
lépandre dans les bailliages communs , ils pri* 
ren.t ombrage de fes progrès , dans la fuppofition 
que l'attachement, des fujets feroit plus grand 
pour les maîtres dé la même religion. Zuric 8c 
^erne fout^poient la caufe des réformateurs. |^e 
lèle toujours impatient fit commettre des indif- 
crétions, & courir enfin aux armes en is^p* 
Un premier accommodement parut appaifer Jes 
défiances réciproques , mais elles fe déclarèrent 
de nouveau en 15^1* On fe reflentoit dans le 
parti des proteftans de Tagitation & du défordre 
qui accompagnent les révolutions. Aufli les cinq 
cantons, Lucerne, Uri, Schwitz, Underwalden 
& Zug , triçmphèrent-ils par leur union & par ' 
leur fermeté de la préfomption de leurs enne» 
mis. Par un nouveau traité de paix, la mefTe fut 
tétablie à Raperswil , dans le comté de Baden ^ 
& dans divers autres lieux des bailliages com- 
muns, d^où elle a voit été bannie. 

Depuis cette époque , un nouvel efprlt de 
parti a fuccédé à celui qui naifToit de la diverfité 
des gouvernemens & de la différence de la puii^ 
iknce. Le mélange des cultes chez les fejets çom» 
muns & refprit d'intolérance ne pouvoient man- 
quer d'occaiîomier des querelles propres à nourrir 
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& à faire éclater cette divifion..Ce fût dès*Iors le- 
ibjet ordinaire des ruptures entre les anciens can- 
tons : nous voyons chaque fois les deux preqiiers 
cantons, Zuric & Berne, fe trouver aux prifer 
avec les cinq cantons catholiques qui les fuivent! 
en rang. Les cinq nouveaux cantons , dans cest 
malheureufes crtfes , font demeurés fidelles à leur 
engagement de neutralité ^ cependant^ on peut 
regarder Bâie & SchaSaufèn comme attachés au 
parti proteftant, & Fribourg & Soleure comme 
favorables au parti catholique* Comme dans le» 
cantons de Claris & d'Appenzell les deux cultes 
font établis ^ c'eft un mofif de plus pour ced 
deux pays d'éviter les guerres dont la religion 
eft le fu jet ou le prétexte. 

L'hiftoire nous offre trois de ces triftes fcènes y 
où les SuiiTes confédérés s'égorgèrent pour la caufe* 
privée ou pour les querelles indifcrètes de quelque» 
{\x]et$ ou alliés , fur les privilèges de leur culte. La 
guerre de Capel,en 1529 & 15319 dont nous avons 
parlé, eft la première. En 1630 , Zurîc forma des* 
plaintes contre les cinq cantons (ur les griefs des 
habitans évàngéliques d^na^ divers lieux des baili» 
liages communs* Des arbitres prononcèrent fur 
ces griefs en 1632. Feu de temps après, ea 
i6$5, quelques fairiilles d'Afth, dans le cântoa 
de Schwitz,, menacées d*être inquiétées fur leurs 
feiitimens , s'étant retirées à Zuric , non-feûle- 
ment fe gouvernement de Schwitz* fefiife de livrer 
les biens & effets. des réfugiés, mais il réclama 
les perfonnes, pour les punir comme déferteui;s 
• C iii 
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& apoftats. Des prétentions fî fortes & fi coik 
tradiâoii;es furent bientôt fuivies d*hoftilités.«Les 
troupes des Bernois , fimples auxiliaires dans cette 
guerre , fe laifsèrent furprendre près de Villmer* 
guen & furent battues. Les cantons neutres réuP 
£rent à rétablir; la paix en 1656. 

Enfin, en 1712, des brouilleries entrel l'abbé 
de St. Gall & les Toggenbourgeois fes fujets ^ 
occafionn^rent une nouvelle guerre , dans laquelle 
ies Bernois remportèrent d*abprd un avantage 
dans une rencontre auprès de la petite ville de 
Bremgarten. Pendant qu'on traitoit âun accom» 
modement, les troupes des cinq cantons fè 
laiTemblèrent ; & fans refpeâer Tarmiftice , elles 
attaquèrent les Bernois près de Villmerguen avec 
des forces fupérieures. La fortune fe déclara 
encore pour ces derniers qui remportèrent une 
viâoire décifîve. Par cette infraâion de la trêve y 
les deux cantons fe crurent autorifés à profiter 
de leur avantage , pour exiger des vaincus la ' 
cefiion de leurs droitf fur le comté de Baden 8c 
fur une portion des bailliages libres. Berne obtint 
de plus y par le traité de paix y une ^ part au gou* 
verneroent de la Turgovie y ^du Rhiatal & du 
' comté de Sargans, i^rès avoir inutilement cher- 
ché la prote6tion de l'Empire , l'abbé de S. GalI 
fit fa paix particulière en 1718 ^ & feulement 
en 17S9 9 tes demièref difficultés pour le comté 
de Toggenbourg ont été terminées par Tinter* 
vention des deux cantons. K« S. Gall y AMayi ^ 
Se TOGGENBOUEG* 
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^ A la fuite des premières capitulations des pays 
conquis par les cantons ^ & des conventions avee 
des voifins qui peuvent avoir coafervé quelques 
droiu ou revenus dans ces pays, ^s traités de 
pacification entre les cantons , les prononcés de$ 
arbitres ou médiateurs ^ forment, fi Ton veut y 
un code de tiroit public' ^cial & conventionnel 
entre ces cantons relativement à leurs gouverne^ 
mens indivis Kc à Tétat des églifes chez ^es fujett 
communs* Ces aâes fixent , dans le plus grand 
détail, les limites de l'autorité épifcppalc^ de U 
cenfure eccléfiaftique y de la iurifdiâion matrimo- 
niale, des patronages 9 des prérogatives de cha- 
que culte ou dé leur exercice alternatif, &c« C'cft 
£ins doute la confidération de Timportance Se 
\de Tufage preicpie journalier de ces traités dans 
les affaires intérieures de la Suiflèt qui a déter* 
miné les publicifies & les géographes à regarder 
les balliages communs comîne utte partie diftinâe 
du Corps HehMqui. Nous n*avcms pas cru devoir 
nous attacher à unedivifionqui ne nous paroitpas 
fondée fur une vueexaâede la*conftitvtion natio» 
nale. Ces ailbciations de Ibuveraineté ne font au 
fond que des relations particulières entre un 
nombre déterminé de cantons intéreâ^ dans ces 
divifions de domaines; 

Pour compléter Ténumération hiftorique des 
preuves du droit public des Suiflès , & pour faire 
connoitrè leur corps poHtique (bus tous ces divers 
rapports , il nous refte k parler des Itaifons con* 
tfaâées^ ou par la nation réunie , ou par uq 
V Ciy 
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nombre de cantons féparement, avec des puifliin^ 
ces étrangères. Pour éviter la confufion des objets , 
nous., ^vons réfervé à celui-ci une place particu*' 
lière, & par le même motif , nous préfenterons 
féparément les traités' des SuifTes^^véc chaque 
Etat voifin, en abandonnant aux réflexions des 
ledeurs bien des queftions importantes j mais 
peut-être faciles h refondre ; û la pofition topo- 
graphique de la SuiiTe rçnd lès alliances étran- 
gères inévitables ï fi des raifons d'état les ren* 
dent néceifaires ? fous quelles conditions elles 
peuvent devenir utiles & s'accorder avec l'efptit 
& le but de la confédération ? 

Si les hommes favoient fe préfërver des fëduc« 
lions illufoires , des préventions criduleç y d'une 
jaloufie inquiète, il femble que les Suifles, bor* 
nant leur ambition à cônferver leur indépendance, ' 
à l'abri des orages qu'excitent les paffions des 
lois ou des miniftres , & jouiflant de leur liberté 
dans une utiion paifible , n'auroient befoin d'au- 
tres paâes que du confentément de leurs yoi- 
fins pour l'échange des produâions & des mar- 
chatMifes v& que l'avantage de ces échanges étant 
toujours réciproque , Içs conventions à ce fujet , 
s'il en faut , ne pourroient jamais être ni bien 
difficiles , ni d'aucune conféqtiénce onéreufe. 

Les princes de la maifon d'Autriche , comme 
nous l'avons, déjà rapporté , après avoir échoué 
dans le projet de s'approprier une grande partie 
de la Suifle , fe virent à leur tour inquiétés/ & 
dépouillés par l'aâivité viâorieufe des copfédén 
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I56s, 8t forcés de cpnfcntir en 1414 à changer* 
«n une paix de cinquante ans des trêves trop mal 
oh{èrvée9. De nouvelles ruptures , toujours fui- 
vies de nouvelles pertes pour les ducs, produî-' 
feiient des traités auffi fréqiiens qu^incertains. Enfin 
cette inimitié ancienne & invétérée céda à la 
haine plus nouvelle des deux partis cpntre Charles 
duc de Bourgogne. Louis XI , erapreffé à lever 
tous les obilacles qui pouvoient retarder la guerre 
]^ro jetée contre Charles , profita de cette difpo* 
fitioii des efprits ppur cimenter la réconciliation 
du duc Sigifinond d'Autriche avec les cantons. 
Après la guerre de Bourgogne, Sigifmond, qui 
avoit appris à connoître l'utilité de Tamitié des 
Suifles , comme fes ancêtres avoient éprouvé le 
danger de leur inimitié , conclut en 1077 la pre- 
mière union perpétuelle pout lui & fès héritiers 
avec les huit cantons &: la ville de Soleure, en 
prenant pour bafe lé traité de 1470 , dont nous 
avons donné un précis plus haut. Ce traita d'union 
n'embrâflbitque les pays & domaine^ poflédés par 
le duc Sigifmond , en Suabe H dans le Sundgaw , 
£]r les frontières de la Suiffe. Il confirmoit la 
renonciation exprimée dans Faâe de 1474, & 
la ceflion des conquêtes faites par les confédérés 
fur la maifbn d'Autriche. C'étoit au fond un traité 
de paix & d'alliance défenfive. 

En 1500, immédiatement après la guerre de 
Suabe, l'empereur Maximilien I obtint de quel- 
ques cantons la confirmation de ce traité. En 
2$ II ce prince, en Qualité d'héritier du duc 



Digitized byCjOOQlC 



4* CORPS 

Sigtfmond , le renouvella plus folemnellemefir^ 
avec les doute cantons, la ville de S. Gall & le 
pays d'Appenzell j il y fit comprendre fon petit- 
fils, qui lui a fuccédé dan$ Ja dignité impériale 
fous le nom de CharUs V. De quelques paifagei 
de ce traité ^ on pourroit inférer qu^il regai^doît 
tous les pays & fujets préfèns & futurs de la mai* 
fbn d* Autriche; mais d'autres articles bien pofi- 
tifs prouvent, qu'il n avoit pour objet que la fuc- 
ceflîon du duc Sigifmond & la Franche-Comté , 
devenue propriété de Tarchlduc Charles. C'eft 
dans cet aâe que nous trouvons pour la première 
fois le terme de trtuts aufsehen^ qui répond à 
celui d'une furveUlance jidelU ^cpi^ les parties con- 
traftantes fe promettent réciproquement. L'inter* 
prétation de cette ^xpreflloa vague , tl-op foible 
pour défigner un engagement abfolu de garantie^ 
inutile fi elle ^'exprime au moins quelque obliga- 
tion de proteâion & de défenfe réciproque , a 
fourni dans la fuite matière à des conteâations 8Cr 
à des* reproches. Il paroit <;^ue les Cantons en bôr* 
noient le fens à des cas de fiirprife ou de révolte; 
ils refusèrent de l'éteûdre aux guerres ouvertes 
entre la maifbn d'Autriche & d*autres puiflfances. 
Un engagement aufli imprudent que le fuppofoit 
l'explication prétendue par la maifon d'Autriche ^ 
eût exppfé les cantons à des guerres perpétuelles 
& dangéreufes , srù bon plaifir de ces princes , 8c 
peut-être même avec d autres alliés du Corps Hei* 
vétique. Il nVft pas douteux qu'une obligation 
aufii onéreufe doit au moins être îsndée fur des 
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pitres très-clatrs & non fur un terme obfcur ou 
équivoque. C'étoit toujours un coup de politique , 
bien eflèntiel pour rempereur, d'inrércflcr les 
cantons à conferver la barrière que formoient 
&^ Etats & ceux de Tarchiduç entre la Suifleëc la 
France. Il prévoyoit que cette puiflance , à Toc- 
cafibn d^s guerres d'Italie , pourroit diftraire les 
forces Autrichiennes par des attaques fur TAlfacé 
ou fur la Franche - Comté , fi elle n'étoit arrêtée 
par la crainte de réveiller les Suif&s. Maximilien 
avoit fait un traité femblable , à-peu-près , avec 
les ligues des Grifons en 1485. Philippe II, roi 
d'Efpagnè , renouvella l'union avec les cantolis 
en 1557^ faos aucun changement. 

Le traité de paix y de commerce 8e de fran« 
'chiiè qui fiibfifte entre^les ducs de Milan^St les 
Suifles; fous le titre àt capitulât '^ eft un nouveau 
lien des cantons avec la maiibn d'Autriche , de« 
puis que tes princes font demeurés les proprié^ 
taires de . ce duché. Galeas Sfbrze en aVoit ipofé 
les fondemens v^r% l'an 1467. Le capitulât a été 
renouvelé par Louis XII roi de France , après 
la conquête du Milanois , & rappelé par Fran* 
çois I dans fon traita 4f paix avec les Stuffesj en 
151$. L'empereur Charles V lé confirma eu 
xssz* Ce traité fut enfuite fendu dans l'ai* 
liance des cantons catholiques avec la couronne 
d'Efpagneen 16^4» Pendant la guerre pour la fuc« 
cefiion de cette couronne , là France fit confentir 
les mêmes cantons au renouvellement du capito^ 
lat^ en i7oz> malgré les follicitations contraires 
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de la cour de Vienne. Quatre ans après, quelques^ 
uns de ces cantons, retenus par ces ^ppofîtions 
& fur \q$ inftances des cantons évangéliques , ûiA 
pendirent leur réfo^ution , & quatre cantons (èti- 
lement renouvelèrent leurs engagemens avec 
Tambaffiideur d'Efpagne. 

VHiftoir^ de la Suijfe nous ,offre la mêpie révo- 
lution dans la partie méridionale du pays que 
dans la partie oppofé&j Tefprit militaire, le' cou- 
rage & une^ aâivité infatigable firent prendre 
aux deux villes de Berne & de Fribourg le même 
afceqdant fur la maifon de Savoie, que les ccm- 
fédérés avoienf obtenu fur la maifon d'Autri- 
che. Ce fut le même effet produit par des cir- 
confiances un peu différentes. Les deux villes 
dévoient fans doute en grande partie 4eur confer- 
vatio^ à la proteâion des comtes de Savoie. Fri- 
bourg les a long-temps reconnus pour fes maîtres, 
& Berne pour ks alliés & fes bienfaiteurs. Ici 
les hoflilités momentanées étoient de» interrup^ 
lions de l'amitié entre de» voifins ^ au lieu que 
les ducs d'Autriche , ayant cherché à fùbjuguer & 
à opprimer les premiers cantons confédérés , ils 
fe trouvèrent réciproquement dans un état de 
guerre jufte , fbutenue pendant environ un fiècle 
& demi j & ils ne fiifpendoient leurs armes que 
pour fe donner le court relâche d'une trêve fou- 
vent mal obfervée* La guerre de Bourgogne, 
dans laquelle les princes de Savoie fe trouvèrent 
mêlés, fournit aux Bernois & à leurs alliés la 
première occafion de tenter djcs conquçtes dans 
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le pays-de-Vaud. Pendant que la ville de Genève 
luttoit contre l'autorité dangçureufe des ducs de 
Savoie , favorifës par les évêques,, Berne & Fri- 
bourg ayant embrafTé fadéfenfe, fentirent fou* 
veiit lebefoin d'une communication libre avec ^ 
leur alliée, 8ç dey marches; répétées pour la 
fecourirj.^^eùr prouvèrent la facijûé de s'em- 
parer du pays-de-Vaud. Enfin , cette conquête 
fe fit prefque f^ns réfiftance, en î5}6. Tous ces 
faits n'étant pas de notre fujet^ nous rerivoypnsj 
le leâeur aux^articles Bërne^ Fribourg^ 
& GenèYe. 

La maifon de Savoie défirant de rentrer dans la 
poiTdfion des terres que Berne^, Fribourg & la 
république du Valais lui retenoient ; & les can* 
tpns catholiques, ailarmés des progrès delà réfor« 
mation , cherchant à fe ralTurer par l'appui des 
puiiTances étrangères , ces motifs produifîrent la 
première alliance de fis cantons avec, le duc de 
Savoie en 1560. Fribourg refufa d'y prendre part 
auflî long-temps que la cour, de Turin formeroit 
des prétentions fur le pays de-Vaud. Cette alliance 
contribua à la^ conclufion du trajté cip duc Emma- 
nuel Philibert avec les Bernois en 1564, par lequel 
ce prince obtint des derniers la reflitution d'une 
partie dçs pays conquis en renonçant pour toujours 
au refte. Les Bernois entrèrent eux-mêmes en 
alliance avec le duc Charles Emmanuel, en 1617. 
Comme ce traité fut conclu dans les circonftances 
d'uncf guerre onéreufe du duc avec les Efpagnols , 
& qu'il fut borné au terme de vingt ans , il doit 
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être regardé comme une capitulation pour lt$ 
.troupes <iue la république promit à ce prince ; 
ainfi que de nos jours encore elle fournit un régi* 
ment à la (bide de la cour de Turin. A côté de plu- 
iieurs conditions relatives à cet objet, ce traité ^ 
dans Tes autres articles, ne nous offre qu'une con- 
vention de paix & d*amitié, auffi naturelle qu'in* 
difjpenfable entre des Etats voifins. La nouvelle 
alliance que les cantons catholiques conclurent 
pour toute la yie du duc régnant en 1651, 8c que 
Viftbr Amédée II confirma en id?3*, ett plus éten- 
due : aux engagemens de (ècours mutuels , le duc 
ajouta , dans un article particulier , la prome/Te 
dlntérvenir comme médiateur dans les diiSférends 
entre les cantons , & au befoin d'employer la 
force contre la partie qui refuferoit de fe foumet- 
tre à une prononciation ; en échange les cantons 
promettent de ne point s'intéreflèr pour la ville de 
Genève y tant que les prétentions de la maifon de 
Savoie fur cette ville fubfifteroient. 

i)epuis la réparation du royaume de Bourgogne 
de la monarchie de France , vers la fin du IX% 
fiècle , les pc!!pies de THelvétie n'avoient plus de 
liaifon avec les François. Les deux nations appri- 
rent de nouveau à fe connoitre à la journée iao- 
glante du combat de S. Jaques , en 1444* Cette 
connoifTance produifit un traité entre le roi Char- 
les VII & les cantons confédérés, en 1453 9 con- 
firmé dix ans après par Louis XI. La politique 
profonde de ce prince tira parti du courage des 
S^iiTes pour perdre le duc de Bourgogpè. La mai* 
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Ion (jl'Âutriche ayant fuccédé à celle de Bout-* 
gogne, dans les querelles que cette rivalité ne 
pouvoit manquer de produire , il importoit à cha« 
que parti de retenir les Suiilès dans &s intérêts. 
Louis portoit des regards arides fur la Bouir* 
^ogne* Ses fuccefleurs formèrent des prétentions 
fur le royaume de Napleé 8c le duché de Milan. 
Les intrigues, les révolutions, les guerres & les 
traités qiie tant de projets firent éclore, ne 
font pas de notre fujet. Il feroit m6mé trop long 
& aiTez fuperflu de faire Ténuméfation de toutes 
les conventions entre la France & les cantons» 
Comme les vues de la cour de France n'alloient 
qu'à obtenir d^ Suiilès des fècours de troupes ^ 
& de les empêcher d*en fournir à fês ennemis ^ 
les penfions qu'elle leur promettoit faifoient la 
bafe de fes conventions, & la négligence de les 
acquitter fut un fujet inépuifàble de mécontente- 
ment 8c de brouilleries. Il en co&toit ordinaire- 
ment plus à la France pour appaifi^ les Suiflës 
mécontens , qu'il n'en eût coûté pour leur tenir 
parole. Ces peuples , à portée de faire .des incur- 
£ons dans la Lotnbardie, décidoientibuvent du 
ibrt du Milanois, fe vengeoient aifèment des 
promefTes trompeufes , 8c formoient l^obftacle le 
plus difficile aux conquêtes dés François , lori^ 
qu'on ofoit mépriièr leurs prétentions ou kun 
plaintes. Eufin, le roi François I, dans la n^é-* 
morable bataille de Marignan, continuée peu- 
dant deux jonrs , triompha de l'opiniâtreté jui^ 
^es*là invincible des Suiflès ^ 8c conclut eaibite 
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une pBxk perpétuelle avec les cantons^ ett I5idf^ 
' Le même prince fit encore un traité d'alliance 
plus étroite avec les cantons j en I5ii. Elle de* 
.voit durer trente ans après la mort du roi. Ce 
traité a été renouvelle par plufieurs de fes fuccei^ 
feurs,^ar Charles IX, en 1564, par Henri Ilï 
•en i$8i} & pas Henri IV en 1602. Louis XlV 
•conclut une nouvelle alliance avec tout le Corps 
Helvétique^ c*eft-à-dire^ avec tous les treize 
.cantons & les afibciés de la ligue des. Suiflês, en 
t66i. Après la dernière guerre civile entre les 
>fept cantons , la cour propofa un^ renouvellement 
id'alliance^ en 171 3 9 auquel les Suiflè» proteftans 
rrefusèrent de fe prêter. Les efprits étaient encore 
<f rop agités j la partialité manifeflée par Fam* 
4)afladeur de France pendant la défunion des 
ramons, la confiance imprudente du parti catho- 
lique fur l'appui de cette couronne, fon em^ 
preflement même de renouveller l'allianee k 
cette époque , toutes ces circonftances avoient 
contribué à infpirer aux réformés une répugnance 
à preûdfce^part aux mêmes engagemens. Il k 
. répandit iiA' bruit auquel des efprits prévenus 
donnèrent trop facilement accès , que par des 
articles, fecrets le roi avoit promis aux catholi- 
ques de leur faire reftituer ce qu'ils Veiioient de 
perdre par le traité de pacification* La mort de 
-Louis XIV fit évanouir ces efpéraoces hafardées 
& ces fufpicions de la créduli té (i ). 

( I ) Il eft moralemenc impoffible, que dçs petites 
tépubliques , des états démocratiques furtout^ fa(fent 

Depuis 
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Depuis Charles VIII jufqu'à Henri II , les rois 
de France avoient .employé les bras des Suiffes 
pour foutenir leurs vues ambitiéufesJ Pendant 

f ' ' .' '\ ..lî, , ■: , •, ■ ' — -_• 

des traités feorets ; il n'eft pas vraifetnblable que des 
peuples il fort accoutumés 6c fi jaloux de juger par 
eux-mêmes de leurs intérêts, confient à çles repréfeiT. 
tans le ppuvoir c)e contracter des engagemens ii dan- 
gereux , fans vouloir les connoître. Si Ton s*étoit con- 
tenté de dire , que la France avbit iïatté les cinq cantons 
de leur faire rèridre ce qu'ails perdirent dans la paix dé 
1712 , ofi pourroït y ajouter quelque foi; mais , que 
tette puiflance veuille férîeuftment s'întéreÔer, & qirè 
lés cantons catholiques puiflent -Kîonfentjr à faire reftii 
tuer à la maifon d'Autriche & à la Savoie des terres 
eédéés par des puiffarices , 6c poflçdées de bonne foi 
par les Suiiïes depuis deux eu trois fièçles , que la 
France défire be^coup le rétàbliflement des évêques a 
Genève, à Çasle & à LaufarinQ , & qu'on ait projeté, 
dans un traité folemnel , de donner à tous les cantons 
une propriété égale, c'èft dès rêveries afbfurdés, imagi. 
nées pour calomnier laî nation & fes alliés. Efpéi'ons que 
îe temps , Texpérience funcfte du pâffé & lès pfogrèâ 
des ïumièrc^ dans les différent gouvernerttens de la 
Suiffe, affoibliront toujours plus , dans les deux partis ^ 
les préventions d'une jaloufre populaire & d'un zèle 
exagéré pour fa do<Srine. Au fefte , ce foupqon de quet • 
ques articles fecrets inférés dans le traité de 171^ 
donna de fortes inquiétudes aux Suiffes proteflians , & 
la pubficatîon de ces prétendus articles eau fa en 1729, 
dans l'aflemblée dû peuple à Zug, une fermentation 
violente , fuivie de la renonciation que fit le canton k 
la' nouvelle aîlîance. Un,mécoiitehtemeht pareil a porté, 
le canton de Schwitz à la même démarche en 176s- 
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les guerres civiles, fous les fils de Henri, les 
Suiflfes s'attachèrent aux deux partis , auxquels la 
religion fervoit plutôt de prétexte que de motif, 

'& s'exposèrent fouvent à combattre les uns 
contre les autjes dans des querelles que le fana- 
tifme ne leur permcttoit pas de regarder comme 
étrangères. Le plus grand nombre cependant fe 
trouvoit toujours dans le parti de la cour ^ 8c 
quand la fameufe ligue voulut exclure Henri IV 
du trône , les Suiffes des deux religions réunis 
fous fè$ drapeaux furent un des principaux inftru- 
mens de fon triomphe. Sous les règnes fui vans 
un grand nombre de Suiffes ont fervi en tous 
temps à la foldc de la France. C'eft aujourd'hui 
une armée permanente , régulièrement complétée 
par de nouvelles recrues (i). La plupart des 
régimens ou des compagnies Suiffes fervent fous 
des cotlditions réglées par des capitulations qui 
font des traités formels entre le roi & les gou- 
vernemens Suiffes , & des efpèces de titres du 
droit/ public entre les deux nations. 

Il en eft de. même des privilèges que les Suiffes 
ont confervés , dès les temps de Louis XI & de 
Charles VIII , relativement au commerce. Ces 
franchifes , perpétuées par des liaifons fi variées 
& fi foutenues entre les deux nations , ont été 
confirmées par des titres particuliers , & font 

. confignées dans les traités d'alliance, 

(i) On peut atSuclicment l'évaluer à iç,çoo hommes. 
Sou$ le règne de Louis XIV, en 1696, le nombre des 
Suiflies au fervice de France alloit à sgyooo. 
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Pour rendre Coihplet le tableau hiftorîcjue des 
àâes qui ont trait à Thiftoire politique de lai 
iSuiffe, nous ne iferons qu'indiquer encore quel- 
ques liaifbns ^ ou paflagères ou permanentes , prifes 
tantôt par quelques cantons particuliers y tantôt 
par la nation on torps ^ avec dés, puiflances 
éloignées qui ne peuvent avoir qu'une influencé 
indireâè fur les intérêts des peuples Suiffes. 

Dans les guerres fi long-temps répétées pour 
la polTeflion du duché de Milan, deux papes ^ 
Jules II & Léon X 5 qui par leur qualité de fou»- 
verains de Rome , avoient un intérêt dans les 
révolutions de litalie , firent en 1510&1515 
des traités avec les Suiffes pour en obtenir àeÉ 
troupes, A i'ejtemlplé des autres princes ils firent 
répandre de l'argent àans les cantons par lé 
Cardinal Scheinér leur négociateur j ils promi- 
rent de plus grandes fbmmes encore , & comme 
les autres princes j ils manquèrent de parole.* 
Cette conduite plus indécente pour des chefs 
de l'églife ^ fournit au:^ réformateurs de la Suiflc 
des armes qui portèrent à Tautorité du S. Siège 
des coups plus fuhéftes que les conquêtes des^ 
puiflances étrangères en Italie. En 1565, le 
jjape Pie IV conclut une nouvelle alliance avec 
les cinq anciens catiton^ catholiques, par laquelle 
il leur promit au nom du S; Siège , fous utf 
engagement réciproque^ des fecours de troupe» 
& d'argent, lorfqu'ils feroient attaqués dans leurs 
pofTeffions pour caufe de religion. ,^ 

Depuis 16 1$ , il exifte une alliance ou traité 
' D ij 
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de fnbfides entre les deux canioiis de *Lund & 
de Berne & la république de Venifé, pour de« 
fecours mutuels de troupes de la part' des deu^ 
villes , & d'argent de la part de' Venife. Ce traité 
a été renouvelé en 1648 & 1658. Les condi- 
lions de la folde des troupes ont été changées 
en 1706 5 conformément à la révolution arrivée 
dans la valeur de l'argent monnoïé. Il cft réfervé 
dans ces traités: que les troupes des deux cantons 
^ne feroient employées qu'à la défenfe des pot 
fcflfîons de la république en terre ferme. 

La première relation de politique des cantons 
Suifles proteftans avec l'Angleterre & la Hol- 
lande date de 1654* Us furent alors compris 
en reconnoifTance de leurs bons offices dans le 
traité de paix entre le proteâeur Cromwel & 
les Provinces-Unies. Guillaume , prince d'Orange 9 
parvenu à la couronne d'Angleterre ^ rechercha 
l'alliance des cantons prqiteftans dans la 'même 
vue d'en tirer des troupes. Un traité de fubfîde 
fut conclu en 1690. Depuis cette époque , les 
Suides du parti proteftant ont entretenu des 
liaifons avec la couronne d'Angleterre ^ mais 
plus particulièrement avec les Etats de la répu- 
blique de Hollande, dont Guillaume fut le chef 
fous ie titre de Stathbuder. Le canton de Berne 
en particulier conclut en 17 12 un traité d'union 
défenfive avec les Provinces-Unies ; cet exemple 
fut imité l'année fuivante par les ligues des Gri- 
fons. C'eft à peu-près de cette époque que datent 
les capitulations pour les troupes Suifles que* 
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les Etats^Généraux entretiennent, principalement 
pour. en fournir des garnifons dans les places 
de barrières. 

Pour ne pas égarer nos lefteurs dans le laby- 
rinthe que forment les diverfes parties du Corps^ 

, politique de la république des SuiiTes, peu connu 
des étrangers, il étoit néceffaire d'indic^uer avant 
toute chofè l'origine & . les motifs de tous les 
traités qui lient les treize c^ntonsr tant entr'eux ^ 

'qu'avec d'autres puiflances. Nous fuivrons le 
même plan par Rapport aux autres petits Etats 
alliés des cantons & compris avec eux fous la 
dénomination générale du Corps Helvétique. Ua 
tableau du droit pui)Iic de ces alliés des Suifles 
& de toutes leurs relations politiques, le plus 
précis & le plus exaâ qu'il nous fera poifible^ 
fera la conclufîoà de cet article.* 

L'abbaye de S. Gall poffédoit un territoire fort 
coniidérable avant la révolution qui , au com« 
mencement du XV*. fiècle , détacha de fa nomî«t 
nation la ville de S. Gall & le pays d'AppenzelU* 
Elle avoit acquis le copité de Toggenbourg en 
146&, La crainte de fe voir dépouiller de quel* 
ques terres par les bourgeois de S. Gall avoit 
décidé l'abbé Gafpar de Làndenberg de mettre* 
fon monaftère fous la protection des quatre caa-* 
tons , .Zuric , Lucerne , Schwitz & Glaris , par 
un traité de çombourgçoifie perpétuelle en 145 1} 
il les reconnoifToit par cet aâe pour feuls jugesi 
entre fes peuples & lui. Depuis cette date ces 
cantons établiifent à tour un officier à Wyl, quî^^ 

( P iii 
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avec le titre d# capitaine du pays , Landshauptmanfi^ 
eft le gardien des droits réciproques de l'abbaye 
Se des fujets, & prend connoiflfance dps caufes; 
criminelles en participant aux bans. La penfion 
de cet officier a été^ fixée par une convention 
particulière en 1597. Immédiatement après l'achat 
du comté de Toggenbourg, l'abbé Ulric avoit 
conclu fous ce nouveau titre un traité particulier 
de combourgeoifie avec Schwitz & Glaris 9 pour 
contrebalancer l'effet de celle que ces deux 
cantons ^a voient conclue en I4j(x avec les com- 
munauté^ du Toggenbourg. Les abbés de S. Gall 
n'ont pas des liaifons direâes avec les autres 
cantons; mais admis avec les confédérés delà 
Suiffe à diverfes alliances avec des puiffances 
voifînes, rhabitude de s'intéreffer aux négocia- 
tions fréquentes que ces traités ôccafionnoient y 
leur procura un droit d'ufage & de prefcriptioii 
d'envoyer des députés* aux diètes générales, ôc 
ç'^ft à ce titre qu'on confîdère l'abbaye de S. Gall 
comme affociée au Corps Helvétiquf\i). V* S. Gall 
& Toggenbourg. 

Il s'en eft peu fallu que la ville de St. Gall , 
en profitant de la révolution qui avoit eu lieu 
dans le pays d'Appenzell pour étendre /es immu* ' 
oités, ne parvint à dépouiller cette abbaye pui&. 

(i) Les abbés de St. Gall prêtent hommage de fidélité 
\ l*Empîre, fans avoir ni fiége ni fuffrage dans les diètes 
tf Allemagne. C'cft une fervitude de pojjtique qui ne leui; 
a été d'aucune utilité dans kurs dernières difgraces. 
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(ààte d^une grande partie de fes terres. Quand 
les abbés eurent obtenu la proteâion de quel- 
ques cantons, la ville fe hâta de s'aflTurer la même 
reiTource. Ils firent en 1454 une alliance avec 
fix cantons , Zuric , Berne , Lucerne , Schwitz , 
Zug & Claris. Dans ce traité ils prirent le 
double engagement de ne s*aliier avec perfonne 
fans le confentement des cantons , & de fe fou- 
mettre à leur prononciation dans tous les cas 
où la partie oppofée appelleroit à leur jugement. 
Les cantons 'les forcèrent en 1489, par les armes , 
à re/peâer cet' engagement, dans un différend 
avec Tabbé que nous avons rapportié plus haut. 
Dans les diverses guerres des Suides, depuis la 
date de l'alliance ^ la ville de S. Gall a toujours 
fourni fon contingent de troupes , de même que 
dans plufieurs des expéditions en Lombardie. 
Elle fut par cette raifoû aflbciée à diverfès 
alliances avec des puiffances étrangères ; elle 
prenoit part aux penfîoos de fubfides & envoyoit 
des députés aux diètes. Cette dernière préro* 
gative a été avouée par les cantons en 1666. 
Elle l'exerce d*autant plus afiidument, que fes 
propriétés territoriales , avec une jurifdiâion infé* 
rieure en Toiirgovie , lui donnent ifouvent un 
intérêt daivs les affaires qui Çq traitent à la 
diète annuelle de Frauenfeld. Voye[ l'article 
S. GâLL, vilte. 

De tous les membres aflbciés du Corps Helvé'- 
tique , celui dont Talliance avec les cantons eft 
depuis long* temps la plus générale, c'eft la ville- 

D iv 



Digitized byCjOOQlC 



5<' ^ C O R P S 

^e Mulhaufcn , fitqée dans la haute Airace hof^ 
des limites dp la SuilTe, Ses liaifons étroites avec 
la ville de Basle , fpn allianciB ayec les villes 
de Berne , de Fribourg & de Soleure dès l'année 
1466, la part qu'elle prit à leurs guerres, par- 
ticulièrement à leurs brouilleries avec la France ^^ 
depuis 1512 jufqu'en 1515, lui procurèrent à 
cette dernière date une alliance avec les treize - 
cantons. Elle a été çn^cpnféquence comprife dans 
les traités avec la France , & elle jouilToit du . 
droit de fe faire rcpréfenter aux; diètes. Pendant 
les troubles qui agitèrent la ville de Mulhau/èu- 
en 1587 , le magiftr^t , par une démarche impru? 
dente , ayant ofTenfé Igs cantons catholiques , déj^ 
mécontens de ce que la ville avoit embralTél^ 
réformation, ceux-ci renoqcèrçnt à fon alliance^ 
Elle a, depuis cette époque , fouvçnt foUicité le 
retour de leurs bonnes grâces : les cantons pro* 
teftans q'ont pas difcontinué de s'intérefTer en fa 
faveur , & elle n'a pas oncore perdu l'efpér^nce 
de réuffir. fTn Mulhausen. 

Bienne n'eft pas une république entièrement 
indépendante , puifqu'^Uç rend hommage à l'évêr 
que de Basle qui eft fon prince $ cependant 
elle jouit de divers droits eflêntiels de I9 fouve- 
raineté même , entr'aqtres de celui dq port 
d'armes dans un diftri^ cpniidérable* Ceft ce 
droit très-ancien qui mit la ville de Bienne eqr 
~ état de prendre part aux premières guerres des 
villes de Berne & de Soleure avec la mai/bq 
d*Autticbe 2f la noblegc de ce parti. En yert{|i 
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tîe fes titres de combourgeoifie de 1278, 1306 
j5c 1352, ^vec Berncy de 1 381 avec Soleure, & 
de 1496 avec Fribourg , fà bannière figuroit avec 
celles des confédérés dans leurs expéditions mi- 
litaires les plus importantes. C'eft aufli par ces 
titres qu'elle a part aux alliances avec la France , 
comme aflbciée des cantons, & qu'elle envoyé 
un député aux. diètes. J^. ^l'article Birfh ne (i). 
Outre ces membres aflbciés du Corps Htlvi^ 
- tiqut^ il (e trouve plufieurs états indépendans & 
' détachés qui confident avec les cantons Suiiles , 
& qui à caufe de leurs alliances particulières 
avec quelques-uns de ces cantons, ont été com- 
pris dans les traités des Suifle^ avec quelques 
puiiTances étrangères fous le titre d^lliés des 
; Suiffes. 

Dans, ce nombre , l'Etat le plus confidérable 
par fes propres forces eft la république confé- 
dérée des Grifons. Elle eft formée par trois 
ligues diftinâes \ la Ugiit haute ou ligue Grife j 
la ligue Caddée ou de la maifon Dieu\ & la ligue 
des dix Droitures ou communes. Chacune de ces 
ligues eft compofëe de divcriès cofnmunautés 
libres, gouvernées par des principes purement 
flémocratiques. Ces aflbciations féparées, formées 

. *— '^ , ,. r 8 ' ' 

(i) La ville de Rott\i7l en Suabe, ayant depuis la 
fameufe guerre de trente ans, abandonné ou négligé la 
prérogative d'affociée du Corps Helvétique , dont elle 
jouiflbic depuis 1519^ il feroit inutile d'en parler dans 
4i<5t article. 
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dans le cours du quinzième fiècle , Ce réunirent 
en une mafTe par une confédération commencée 
en 147 i. Les querelles particulières des Grifons 
avec les fujets Autrichiens leurs yoiïîns, les lièrent 
avec les confédérés SuifTès au moment que la 
guerre de Suabe alloit éclater. La ligue Grifc 
conclut 1^ première en 1497 ^^^^ ^^P^ ^^ anciens 
cantons, ctlui de Berne d'y étant pas compris y 
ilne alliance défenfîye. Un ao après la ligue 
Caddée fuivitcet exemple. Celle des dix Droi^ 
tures a demandé la même faveur en 1567 ^ mais 
les cantons fe contentèrent de répondre, que dans 
l'occaiîon ils fe condoiroient envers eux en bons 
amis & voifins. .Les proteftans attribuent à TeA 
prit de parti de religion le refus fait eti 1701 
aux trois ligues des Grifons, fur leur demande 
d*étre incorporés à la confédération dès cantons } 
en effet , les communes qui ont adopté la réfor* 
mation , ont une grande (ùpériorité en nombre 
dans ces ligues. Mais peut-être les conftitutions 
particulières de ces peuples , & le fouvenir de& 
défordres qui dans les temps paffés en ont fou« 
vent réfulté, pré^ntoient* elles aux cantons deï 
motifs plus forts encore pour ne pas s'empreffer 
à entrer avec eux dans des liaifons plus étroites. 
Les Grilbns , par les incurfîons qu'ils firent dans 
la Lombardie en même temps .que les Suiffes,^ 
y acquirent des poffeffîons importantes qui furent 
dans la fuite des fujets de dlvifions & de guerres 
pour eux. LaValteline, le comté de Chi4venna 
& celui dii Bormio leur ont été cédés dans le 
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inêrne traité de paix avec François I , qui a afTuré 
aux cantons la propriété de leurs conquêtes. Au 
refte la' république des Grifbns a traité la plu- 
part du temps pour Ton propre compte ave^; l<;s 
puiflances étrangères. Elle a fon union particu* 
lière avec la maifon d'autriche i fes capitulais 
avec le duché de Milan} fes alliances avec la 
France, avec lejB papes, avec l'Etat de Venifc. 
Elle s'eft auffî alliée féparément en 1600 avec la 
république du Valais ^ ea 1608 avec celle de 
Berne, & en 1707 avec celle de Zuric. Des déli- 
bérations lentes , prefque jamais unanimes , des 
réfblutions incertaines, éâfets d'une conftitutioiî 
populaire & divifëe , empêchent les trois ligues 
de s'intéreilèr aux affaires politiques de leurs 
alliés, £t ont (bavent même rendu inutiles les 
bons offices de ces derniers, dans des temps d'op« 
preffion & de troubles , excités par des iaâions 
fbuvent trop puiflantes dans les ligues. Voy^i^ 
l'article Grisons. 

Le Valais préfente de même un corps politique 
détaché , compofë de plufieurs petites démocrar 
lies fëparéés , appelées dizains ^ qui (e réuniffent 
en un faifceau par une cônfiédéràtbn étroite & 
une àdminiftration fbmmaire pour leurs intérés 
communs. L'évêque de Sion eft à plufieurs égardà 
le chef de cette république. Dès l'an 1250 elle 
V fait des traités & a eu des démêlés fréqnens 
avec le canton de Berne. En 1416 & 1417 trois 
dizains du Valais entrèrent en combourgeoifie 
avec Luçernej Uri 6c Undervvalden , & en 1473 
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tout le pays fit une alliance perpétuelle avec 
ces trois cantons & celui de Schwitz. Les Va* 
laifans fournirent des troupes auxiliaires auk 
SuiiFfr^ <ians la guerre de Suabe & participèrent 
à quelques expéditions en Lombardie. Leur 
alliance avec tous les cantons catholiques pour 
la défenfe de la foieft de isi8. Cet engagement 
s'eft trouvé fouvent en collifîon avec Talliance 
qui fubfifte toujours entre la république du Valais 
& le canton de Berne , renouvelée en difTérens 
temps depuis 1448 jufqu'en idi8. A la fuite du 
même engagement ils ont été aflbcié^ à diverfès, 
alliances des cantons catholiques avec les puif- 
fances voifines. De leur côté Us ont fait dyes 
traités particuliers avec la maifon de Savoie^ 
avec la France dès Tan 1500, avec la république 
des Grifbns en 1600. Âinfi que ces derniers ils 
ne font invités aux diètes SuiiTes que dans les 
cas qui les intéreiTent particulièrement, yoye:^ 
l'article Valais. 

Les conteftations entre la bourgeoifie de Genèvie 
& Ces évêques, aidés des princes de Savoie, ont 
éclaté peu de temps avant que l'entière défaite 
du duc Charles de Bourgogne eut infpiré aux 
deux villes de Berne & de Fribourg des projet» 
de conquêtes , pour lesquels les fecours prêtés à 
ce prince par les comtes de Romond delà maifon 
de Savoie leur fourniiroient un prétexte plaufi-* 
l>le. Ce ' rapport de vues 8c d'intérêts préparoit 
des liaifons entre les trois viiles. Les Genevois 
déterminèrent leur évêque à s'al|ier avec Berne^ 
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ik Frîboilrg en I478. De nouvelles entreprifes 
fur leurs firanchifes occafîonnèrent une combour- 
geoifie particulière avec Fribourgcn 15 19, que 
le tluc parvint à faire diifoudfe^ mais la conti* 
nuation des mêmes alarmes la fit renouveler 
en 1526 entre Berne, Fribourg & Genève. La 
république de Fribourg y renonça cependant 
encore en 1533 , dans le mécontentement de 
n'avoir pu réuflir à détourner les Genevois de 
la ré formation. L'alliance avec Berne, au con- 
traire, fut rendue perpétuelle en 1558 , 8c la répu- 
blique de Zuric y accéda en 1584. Cet appui 
eut difficilement fliffi pour aflurer Tindépendance 
de Genève fans celui de la France. La répu- 
blique de penève fut comprife dans un traité 
particulier de cette puiffance avec, les cantons 
de Berne & de Soleure en 1579 auquel Zuric 
accéda en 1602. Henri IV a mis le fceau à ia 
bienveillance en faveur de Genève en la faifant 
comprendre dans fes traités de paix avec le duc 
de Savoie en 1599 & 1601. Psfr ces divers 
liens de là cour de France & des deux Etats 
de Zuric & de Berne avec Genève^ ces trois 
puiflanceside vinrent médiatrices dans les divifiont 
iùrvenues entre le» citoyens de Gevève, & les 
garans de la conftitution intérieure de la répu- 
blique. C'eft çn.vertu-de Ton alliance! avec Zûric 
& Berne que Genève, eft alliée du Corps Helvé- 
tique. Elle a fouvent tenté des*y faire incorporer; 
en 1601, entr'autres, fes alliés foUicitèrent pour 
la faire recevoir au rang des cantons } mais 
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toutes ces tentatives ont été fans eflfctr Foyef. 
Tarticle Genève. 

C'eft une fîngularité encore de trouver dans 
cette aflbciation % diverfe de petits peuples 
libres, qui fe gouvemeùt par des principes fi 
diflférens y une principauté fouyeraine , qui par 
les liairons prudentes de fti maîtres avec ces 
républiques , r'eft fauvée de la deftruâion gêné* 
raie des princes & d^ la ndbleflè dont la do- 
mination s'étendoit fur les terres aujourd'hui , 
comprifes dans Tenceintc du Corps Helvétique^ 
Les comtés de Neuchâtel & de Vallengîn dont 
nous voulons parler, avoient été fkifî» par les 
y cantons en 15 12 à l'occafion de leur rupture a vçc 
la France ; mais après fa réconciliation avec 
les Surfles, Loms XII les engagea à rétablir dant 
ce patrimoine Jeanne d'Hochber^^ hérittèi'e de 
Louis d^Orléans duc de Longueville , auquel ces 
pays avoient été enlevés. Au refte, les (peuples 
dece$ comtés ont joui dès long- temps de grandes 
franchifei.' Gc font auflî les Etats du pays feuls 
qui jugttnt ^tre les partis qui peuvent avoir 
des droits dppbfés fiu* la fi^ceilioiï de cette fbu«- 
verâineté Héréditaire. Dans ces anciens temps ^ 
où l'on 'ententdbit partout les Vœux des peuples 
ponr la;' liberté s'élever contre les projets d'une 
ambitiiou/plus q>^refiive que puiflànte, les comtes 
de Neuchâtel étirent auffi de fréquentes querelles 
avec leurs' fujets» Ce fut dans une circonftànce, 
pareille qu'eil . 1406 la ville de l^euchâtel re-^ 
chercha 8c obtint^ fous la forme d'un traité dé 
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combourgeoiiîe , la proteâion dd canton de Berné. 
Le comte Conrad de FriboUrg fe hâta de fe 
concilier la république par, un traité femblable« 
Par ce double titré la ville de Berne devint 
juge dans les différends qui pourroient s élever 
entre lès princes & les peuples de Neuchâtel , 
avec le pouvoir d'employer au befoin la force 
pour exécuter Tes fentiences. Elle a exercé cette 
fonâion de juge dans différentes^ occafions, quoi* 
que recufée par l'une des parties. Vallengin, 
dont la fouveraineté étoit dans ^n temps diftinâe 
de celle de Neuchâtel^ a des liaifons femblables 
de combourgeoifie avec Berne dès Tannée 1399. 
Ces traités ont été ibuvent renouvelés. Les 
princes de Neuchâtel ont encore des alliances 
avec les cantons de Lucerne, de Fribourg & 
de Soleure. C'eft en vertu de ces liaifons que 
cette principautér a été reccmnue indépendante 
du Corps germanique, réputée alliée des SuiiTès, 
& pays neutre dans les guerres de la France 
avec Tempereur. Nous, paflbns ibus fîlence les 
divers faits de Thiiloirè des confédérés auxquels 
les peupler des deux comtés peuvent avoir pris 
quelque part^ de même que les événemens rela- 
tifs à la fucceffion à cette fouveraineté, auxquels 
les canton^ ont paru s'intéreffer. Voye:^ les arti- 
cles NtUCHATEL & VaLLEKGIN. 

Ce zèle extlufif pu cette crainte inquiète pour 
la conferyatiofû de leur foi, qui^ avoit porté les 
cantons catholiques à s'unir par des traités parti- 
culiers ^ tant entr'eux qu*avec \e% Etats allié» 
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de la SuifTe , qui profefTent la même religion , Idé 
décida à conclure en TSjty avec levêqué de Bâie 
une alliance étroite que Tes fuccefleurs ont eu 
foin de renouveller. Ce traité donne au prinCé 
éveque titulaire de Baie la qualité d'allié du 
Corps Helvétique ; prérogative qui cependant ne 
peut être relative qu'à cette partie des terres 
fujettes de. Tévêque & du chapitre, qui font 
cenfées comprifes dans ta Suifle. Une autre' 
partie des terres de révêché relèvent de TEm- 
pire, parcelles-ci, le prince a rang & fuffrage 
dans le cercle du Haut^Rbiu & paye fon con-' 
tingent des contributions à TEmpire. Dans l'al- 
liance avec rérêque , les huit cantons fè font 
engagés à lui prêter maid - forte pour ramener 
au giron de 1 eglife ceux de fes fujets qui avoient 
embrafle le culte réformé. Cependant , comme 
d'un autre côté cef peuples , particulièrement les 
communautés de Munfienhat, ou de la prévôté 
de Moûtier* Grand- Vall, jouiffent de la protec- 
tion du carhton de Berne en vertu d'un traité 
de combourgeoifie de 14^6, renouvelé & main- 
tenu jufqu'à nos jours, que les quatre cantons 
proteftans fout garans du libre exercice de là 
religion réformée dans l'Erguel autre partie de 
l'évêché , & que les cantons catholiques , dari^ 
leur traité avec l'évêque, fe font refermés qu'il 
n'epiployeroit point le^ voies de fait fans leur 
avis, cette claufe coercitive de l'atlialice de 1579 
n'a eu aucun effet dans les fréquentes ^ifcuflîonà 
de l'évêque arec la république de Berne , à 

l'occafioR 
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foccafîon des frapchifes des fujéts proteftans Aé 
ôette principauté. Voyt^^ Mun^terthal. L'évê- 
que de Bâle ëft allié de la France par dés traiié^ 
éc deisi capitulations particulièrjes. 

Pour nous mettre en état de éraicer lé plari 
du fyftêmè politique , plus compliqué que eem- 
biné, de la république fédérative des Suiiïes/ it 
étoit nécefTaire d'en examiner fëparément leS 
parties^ leur rapport ou leurs proportions rèla-» 
tires , ïes^ points de çontaâ ou d'appui dé^ ce^ 
parties^ letit combinaifon progreflfîvej les licéîudtf 
qui les unilfent j & l'effet de ces diverfes^ réac- 
tions 9 de ces différeris refforts fut le mouvement 
l^énéral & fur la forcç totale du Corps entier^ 
Quels tout lé but & là fin de là ligue des SuifTe ï 
Quels font les engàgemens effentïels & récipto^ 
ques des Cantons entr'euK^, les avantages que 
chaque membre a droit dé fe promettre de la 
ùonfédéràtibn & les obligàtrons qiri en réfultènt ? 
La différence entre les cantons & les affpciés,' 
en quoi confîfte-t-elle elïeqtiellemént? Quelles 
font les formes du régime de cet'te ligué na- 
tionale ? Quels font enfin les intérêts politiques 
& du Corps entier & de fes membres par rap- 
port aux puiffances voifinés f Les réponds à ces 
queftions entrent effentiellement dans les vues 
dé cet article : elles en feront la conclufion. 

La ligue des cantons Suiffes eft une alliance 

défenfîve , étroite & perpétuelle entré treize 

petites républiques. Elle cônfifte eflentiellement 

dans rengagement de fe protéger les unes les 

Tome h Ê 
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autres par leurs forces réunies coutre tout ennemi 
du dehors, & de s'entr'àider pour prévenir les 
troubles lutérieurs. 

Quant au premier objet, la ligue des premiers 
Cantons n'avoit dans fon origine d'autre but (|ue 
la îConfervation de la liberté perfonnelle & des 
francbifes municipales des peuples confédérés» 
Par les fuccès de ces peuples contre leurs enne- 
mis, cette confédération fe convertit en garantie 
de tous les nouveaux droits, de toutes les 
propriétés territoriales, acquifes par achat ou 
par conquêtes, foit par plufieurs cantons ea 
fociété, foit par les uns ou les autres en par*, 
ticuHer. 

Première obfervation fur cet article. Par Toblî* 
g^Kion de fe fecourir . réciproquement ^qui lie les 
cantons , chaque menibre de la ligue difpo/b 
pour fa défenfe des forces de tout le Corps con* 
fédéré. L-ufage feulement de ce droit eft plus 
étendu pour les huit anciens cantons que pour 
les cinq derniers : ceux-là peuvent appeler le 
fecours de leurs alliés par de (Impies monitofres 
fans rendre compte des motifs de leurs querelles 
avec des ennemis étrangers^ & \qs cinq derniers 
cantons n'interviennent dans* ces querelles que 
comme médiateurs ou comme auxiliaires ; ceux- 
ci n'ofent point : commencer les hoftilités fans 
Tavis des confédérés j & fi les adverfaires les* 
citont à comparqître en droit devant les autres 
cantons ^ ils ne peuvent pa$ les reCufer pout 
arbitres ou juges* 
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Stcondt jobfervation. La feule exception que 
nons connoiiïïons à cette garantie générale 8c 
réciproque entre les confédérés , pour leurs pro- 
priétés territoriales, regarde la partie du pays- 
de-Vapd conquife par les Bernois en 1532, q?e 
quelques cantons feulement,* les cantons protef*. 
tans , & du nombre des cantons catholiques ,' 
Lucerne, Fribourg 8c Soleure ont pris fous la\ 
proteâion des alliances. Cependant, comme la 
portion de ce même pays que les Fribourgepiss 
ie font appropriée dans la même époque, efl 
garantie par l'union particulière entre les Etats 
catholiques de la Suiife, oà peut dire que tous^ 
les membres de la Ugue font directement ou indl- 
reâement engagés à maintenir les deux cantons 
dans la poflfedion entière. 

. Le fécond objet eifentiel de la ligue des caih^ . 
ton, c'eft la confervation de la tranquillité inté-; 
rieure, par la protection réciproque des formes 
de gouvernement établies dans chaque canton» 
C'eft en vertu de rengagement entre les alliés 
de ne pas donner retraite aux ennemis de leur 
liberté & de la paix publique , que chaque cantoa 
& Etat allié du Corps Helvétique a le droit de 
bannir de toutes lés terres comprifes dans la 
confédération , les fujets rebelles & les malfaiS 
teurs cônfîdérés comme perturbateurs de Tordre 
public, La ville de Zuric menacée par des -ma* 
giftrats exilés^ fut la preihière à demander 8t 
à obtenir expreffément une garantie de fes coni* 
titutions civiles, dans fon traité d'alliance ei^ 

Eij 



DigitizedlDy 



Google 



^ CORPS 

13 5 r. En dépoffédant la maifon d*Autrîche du 
pays de Claris , les confédérés y établirent Tad- 
lïliniftration publique fur Tancien pied. Nous 
aVons cité Texemplè de Zoug, où les cantons vin- 
rftit à main armée en 1404 rafFermir Tancien 
ordre dans la diftribution des prérogatives du 
gouvernement , qu'une faâion avoit entrepris de 
changer par la force. L'indocilité de la milice 
dprès la ^erre de Bourgogne amena divers 
défbrdres dont le peuple des cantons démocra- 
tiques àvoit doniié l'exemple , & caufà aux gou- 
trernemens ariftocratiques des inquiétudes d'au» 
tant plus grandes , qu'on pouvoit foupçonner l'eP 
prit des démocraties de tendre naturellement à 
^croître les franchifes des fujets des villes, & 
que les cantons populaires ne cachoient point 
leur jaloufîe fur les progrès d'agran4iflrement & 
fur Tunion étroite des Etats ariftocrafiqués. Cef 
défiances réciproques Ce terminèrent cependant 
par la fiipulation de la célèbre convention de 
îtntntz en 14819 dont le but principal eft de 
prévenir les faôions & les révoltes, en armant 
dans chaque canton le Corps qui repréfênte lé 
fûuverain des forces de tous lés Etats alliés. 

Afin de mieux développer cet événement & 
pour mieux prouver la folidité de ce nouveau 
lien entre les'Suiffes, il n'eft pas fuperflu d'ob* 
fèrver qu'indépendamment de l'intérêt commun 
à tous ks gouvernemeus Suiflès, de tenir dans 
la. ful)ordination leurs fujets des bailliages corn-» 
iltiims^ il n'eft aucun des Etats démocratiques 
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dans la Suifle qui ne renferme ^ans Ton enceinlte 
une dafle d'habitans exclus d^s alTemblées géné« 
raies où réfide le pouvoir fouverain ; & les 
hommes tiennent toujours plus fortement aiix 
opinions de fupériorité, & enu&nt plus rigide- 
inent avec des perfonnes à-peu-près leurs égale^> 
qu'avec celles d'un état décidément inférieut* 
Âufli ^ lors de la grande révolte des payfans datia 
les cantons de Bàle, de Soleure^ de Berne St 
de Luceme, & dans quelques bailliages libcdr 
en 1653 , les cantons populaires furent des |>tHi* 
miers à prendre les armes contre let rebellée. 
L'hiftoire de la SuiHè nous fournit même- dad^ 
des temps récens de fréqu^ns exemples dé ta 
proteâion & du fecours donnés l^iproquémèàt 
eiitre les confédérés ^ pour m^iâtehir la coiiftiia-* 
tion intérieure reçue dans «iiaque^ cantoâi» ' ^ 

Pour que H lien entre Içs cantons SuifTes f%t 
étroit, folide & permanent^ pour (ju'il pût inf- 
pirer une pleine confiance aux men^bres fiifis^» 
& être refpeâé par lei^rs rivaux^ ou enq^mi^. 
Il étoit nécefTaire que la ligue fût perpétuelle ^ 
qu'elle eût une force obligatoire exclufivç^ x^a 
de préférence fur tout autre engagement^ . ^ 

Quant ft la première de ce^ deux coucBtidâ^,' 
nous obferverons que dès là'pl^é^ière i^nfc^n^aé» 
Waldftaett de 13159 tous les traités d'afloci^tttAi 
fucceffive entre les catitoas ont été itiunis dé la 
çlaufe expreflfe de leur perpétuité. Ces traités 
fixoîeut à la vérité un terme de cinq ou de di«t 

' E iii 
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ans pour renouveler le (èrment de ralllanc^^ 
.mais avec l'explkation ppfttive que romifllon 
de cette folemnité ne porteroît aucune atteinte 
,à Jaiainteté & à la perpétuité du contrat. C*étoit 
anciennement rpfage d^envoyer des députés dun 
canton à l'autre !>pour recevoir le fement des 
confédérés. Dejs giïerres ou d autres événemeos 
ioterrompoient r.obférvation régulière de cette 
proteftation réciproque de fidélité fociale. Dans 
rd^s momens de difleations ou de mécontente* 
inent, on craignoit peut-être de lexigerj le 
fchiime dans le culte puplic pr^&ntoit , fans 
..dpute, une autre difficulté pour le cérémonieL 
Ainfi , depuis plus; de deux fiècles cette folemnité 
eft tombée en défuétude. Mais indépendamment 
dç$ titj:esd*a(rQGÎatiofii qui contiennent la preuve 
de fa ^rpétuilé ^ indépendamment de rôpinion 
héréditaire & univerfelle dans la pation , qui ne 
laifle aucun dôùte fur la coriviâion intérieure 
de tous lei confédérés ; iiîdépendàtiunent de la 
•Qualité d'amie & de perpétuels ailles j qd'ils s*at- 
'tribuent réciproquement dans tous les aâes & 
inftruttiens publics,^ de la déclaration parti- 
culière qu'oifrent à cet éçard les traités de pa- 
cification après dés divifions paflagères } l'obli* 
gatipq ^confédérale:, eft publiquemenf reconnue 
^r }^ falutation helvétique que les députés des 
.cantons prononcent à huis ouverts â l!buverture 
de chaque diète générale ou particulière y & qui 
tient lieu dune profeflion folenmelle faite au 
nom de leurs confiituans^ de ieur_ attachement 
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fiflcireSc conftaat à Tunion étroite St perpétuelle^ 
formée par leurs ancêtres. 

Quant à la féconde condition de Talliance det 
cantons , qui confifte dans la prépondérance de 
l'obligation fédérative fur totit autre engage- 
ment, il eft néceffaire d*obferver que cette claufe 
inférée dé}à dàn^^'les traités d'union entre let 
premiers cantons , n'a pu acquérir toute fa force 
q^e dans les temps pollérietirs en s'étendant 
proportionnellement aux progrès des parties coït- 
traçantes Vers letfr entière indépendance. D!a-. 
bord , non>feutettient Tobéiflance envers le chef 
de l'Empire & d€ l'églife f & les liaifons anté- 
rieures des mefnbres de la ligue avec d'autres 
alliés, faifoiérït^ autant d'exceptions à cette claufe, 
qui «e pou voit ^armais être rétroaâive contre 
des titres fupérieurs ou plui anciens ; mais les 
droits légitimes de la* maiibn d'Autriche même y 

' contre laquelle cette confédèraiion étoit dirigée , 
ont été réfèrvés dans quelques-uns des premiers 
traités, tels que celui de Lucerne & de Zoug. 
A la vérité l'empereur Louis de Bavière, ennemi 
des ducs d'Autriche ^ avoit déclaré en 1316 ces 
princes déchus de tous leurs titres acquis dans 
les Valdibptt} enfuite tant par des réachats que 

f par la force des armes , les ducs' ont été dépouil- 
lés de tous leurs droits dans les divers cantons } 
tnais la réferve faite en leur faveur dans les 
deux traités fufmentionnés n*a été Retranchée 
qu'en 1454. Quelques - uns des cantons fe trou* 
voient engagés dans des traités de combour* 

E ir 
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^eoiûe^ 8c d^alliancts particuUèr|^s & antérieurejT^ 
fdont Tobligation devoit précéder celle de leur 
nouvelle liaifon. 



Nous ne.poiiv<H?9 trop 1^ ; répéfei; popr fixer 
ridée (|u'pn 4pit fe. iaire de Funipn ^dps cantons 
Sulifes^ elle il^étoit d^r» fça. o^i^iiie ^t|u'qne afTo^ 
çiation auxiliaire, ppu^ fy ^éfendr^e 4 upe ufiirpa* 
tion violente def frafichifes [itçitées. Tous le^ 
confédérés o'étoient p9s d>t^9r4 direâement tiéç 
entr'eux.^ & leur a(F)Qiation n'^cluoic pas toute 
liajfon du même gj^nrç ^vec .^Wtr^s. Ce u'e^ 
-que depuis la -convention de ^ntiç & Talliancç 
4es huit cantpns ifa^çc JFrit>purg.& Soleure ei| 
^481, que I^ lig^e revêtit, ^' cara^ère.d'uof 
iraion fiable, igéoériEleSeq^tionfUe» Pepuisque 
les Suifles , en vertu d'uue iQugqe preferiptioq ^ 
reconnue par des- titres fçrniels^ (but devenui» 
entièrement i|idépc^iiddn$ de rEmpiri? , la ré/êrvç 
faite à et fiijet t^ns les anciens traités d'union 
^ft annullée par le d^oit & ppr le fait (i)*: De 

( i) Les villes & pays de la Suifle, non • rcuIcmenÇ 
jCeconnoiffoiçnt dans les- premiers temps de leur llguiç 
leur dépendance de l'Empire, mais ils apfiôyoie^ fut 
ce titre les motifs* de leur ^ffomtàç^n^ H^ QQ)|)tinuèrent| 
^n conféquence de 4e principe , de (bUiîciter la confir* 
pation de leurs iinçiu^ités , k chaque mutatiotii dsin; 
la fucceffion à la couronne impériale. Les empereurs 
delà maifon d'Autriche jefufoient fouvent cette con- 
firmation , ou vouloîënt la readre conditionnelle, ou 
y apportoient des délais affeffés. Les empereurs dçs 
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même la rhoitré au moins des Etats de la Suift 
ayant renoncé à robéiflance^ envers le S. Siég^ 
jen matière de religion , ont eii même temp( 
renoncé à la réferye de cette obéiffance inférët 
dans les aâes publics avant l'époque de la réfol^ 
matîon î & d'uil autre côté les çatholiquèè 
de nos ]our$ y plus éclairés fuï* Tambition dei 
T , ' j ■ • ' ■ ' ■ ' i ■ ' -^ ' 

autres maifonç , en échange non«feulement confirmoîent 
les frànchifes des peuples Suiffes aVec empreffement , 
inais^ louyent pour les flatter ils ajoutoiei^t à ces immu^ 
pitts des droits nouveaux. Depuis que la couronne imii- 
périale fut a-peu-près fixée dans la mgKbn. d'Autriche, 
les cantons devenus plus forts i négj^'geoient davantage 
cet aâe de fpumiffion envers Iç chef de l'Empire. 11$ 
s'en acquittèrent pour la dernière, fois fou$ Maxîmilien 
}I. £n 1607 ^ les villes deZuric & dé St. Gall prefsèrent 
les confédérés de députer à la diète de l'Empire pour 
pbtenir de Roqolphe II cette con6rmatiôn ufîtée. Berne , 
Spleure & quelques autres cantons , qui n'ayoient pas 
le même intérêt par rapport au commerce dans TEm» 
pire , éludèrent la propofition , & en firent renvoyer 
fexécuition. Les règpes de Rodolphe II & de Mathiat 
s'écoulèrent ainfi , fans que les cantons fiffent aucune 
démarche* Pour qranquillifer les citoyens de St. Gall, 
on leur promit la protedtion de tout le Corps , lorfou^ 
i l'occafion de cette omîflion , ils feroient rechercnés 
ou troublés dans leur trafic. L'Empire fut déchiré par 
une guerre opiniâtre fous le rjgne ambitieux de Fer- 
dinand II & fous celui de fon fuccefleur du même nom. 
Ces longs troubles ont été terminés par le traité de 
Weftphalie de 164g, dans lequel les Etats Suiffes 
confédérés ont été reconnus indépendans de l'Empire. 
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anciens pomîfes , ne reconnoiflant leur autoriti 
que par rapport au dogme > par rapport ausculte 
public & à la police ecçléfiaftique ^ cette réfervc 
n'a plus même pour eux une force auflî étendue 
que dans Te XV*. fiècle. Nous pouvons dope 
établir comme un principe du droit public helvé- 
tique , qu'aâruellement Tobligatioa fédérative , 
réciproque entre les cantons , précède tout autre 
engagement politique. 

En expliquant la nature & Tétendiie de la 
ligue entre les treize cantons , nous en avons en 
même temps fixé les bornes. Dans tout ce quîc- 
ne bleflfe point la liberté des autres membres 
que l'aflociation a.pouf objet de protéger , chaque 
canton eft abfolu , & forme un Etat fouverain 
& indépendant, qui fe gouverne & fe coriduit 
par fês propres principes & fes lois. Chaque 
jour, pour ainfi dire, les uns ou les autres d'entre 
les cantons\ exercent cette indépendance par des 
prohibitions réciproques. Un gouvernement proi^ 
crit les motmoies d'un autre s*il les tr:ouve de 
trop bas aloi 5 il défend à fon gré Texportation 
ou rîmportation des denrées^ 6u des marchan- 
difes , pourvu que lé tranfit dans les autres can- 
tons demeure libre , & qu'à cet égard on ne 
haufle point les péages i il fournit dés troupes 
aux puiflanccs étrangères & fait des alliances â 
fon choix, fous la réferve des traités de la con* 
fédération Helvétique. Excepté le petit nombre 
de cas déterminés exprelTément dans les alliances y 
&, qui intéreifent direâement roj^et même, de 
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ta Uguè, aucun canton n*éft aflliietti aux riCo* 
lutions de la pluralité. 

L'inégalité dans la force particulière des can- 
tons , U diverfité des principes par lefquels ils 
fe gouvernent, le partage des femimens fur la 
religion font fans doute les grands obftacles qui 
empêchent une liaifon plus étroite encore ^ntre 
tous les membres de la ligue. Les partis catho- 
lique & proteftant s*accu(ent réciproquement 
d'avoir relâché le lien focial par des unions 
particulières entr*eux & avec des puil&nces étran- 
gères. Les catholiques entraînés par le zèle pour 
la religion de leurs pères , ont donné fans con* 
tredit les premiers l'exemple de ces précautions 
fcfpeâes, & les ont pouifées au point de mettre 
^en danger la liberté commune ; mais les ligues 
particulières entre- les Etats catholiques de la 
SuiiTe, & particulièrement celle de 1586 appelée 
la ligue (for ou ia ligue Boromée , font - elles j 
comme l'avancent quelques auteurs du parti con** 
traire , une infraâion faite à l'alliance générale 
entre les cantons | Dans tous ces aâes produits 
par une forte prévention contre toute innovation 
dans le dogme & dans le culte, cohféquence 
naturelle de l'opinion fticée avec le lait , de l'in- 
fiaillibilité de l'églife & de fon chef, nous ne 
voyons que la crainte jaloufë fur les progrès d'un 
parti naiflânt St entreprenant , qui tendoit à fe 
procurer une influence prépondérante fur les 
/ujets communs des anciens cantons. Les can- 
tons proteftans firent en 1655. des propofitions 
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pont une; réimiôn générale & parfaite : les can^ 
tons catholiques , animés par leur prévention 
invétérée & tl^otnpés par une politique étrangère, 
n'y répondirent que par des déclarations géné<> 
rates, d'autant plus équivoques qu'elles furent 
fuivies d'un renouvelle tnent folemnel de leur 
union particulière» Une guerre civile fuivit de 
près , dans laquelle lei^ catholiques eurent Tavai»- 
tage. Les réformés intimidés à leur tour ont 
cherché à fe procurer aufli de leur côté l'appui 
de quelques puifTances de la tnêhie religion. Dès- 
lors les deux partis^ auroient le même ilijet de iç 
reprocher une infraâion aux premières, alliances, 
qui (èroit réciproque». Au refte , tant que c^ 
unions porticulières ne font que défenfiVes, 8c 
qu'elles ne tendent point à entreprendie fur 'la 
liberté 8c l'indépendance des Etats d'une religion 
différente, tant que l'un & l'autre parti reni» 
pliflent dans les occafions l'ohligatién auxiliaire 
& les autres conditions de Talliaiice Helvétique , 
il eft de la jjuftice & de la prudence .de ne 
juger des intentions que paries faits, & de ne 
point fe livrer à . la trifte curiofité de fuppoA|r 
des articles fecrets , des projets cachés & des 
tpahifoùs ^offible^* 

Aujourd'hui les Suiflés en génial paroiHeat 
mieux fentir le danger &c l'incertitude des pro- 
te6Hons étrangère»^ les antipaties de religion 
s'affoiblifrent tous lef jours ^ les traités de paix 
ont fixé les prétentions litigieu&s^ les arts cuU 
tivés Se les lumières acquife$ tempèrent l'inquié-r 
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ftjde à laquelle fe livre fî aifément une nation 
indépendante & guerrière* Dans la première 
Circonftance menaçante pour la liberté nationale > 
on. verroit, il n'en faut point douter , ce grand 
intérêt y Tame des premières alliances, reprendre 
toute Ta force* Nous en trouvons une preuve 
non équivoque dans ce qui fe paifa en i662y quand 
le théâtre d'une guerre entre deux puiflance$ 
toifinesrfe trouva tranfporté près des frontière^ 
de la SuiiTe j les cantons convinrent alors avec 
les membres aflbciés de la ligue , d'un plan de 
défenfe par la réunion de toutes leurs forces. 

Ce même plan dont nous donnerons une petite 
notice , prouve que les Etats appelés commune-* 
tnent membres ajfociis & alliés de la Suijfe^ né 
£>nt pas tous reconnus dans cette qualité par 
tous les Cantons. D'ailleurs les degrés de leuf 
hl>erté propre varient fi fort , les conditions dé 
leurs alliances Ibnt fi différentes ^ qu'il eft à-pcu« 
j^rès impoffible de donner de l'état de Ces con« 
fédérés une définition applicable à tous. En 
comparant les traités d'alliance dies villes de 
Mulhaufen & de St. Galt avec céuX àti cinq der* 
xiers cantons ^ il femble que toute la dififérenGC 
fe réduife à celle du titre de orth ou canton j 
& au df ott accordé aux uns en vertu dé ce titre , 
de participer à la régence des payi conquis à 
frais communs. D'autres , tels que l'abbé deç 
St. Gall & ks peuples de'To^genbôufgypromet* 
tent aux cantons leurs protcfteui-s obéifTance 8é 
^rvice. On voit furtoiit^ par l'exemple àa^ villél 
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de Rottwyl & de Mulhaufen, que rengagement 
avec les aflbciés eft plus foible & plus précaire 
que celui entre les cantons. La prérogative 
attribuée à quelques-uns de ces Etats alliés , par ^ 
un long ufage , d'ailifter par leurs repréfentans 
aux conférences appelées diètes , eft encore une 
diftinâion plus apparente que réelle. C'eft ua 
moyen direâ pour mettre leurs demandes fous 
les yeux de leurs protedeurs , c*eft le droit de 
propo fer un avis fur les intérêts communs de 
la SuilTe. L'avantage efTentiel de csX attribut 
êiaffocii & d'allii de la ligue des Suiffes ( Zuge^ 
wandte der Eidgnoffenfchaft) pour ces Etats, 'unis 
par des traités auxiliaires avec un nombre plus 
pu moins grand de cantons , c'eft de confèrver 
Içurs liberté? fous cette proteâion ; c eft de par* 
ticiper dans leur qualité de Suiifes à Tindépen* 
dance de la nation de toute domination étran-* 
gère y reconnu dans le traité de pacification 
générale de l'Europe en 164S, & aux immunités 
accordées à tous les Suiiïes tant en France que 
dans d'autres pays voifins. 

Nous avons déjà expliqué le motif qui nous 
enhpêche de Jùivre l'exemple des auteurs Suiffes^ 
en conildérant les fujets communs comme une 
portion diftinôe du Corps Helvétique. Les traités 
qui concernent Tadminiftration de ces gouverne- 
mens n'intéreftent pas tous les cantons, & font 
un objet particulier qui n'a rien de commun 
avec le droit public national. Les diètes que nous 
çftimous helvétiques ou nationales, tant qu'elles 
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traitent des affaires qui intérefl^nt tout le Corps , 
devieànent des coaférences particulières , quand 
après la retraite des repréfentans"" des Etats non 
intérefles , les affaires relatives aux gouverne^ 
mens communs y font mifes en délibération; 

C eft faute de guides bieu inltruits que nous 
n avons pu mettre plus de préciiion dans ^et 
article. Aucun auteur national ne nous paroît 
avoir faiii le vrai point de vue du droit public 
helvétique , & approfondi les intérêts politiques 
de la nation & tous les rapports des membres 
de la ligue : on n'a fait encore que des efquiflès 
du (yftéme focial de la confédération Helvétique* 
Il eft rare de trouver même en Suiffe des per* 
Tonnes qui ayent une idée jufte des divers rap* 
ports entre les membres de la ligue Helvétique* 
On pourroit la comparer à ces grands monu*» 
mens que lesfeuls efforts des bras, fans le fecours 
de Fart , ont quelquefois élevés* dans des fiècles 
encore barbares^ ils frappent Vœ'vl par la har» 
dieffe de Tentreprife & par leur rufticité fublîme j 
leur folidité tient plus de raflimilation' naturelle 
des maffes que de la liaifon exaâe des parties* 
De même lunion des républiques Suiifes repbfè 
davantage fur le rapport de leurs intérêts, & fur 
Theureufe afliette de leur pays , que fur Un équi- 
libre calculé ou un fyflême politique ^ & peut* 
être n'en doit - on que mieux augurer de (a 
perpétuité. 

C'eft improprement que Ton donne à cette 
confédération le titrs de Rlpublijut & étEtat 



Digitized byCjOOQlC 



fo C É P s 

/buverain. Le nom à'£tat fuppofe une admidlA 
tration fixe, une autorité concentrée, un pou- 
l^ir exécutif, des revenus affignés pour les fraiV 
futélairei , &Ci Aucun dé ces caraâères n'eft 
applicable au Corps Helvétique. Les Etats du 
Corps Germanique font permanens ; la diète de' 
'ftatisbonne exerce une jurisdiâion déterttiinée. 
Les diètes des Suifles au contraire ne font jamaî^* 
que des^ congrès des délégués de c(uelques«-uns' 
des Etats confédérés ou de tous énfemble. Les^^ 
feuls objets fixes des diètes annuelles, comme 
lïous Tavons déjà obfervé, ne tiennent point à 
^intérêt national. Les conditions des traités, 
^[uelques conventions de police générale, ne font 
{toint dés conffitutiôns qui puiffent faire énvirager 
la maiTe de la ligue comnie un feufl Corps poli- 
tique individuel. 

^ La feule conftitution vraiment nationale qurf 
nous connoiffions , c'eft I état d*une armée cotf- 
fédérale réglé en i66% entre lés eantotns & quel- 
f|t^s afTociés de la ligue ; encore ne doit-il être 
envifagé que comme un plan éventuel de défenfe' 
adopté par divers Etats alliés^ Voici la table' 
des divers contingens impofés à chaqifè membre 
de la ligue Se aux pi'ovinces fujettes, fur uncr. 
fbmme totale de treize mille quatre cent hommesy 
qui doit être augmentée fuivant la nriême échelle 
felon les circonftances & le befoin. Cette table 
(>eut être regardée comme une eftimation des 
forces relatives de chaque Etat dé la ligue oM 
du Corps Helvétique. 

. Pout* 
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Pour former une armée de 13400 hommes 9 
ks cantons fourniront : 



L Zuric. • * 


» • 1400 hommes, 


IL Berne. • • 


. • iopo 


IIL Lucerne. • • 


• IlOO 


IV. Uri. . . . , 


. « 400 


V. Schwitz. 


► «^ 600 


VI. Uûderwalden 


. • . 400 


VIL Zug. . . . 


» • 400 


VIIL Claris. . . 


. . 400 


IX. Bâle. . . 


• f 400 


X. Fribourg. . 


. • 800 


XL Soleure. 


• . 600 


XIL Schaffaufen, 


. . 400 


XIIL Appenzelt. 


► • 6.00 


TotaU 


0600 



Les trois alliés , l'abbaye de S. Gall loôô, 1^ 
ville de S^ Gall 100 , celle de Bienîie zoo^ en^ 
femble 1400. Chaque Etat fouraifTanç une pièce 
de campagne de flx livres ; entoutièize canons* 

Les prôvitices fujet^es fourniront ; 



Lugano. , . . 
Locarno. . . 


• 


406 
zoo 


hommes. . 


Mendrifi. . . 


• 


. lOO 




Val-Maggîo. .. . 
.Les bailliages libres. 
Sargans. . . ^ 
La Turgovie. 
Baden. • . « • 


100 

300 

600 

100 




Le Rhinthal. . 


. 


200 




Total 
Tome ï. 




2400 


F 
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L*otdre où lé rang entre les treîie câiitoijs , 
tel que le préfente cette tablé , & tel cju'il eft 
conftamment obfervé dans les stStes publics 8c 
dans les alTenlbléés des députés , a été fixé plutôt 
par une efpèce de coutume que par des décrets 
pofitifs. Zuric avoit déjà fait un traité défenfif 
pour trois ans avec les Waldftaett en 1251. Cette 
ancienne^ liaifon & fon état déjà Horiffant lors 
de fon acceflion à leur union perpétuelle , lui 
valut un titre de préféance dont elle a contiàué 
de jouir invariablement depuis que le Corps Hei-» 
yitiqut a pris fa coniîftance. Avant 148 1 ^ nous 
trouvons à la vérité beaucoup de variations, re- 
lativement à Tordre-, fuivai)t lequel les noms des 
cantons ibnt cités dans les aâes publics. C'eft 
proprement à, celte époque que tet ordre a été 
foé. Auparavant lesj cantons populaires t:édoîent 
Vjuloiitiers le; pas à toutes les. villes \ mais dès 
Valliance avec Fribourg & Soleure les huit ah'> 
cmis cantons confervèrent leur rang. En vertti 
de fon rang: de premier canton ou d^ Vor^Orth ^ 
la -ville de Zuric eft le fîége de la chancellerie 
& le bureau de correipondance pour le Corps 
Helvétique ew général , de même relativement à 
toutes les ailàires oà elle eft intéreffée avec plu'^ 
£eurs autres cantons^ Dans celles ofr Zuric n'a 
j)oint* d'intérêt , c'eft toujours le plus ancien en 
rang des cantons intérelTés qui ptopofe aux autres- 
îob jet 5 le four & le lieu des conférences , & fait. 
cJ^édier les aâ^es & recès. Ainfî^ par exemple y 
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liueerticf eft regardé camme le Vor-O^tk , ou chef- 
canton parmi les cantons catholiques. 

L'occafioii dés conférences annuelles pour 
contrôler radminîftration des gouvernemens in- 
divis entré les cantons, a fait adopter le même 
temps & le même lîéli pour aàèmbler des diètes 
générales. Autrefois ce rendez - vous étoit fixé 
âans là ville de Badèn depuis lé traité de paci* 
fication de 1712,9 dans lequel cinq cantons oui 
renoncé à la co- régence fur le comté de Bâden ). 
la petite ville de Frauenfeld où réfidé le baillif 
de Turgoviè a fiiccédé à ce privilège ,* qui n*eft 
cependâint que de pure convenance. Les divers 
traités d'alliance fixent en diiFérehs lieiix les 
èongrès particuliers entre les uns ou les autres 
des Etats éonfédérés ; furtout dans te cas où des' 
queftionâ litigieuses doivent être terminées fùU 
vaut la teneur de ces traités. Dans' d'autres cas 
q^i démandent its délibérations promptes , les^ 
cantons que ces matières intéreflent , Conviennent' 
4" rendez- vous de leurs repréfentahs.^. l'article 
Diètes. 

Dès la première ^origine de la ligue juiqu*à 
àos jours , lés cantons & leurs alliés n'ont jamais 
ufé dans le ftyle public d'autre titre que de celuîr 
éi : Nous les Bourguemefires , Avoyers , Zandam-^ 
mànsj Bourgeois & Communautés des villes & pays y 
&c. titres fimples & modeftes qui honorent la 
liberté quand on les compare aux épithètes fa{^, 
tfueufes & fuperlàtives de Ja plupart des fouve- 
^i^âiiis.Daiis la première alliance, les confédérée 

Fij 
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fe nomment Eidgnojfin , expreilion qui (îgnîfîd 
4ijfbciés par ferment , & qui répond à celle de con- 
fédérés. Au(n cette expreffion n'étoit point dif- 
tinâive } elle étoît reçue dans les traités d'aflb* 
ciation & de ligue entre diverfes communautés y 
telle que celle des Grifbns en 1424. Le parti 
Autrichien ^'accoutuma bientôt à déiigner les 
confédérés fous ce titre , même dans des aâes 
publics. Leur aflfociation. fut appelée la ligue 
des hautes Alltnmgnts pour la diftinguer des di- 
verfes autres alfociation» des villes de la Germa* 
nie. Cette dénomination , comme nous le voyons 
dans les premières alliances avec la France , du- 
roit encore au Seizième fiècle. 

Pendant la guerre de Zuriç , vers le milieu du 
quinzième fiècle , le nom de Suijfes prit faveur , 
parce que le peuple de Schwitz montroit Tar- 
deur la plus opiniâtre contre les Autrichiens. II 
fut généralement adopté par les njitions voiHnes 
aiH'ès les guerres de Bourgogne, de Suabe & 
du Milanois. 

C'eft vraifemblâblement de cette époque & 
des Italiens que vient le nom de cantons adopté 
par les auteurs étrangers & Suiffes. Ce nom 
rend en Français celui de Orth^ lieu ou diftriâ , 
qui.s'introduifit dans les aâes publics vers la fin 
du quinzième fiècle. On y ajoute Tépithète mo- 
defte de louables j Lœhlicht Orthe xîes Eiàgenof- 
fenfchaft. 

Dans le temps que les Suiffes montroient tant 
d'indifférence pour les titres , un duc de Milan ) 
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fuivànt le goût ridiculement faftueux de fa hatianr 
où Ton traite aujourd'hui à'illufirijfimo le moindre 
marchand, prenoit en 1467 le titre de très-illuftre 
& très - puiflant , & d^noit par compenfatioa 
aux cantons celui de magnifiques & puiâTans» 
Dans des temps < plus cérémonieux ce compli- 
ment eft devenu d'étiquette pour les république» 
indépendantes. On nous difpenfera de grollin 
cet article par l'énumération de toutes les for^ 
mules dont fe fervent les puiffances étrangères, 
dans leurs adreftes au Corps Helvétique ou aux 
Etats qui le compofent ; quoique dans l'opinion 
de beaucoup de perfonnes ces détails ihtéreflent 
la gloire de la nation. 

Quelques-unes de ces puiflances font réfider 
iiabituellement des miniftres de leur part dans 
la SuiiTe. Le réftdent de l'Empereur fait fott 
iëjour ordinaire à Bâie ^ rambaifadeur de France 
à Soleure ; celiii d'Efpagne & le nonce du pâpe^ 
auprès des cantons catholiques , à Lucerne ; le 
miniftrede l'Angleterre auprès des cantons évan<^ 
géliques , à Berne. Les nouveaux minières adreA 
ient leurs lettres; de créance poiu- tout te Corpsf 
au chef canton. L'ambalTadeur de France qui a 
le plus d'affaires à traiter avec le Corps HcM^ 
iique en général, eft complimenté chez lui par 
des députés de tout le Corps. Cette cour tient 
des réfidens particuliers chez les Grifoas , ches( 
les Valaiiàns & à Genève. 

Le plus grand Intérêt politique des SuifFos ^. 
Ctfk la con&xvatioa de la neutralité dan» lu. 

F iii 
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divîfions entre leprs voifins , & Tentrefien de I^ 
paix avec tbutes ces puifTances, La confervatioq 
de ces avantages précieux dépendra toujours de 
kur concorde & de le^r prudence. 

Deux autres objets intérefTent encore ; c'e|l le 
fcrvice militaire & le commerce. Il importe à 
ia nation pour fa fyreté , que la valeui^ & le cou^ 
rage ne s'éteignent pas chez les peuples qui U 
compofent , & depuis que la fcience de la taâique, 
malheureufement fi néccflaire,-^ été fi fort per- 
fedionnée^ il importe aux Suiffes d'être inftruits 
des nouvelles manosuvres de Tart de la guerre* 
C'eft fous ce point de vue & fous celui de liai- 
fons auxiliaires avec de grandes puilTances que 
les gouvernemens envifagent le fervice merce» 
naire^ fans ces confidérations > les capitulationsi 
' qui règlent les conditions de* ce fervice feroient 
plus indifférentes à la nation qu'aux particuliers 
qui iè vouent à la vocation des armes. Si le luxe 
introduit chez les militaires ne permet plus à la 
pation de recueillir tous les avantages qu'elle 
pourroit fe promettre d'une école militaire , en- 
tretenue aux dépens des puiifancès étrangères ^ 
d'un autre côté ce fervice aujourd'hui permanent 
& fournis à des règles fixes n'expofèra plus les 
ptats Suifles aux mêmes fermentations, à la même 
corruption , dont quelques époques des quin- 
zième & feizième fiècles nous offrent de triftes 
exemples. 

Comme diverfes parties de h Suiffe ne pro- 
^uifent que peu de grains , qu'en > généial elle 
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maivïue de diver fes denrées néceffaires, comme de 
fel , de fer , & de tant d'objets de jouUTance 
commodes ou agréables qui ne fe fabriquent pas 
dans le pays, il importe aux SuiiTes de fe les 
procurer par le commerce le plus libre poflible 
ayec les autres nations. Ils ne peuvent obtenir 
ces articles qu'en les payant du fuperfhi des 
produâions des mahufaâures du pays , tout com- 
merce étant un échange égalen^ent utile aux 
deux parties ^ ainfi l'intérêt général des SuiiTes 
à cet égard eft mieux alTuré par Tintérêt réçi- 
prqgue de leurs voifins que par les traités les 
plus folemnels.' l*es^ immunités & les privilèges 
dont les SuiiTes jouiiTent dans quelques Etats 
voifins , font donc encore un objet d'intérêt par- 
ticulier plutôt que d'intérêt national. Si quelquesi 
maifons de négocians SuiiTes font des profits dans 
quelques villes de France , à la faveur de la tolé- 
rance civile 2( religieufe , cet encouragement 
eil trop utile à Ce royaume même , pour être 
mis fur le compte des SuiiTes feulsi Aufli Lon- 
dres, Âmilerdam, Cadix, Livourne, les Indes ^ 
où les SuiiTes n'ont d'autres privilèges que la 
liberté de commerce commune à toutes l^>s na^ 
tions , nous offrent tout autant d*exemples de 
fuccès obtenus dans le commerce par quelques 
SuiiTes induftrieux. Il eil d'ailleurs auifi commua 
de voir des étrangers , furtout de la religion ré- 
formée , placer leurs fonds dans la Suifle comme 
dans un port aiTuré, que de voir des SuiiTes 
rapporter une fortune confidérable dans leurst 

F iv 
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foyers. Si Timportation de ces nouveaux capi- 
taux contribue aux progrès du luxe chez les 
Suifles , d'un autre côté rémulation qu'elles exci« 
tent , dévelQppe TinduArie & les talens chez ces 
peuples $( produit une aifance d'autant plus génc» 
raie , que les conftitutions nationales font moins 
favorables à raccumulation des fortunes & aux 
fucceffionst ei^çluiîvçs dsns les héritages^ 
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j\ A , rivière du canton d'Underwald qui a fa 
foiirce dans Tabbaye d'Engelbcrg, traverfe ce 
canton dans toute Ton étendue & va fe jeter 
près de Buchs^ vis-à-vis de Gerfau dans le lac 
des quatre cantons* Cette rivière eft fujptte à de 
grandes inondations^ au commencement de (on 
cours , comme prefque tous les torrens des Alpes , 
& elle canfè fouvent de grands dégâts , furtout 
dans les vallées d'Engelberg, ^ 

A AR , rivière de Suifle qui a fa fource près 
de celle du Rhin, au mont de la Fourche, dans 
les Alpes, & qui après avoir trayerfé les lacs 
de Brientz & de Thun , va fe jét^r dans le Rhin 
près de Zurzac. Elle charie de l'or en grains 
ou en paillettes». C^eft une des principales ri- 
•vières de la Suifle, & elle arrofe la plus grande 
partie du canton de Berne. Elle a proprement 
fa fource dans un grand glacier, long de plu« 
fieurs lieues , près du Zinkenberg. Elle paflb 
au pied du Grimfel & de-là dans des vallées 
très-(auvages jufqu'au lac de Brientz , d'où elle 
fort pour tràverfer celui de Thun. Elle pafle 
cnfuîte à Berne, à Soleure , à Arbourg, à Arau, 
à Broug 8c fe jette dans le Rhin près de Zurzac. 
L'or qu'elle charie paroît lui être porté par la 
rivière d'Emme , & on n'en tire pas grand 
livantaçe. 
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ADDA , rivière poiflbnneufe de Suîfle & dlta-^ 
lie , qui a fa fource au mont Braulis dans le pays 
des Grifons , comté de Bormio , 8c fe jette dans 
k Pô auprès de Crémone» . 

AIGLE , bourg & château de Suiffe au canton 
de Berne : c'étoit autrefois une feigneurie j mais 
depuis 300 ans c'eft la réfidence d'un gouverr 
neur Bernois. Quatre mandemens ou départemeos 
compofent fon diftrift, D'cxcellens pâturages , 
de bon vin & de beaux fruits croiflent fur fon^ 
terrain , mais voifîn de montagnes fort hautes , 
& s'abaiifant lui-même en plqfieurs vallées , il 
cft quelquefois défolé . par le fléau des inçnda- 
tions. C'eft près d'Aigle que fe rafîne çn partie 
le beau fel que Ton tire de Roche. 

Ce gouvernement eft compté dans le nombre 
des bailliages Allemands quoiqu'on y parle fran- 
çais 5 parce que les Bernois en ont pris pofleflîon 
long-temps avant que de faire la conquête du 
pays -de - Vaud.-Il eft divifé en quatre made- 
mens , donr trois font dans la vallée où coulç le 
Rhôae , le quatrième dans des liiontagnes fort, 
^levées. Il fait la partie la plus méridionale du 
canton de Berne , & touche au Valais. On ,y 
trouve \fis produâions des pays chauds & celles 
des climats les plus froids , & cela à la diftance 
de quelques lieues. Il y a de bons pâturages , " 
dans les montagnes , & la vallée produit des 
grains & des vins. Mais Ces grains ne peuvent , 
fuiiire ,à la confQrpmatico de.fbs habitans qui 
font au nombre d'environ 10,000 , & qui d^ilr 
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leu.r$ s'adonnent beaucpup plus à la culture des 
yigqes. Tout ce pays eft riche en merveilles de 
la nature; On y voit des plantps & des infeâes 
qui ne fe trouvent point dans le refte du canton ^ 
pc dont quelques - uns , comme les cigales par 
exemple , n'appartiennent qu'à des pays chauds. 
Les ouvrages du favant Hallgr peuvent fatisfaire 
la curiofîté des lefteurs qui défircront connoîtr^ 
yiiiftoire naturelle du gouvernement d'Aigle. Oa 
y a trouvé près de Morde du plbmb mêlé d'ar* 
gent. Il y a plufieurs mines de charbon de 
pierre. Près de Si^èijn on trouve une belle efpèce 
de fouffre en pâte. A Ormond il y a deis mar-^ 
caffitefr de cuivre , dans le llhône même on trouve 
de la poudre d'or. La plus grande partie des 
mon^gnes baffe? eft compofëe de marbres de' 
diver&s couleurs qu'on travaille, furtout près de 
Roche, & qui eft recherché de l'étranger. La 
ville d'Aigle en eft prefque entièrement bâti^, 
& ce marbre contient fouvent des pétrifications. 
Mais la richeffe la plus précieufe de ce pays & 
qui eft unique en fon efpèce dans toute la Suiffe , 
ce font fer fources falées. La première fut dé- 
couverte en 1554 à Panex, mais peu de temps 
après elle fut enfevelie par la chute d'une mon- 
tagne. Les autres qu- font à Arbey & qu'on 
nomme aujourd'hui au fondement ^ ont été décou- 
vertes en 1591. Les inondations de la Grione 
les couvrirent & elles reftèrent perdues jufques 
eu 166^. Elles furent encore ' enfevelies par la 
inême caufe U retrouvées en 1674, qu'-on les 
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Cônduîfit jnfqu'à Bévieux pour lés mettre à Tabrî 
de ces inondations. L'Etat de Berne en fit Tac- 
quiiîtion en 1683 des particuliers auxquels elles^ 
appartenoient pourvue femme de 103,943 livres. 
Dès-lors on les a exploitées avec plus Ou moins 
de fuccès. En 1719 «lies rendirent toutes en*- 
femble 3 85COO quintaux de J[éK Aujourd'hui leur 
produit fe monte au plus à 9 ou 10,000 quiii-, 
taux. L'inrpeétion fur ces travaux eft confiée' 
tous les fix ans à un membre du Confeil Sou- 
verain qui va réfider à Roche en qualité de 
directeur des Salines. Il a fous lui des commis 
& des fafteurs à Aijçle & à Bévieux , & il y a un 
ingénieur pour diriger les ouvilages des Salines* 

AègU a eu anciennement fe$ feigneurs partie 
culiers^ fous le titre de barons & de comtes^ 
Leur maifon s'éteignit en 1076. L'empereur 
Henri IV donna alors ce pays en fief à la maifoa 
de Savoie qui en inveftit en arrièterfief les nobles 
de Torrens. La guerre des Suiffes contre le duc 
de Bourgogne fournit en 1475 une occafion aux 
Bernois d en faire la conquête avec le ftcours 
des habitans de Chat eau- d'Oex, & du Gefnay. 
Les feigneurs de Torreus cédèrent leurs droits 
aux Bernois en 1534 & furent faits bourgeois 
de Berne. Depuis ï 47 5 ce pays eft régi par un 
gouverneur qui change tous les fix ans. 

Il a cinq lieues de largeur & fix dans fa plus 
grande longueur. L'air dans la plaine eft fort 
mal fain ^ & rarement les habitans y parviennent- 
ils à un âge avancé* ht% Crétins y cette clpèce 
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d'hommes dégénérés qu'on croît propres au Valais, 
font communs ici. II eft probable que cette 
maladie y eft aufii , comme au Valais ^ TeiFet 
d'une chaleur concentrée dans une enceinte de 
montagnes , & des vapeurs malfaines qui Ce for- 
ment dans des terres xnarécageuiës , car on ne 
^oit des crétins que dans ces fonds , & jamais fur 
les hauteurs où l'air eft libre. Il eft très rare auffi 
d'en trouver dans la claflfe au-deftus du bas peuple. 

Le gouvernement d'Aigle fe foudivife , comme 
nous l'avons dit, en quatre parties nommées 
JUandemenSm 

I®. Le premier eft celui û^ Aigle dont le chef- 
lieu eft Aigle , petite ville médiocrement biea 
bâtie qui exerce une jurifdiâion inférieure & une 
j>olice fur elle - même. Son confeil compofë de 
douze 'membres eft préfidé par un châtelain. Le 
château du gouverneur eft fur une hauteur voir 
iine. La ville a (bu vent fbuifert des inondations 
du torrent appelé la grande eau , il quelquefois 
des tremblemens de terre. Deux villages voifins 
<[ui en dépendoient , Ivorne & Corbeiri , furent 
même engloutis en 15S4 à la fuite d'un trem- 
Jblément de terre qui dura deux fours & deux 
nuits & occaftonna la chute d'une montagne. 
Ivorne a été rebâti enfuite plus bas dans la plaine» 
Le fervice divin fe fait à Aigle par deux miniftres 
fin français & par un miniftre en allemand. 

2®. Le mandement à'Ollon contient , outre le 
village de ce nom, les fameufes iburces folées 
de Panex & du Fondement. 
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3°. Le lilandcment de Bçyt avec le bcatif houtg 
du même nom. On y remarque encore Sévitu^ 
où l'on a conduit les fources faléies , & la 
montagne extrêmement élevée, appelée Dint di 
MorçU. 

4*^1 Lç mandement à'Ormond; c'eft Une vallée 
entre de très*hautes montagnes que les comtés' 
de < Gruyère cédèrent en 15P2. au canton dé 
Berne. 

ÂL6IS, montagne de SuiiTe, au canton de 
Zuric dans le bailliage de Knonan. Elle s'étend 
fur une longueur de cinq lieues , des frontières 
du canton de Zug jufques près de la ville de' 
Zuric ; elle eft couverte de grandes forêts , Sr 
a d'excellens pâturages* 

ALPES , ce mot qui eft celtique ou de la 
langue la plus ancienne & la plus générale qui 
ait eu cours en Europe , veut dire en général,' 
hautes montagneé ou montagnes entajfées les unes 
fur les autres , & dans ce fens il eft devenu le 
nom propre de ces * monts contigus & très-hauts , 
qui dans une longueur de pafle 300 lieues , 8t 
une largeur difficile à déterminer, vu {es inéga^ 
jités , régnent depuis Tembouchure du Var dans' 
la mer Méditerranée , jufqu'à celle de TArfia dans 
le golfe de Venife avec des fiuuofités fahs nom* 
bres. Ces monts font une courbe qui borde là' 
France au fud-eft, qui fcpare la Suiffc de là 
Savoie, termine la Suifle au fud, & TAUemagne 
au fud-oueft : l'Italie feiile aboutit à la corde de 
cette courbe^ mai$ c'eft l'Italie dàas ùl ^\\xi 



Digitized byCjOOQlC 



; A L A $j 

grande largeur , Tltalie qui s*ctetîd au comté de 
Nice, à la province d'Iftrie. Les Alpes forment 
la chaîne de montagnes la plus longue qui foit 
en Europe. Confîdérée dans lès parties diverfes^ 
cette chaîne porte des noms diâPérens* Les anciens 
nommoient Alpes maritimes celles qtii vont de 
Vada ou Vado, dans le comté de Nice, aux ibiiN 
ces du Var, ou même à celles du Pô-. Alpes 
Cottiennes , celles qui vont des fources du Var 
à la ville de Suze : Alpes Grecques , celles qui 
vont .de Suze au monf S. Bernard : Alpes 'Pen-- 
nines^ celles qui vont du S. Bernard ^u S. Gp» 
thard : Alpes Bhitiennes ou Grifonnes , celles qui 
vont du S. Gothard aux fbur^ de la Piave dans 
le Tyrol j & enfin Alpes Juliennes , Noriques ou 
Carnienaes , celles qui vpnt de la Piave à TArfia , 
vers les fources de la Save , fleuve d^Hongrie. 

On trouve çà & là des gorges dans cette 
longue chaîne qui forment des communications 
entre la Suifle & Tltalie , mais ces vallées mêmes 
font d une hauteur extraordinaire , enforte qu'on 
n'y peut guères pafler qu'à pied ou à dos de 
mulets. Cette chaîne peut avoir cent lieues de 
longueur environ ^ elle eft formée de plufieurs 
autres chaînes qui quelquefois font parallèles , 
quelquefois fe rénûilTent à un centre comme 
des branches à leur tronc -,.& courent du levant 
au couchant. Des deux principales chaînes , celles 
du nord & celles du fud , fe détachent d'autres 
rameaux irrégu^ers de montagnes , quelquefois 
^extrêmement élevées. Quelques ^ montagnes dés 
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Alpes font aufli iColêes & fëparées des autres pai* 
des vallées très - profondes. On peut fe fonilc^ 
une idée générale des grandes chaînes des AlpeiS 
de Suiflè au moy&â des Kojûges dans les Glacières 
de M. Grunérj mais ils ne font point traduits en 
français , & les noms de quelques unes de ces 
Alpes y font la plupart fautifsir en général il n*y 
a pas une feule carte où les Alpes ibient fidelle- 
ment repréfentées. ' 

II faut faire encore fur les Alpes cette obfer- 
vation générale , qu'elles paroii&nt être des rayons 
qui partent d'un centre commun qui en font en 
même temps la partie la plus élevée du globe , 
& forment des ms^s entalFées les unes au-deflus 
des autres. C'eft ce qu'on obferve vers les fources 
du Don &: du Volga , dans les royaumes de 
Thibet & de Cachemire , dans l'Am^ique ifi au 
milieu de l'Afrique. Nos Alpes partent de même 
de divers centres commuas comme le St. Gothard, 
le Crifpalt , le Lucmanier, la Fourche, le Grim- 
fêl qui font les plus grandes de ces montagnes , 
& féparées par des vallées hautes & étroites, 
C'eft auili là que prennent le^rs' iburces les plus, 
grands : fleuves de la Suiflè , comme le Tefio 
qui coule au fud y le Rhône au pouchant^ i'Aar , 
la ReulT & le Rhin veri le: nord. Une autre 
grande mafle de montagnes très i* éleivée ^> mais 
qui fe lie par divers rameaux à celle^i qu'on vient 
de nommer , eft dans le pays des Grifoas , & 
fournit les eaux de divers fleutrcs, TAlbula , Tlnn , 
1^ Maria « TAdda. La troifîèmé maffe eft celle 

des 
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âes hautes montagnes ^ de Savoie qui fé lie avec 
là chaîne du St, Bernard, & dont le Centre eft 
le Mont-Blanc & les hautes montagnes voifines. 

Si nous confidérons enfuite ces Alpes aveu 
attention & dans leur totalité^ ainfi que les 
èhangemens qu'elles^ ont dû fubir depuis une, 
multitude dé fiècles j âous ferons conduits natu- 
rellement à nous les repréfenter comme ayant 
originairement formé une feule & même mafle 
énorme , qui par le cours du temps & par TeiFet 
de divérfés caufes, à pris peu -à -peu la formé 
que nous lui Voyons aujourd'hui. De ces caufes 
la principale fans doute a été lé travail des eaux ^ 
^ue ces montagnes verfent fans-ceffe , & qt^i creu- 
fent avec lé temps des ravinée & dés vallées. 
Mais ce c^ui paroît y âfvoir opéré les premiers 
(îhangemens , ça été là rétraité dés eaux de là 
Hier qui eu ont autrefois couvert indubitable- 
fnent la plus grande partie. Mais Ce n'eft pas lé 
lieu de propofer ici une théorie de là formaiioà 
dé notre globe. 

Les différentes hauteurs des Alpes y produi- 
sent des vallées profondes & des chûtes d'eau 
furprenantés. Quelques-unes de ces vallées font 
d'affreux abymes , tandis que d'autres ibnt des 
lieux charmans pii croiffent les meilleurs pâtu- 
rages, où mûriffent les meilleurs fruits, où les 
moiffons profpèrent^ où la vigne même n'eft pas 
Cultivée fans fuccès. Les^ pâturages des A/pes 
ne font pourtant ^as reftreints à ces vallées; la 
pente moyenne de ces monts en fournit prefque 
Tome /, G . 
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partout d'excellens : & ce qui peut auffi paroltre 
admirable 9 ce font les lacs poifTooneux que Ton 
trouve en affez grand nombre fur le haut de ces 
montagnes. 

Au refte , les fommets des ^Ipes & là profon« 
deur des abymes, les vents 9 les nuages & les 
tonnerres qui s'y forment : les neiges, les glaces ^ 
les torrens , les ca/cades , les lacs , les mines 9 
les volcans (i), les carrières, les forêts, les 
ombres & la lumière, tout y fait fpe^acle, tout 
y annonce la variété &c le mouvement de la 
nature , qui enfante dans les yilpes , au milieu 
de Tagitation & des obftacles, les produâions 
les plus compliquées & les merveilles les plus 
iingulières. Rien ne prête plus aux réflexions du 
philofophe que^ces lieuse (blitaires où il peut 
méditer fur ce qu'il voit fans diftraâion & fans 
trouble dans le filence de la nature. Il eft vrai 
que le féjour des ours^ des bouquetins, des 
chamois, ti'eft point aufli' peuplé, aufli riant, 
aufli découvert que les plaines fertiles qu'arro* 
iènt la Seine, le Pô, TArno & le Tybre^ mais 
les Aipes ont un genre de beauté qui leur eft 
propre & qni attache également : on obtktve 



(i) On n*a trouvé jufqu'ici nulle part dans les Alpes 
de SuiiTe des traces de volcan. Ce que Ton a pris pour 
d'anciens cratères ou pour des grottes formées par des 
feux fouterrains n'eft, fuîvant les meilleurs obfervateurs, 
que l'ouvrage des eaux , oii celui du temps ^ui a con* 
Camé des pierres calcaires. 
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même que les habitans des Alp^s s'accoutument 
difficilement au pays plat. 

A Regard de la hauteur des fommets les plus 
élevés des Alpes y il n'y en a qu'un petit Qombre 
dont elle ait été mefurée avec certitude. Mais 
fans autre fecours que celui de la vue on peut 
s'en faire quelque idée. Au centre, par exemple^ 
dvpays de Vaud, à 200 toifes au-delTus du niveau 
de la Méditerranée on v6it encore les cimes des 
Alpes dorées par le folejl trois - quarts d'heure 
après (on coucher. Le Mont-Blanc a, fuivant 
les calculs de M« De Luc, 13,110 pieds ou 210^ 
toifes d'élévation au-deflfus du lac de Genève, 
& par.conféquent 1391 toifes au-de(Ius de la 
Méditerranée. Ainfi il furpafle la hauteur du Pic 
de Teneriffe , qu'on regardoit comme la montagne 
la plus élevée de la terre , & qui , fujvant les 
calculs de Lk Condamine & Bouguer, n'a que 
Z070 toifes. Quand on monte fur quelques-uns 
de ces fommets élevés des Alpes ^ on embrafle 
d'un coup - d'œil une* immenfe quantité d'autres 
montagnes, dont les fommets s'élèvent jufques 
aux nues, qui reflemblent aux vagues d'une mer 
. irritée , & font diftinâs par les ombres que for- 
ment entr'elles de profondes & de (ombres 
vallées. Çà & là s'élèvent par-deflus tous les 
autres des pics brillaos d'une neige éternelle, 
qui femblent dominer fur tous les peuples des 
montagnes inférieures. 

Là plus grande partie des hautes Alpes eft 
couverte de neige qui dans pludeurs ne fond 

Gij 
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]-ama!s. Quelquefois aufli ce qu*on pfend de loiû 
pour de la neige eft une glace dont le^ rocher^* 
font couverts & qui eft formée par des neiges 
à demi fondues & enfuite gelées. Ceft ce quef 
les habitans nomment des glaciers , & cette 
glace a fouVent plufïeufs centaines de pieds 
d'épaifleur, & fait paroître les fommets plus 
•élevés cju'ils ne lé font réellement. Ces glaces 
s'abaîflent iouvent dans les Vallées & les com- 
blent. Ce font les glaciers propremeat ainfî 
liommés,* d'où fortent des fuiffèaux qui groffif- 
fant en été forment les fources des plus grands 
fleuves , comme TArve , TAar , le Rhin , le^ 
Rhône, &c. 

Le règne végétal offre dans les Aipis de gran» 
des richefles : on trouve fur leurs fomiiïets Ies| 
plantes de la Laponie & de là GrcÈnlandé , & 
dans quelques-unes de leurs vallées celles de^ 
l'Italie ou de rËfpagne. D'ailleuré tes plantes 
ont des qualités qui Us diftjnguent, & Texcel- 
fent lait qu^elles fournilfent, d'où fe font les fro- 
iriâgës renommée de la ^uiffe , en. eft la preuve. 
Le règne animal (^flfre auflfi dans leis Aipes diverfeâ 
fingularités remarquables , maiis leur hiftoîrè natu^ 
telle compi-end tant d'objets intéreffans qu'orf 
ne peut tous les indiquer dans tin diâionnaire 8i 
qu'elle méritcroit un traité entier. 

ALPNACH, bourg du canton d'Ûnderwaldfetï 
fur les frontières du canton de Lucerne. Il eft' 
affez grand & bien bâti , & nomme fept mem- 
bres du coiifeil ou fénat du canton. H eft firué 
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(ûr le ^ac dit à'Alpnach , qui n'eft proprement 
qu'un bras du lac des quatre cantons avec lequel 
il fe joint près de Stantzftad , H qui n'a qu'une 
lieue & demi de longuair fur une demi-lieu» 
de largeur. 

ALTEMBOURG, château de Suiffe dans l'Ar- 
gow, ancien patrimoine de la maifon d'Autriche^ 

ALTEN-KLINGEN, baronnie de la Thur- 
govie qui a eu autrefois des comtes ou barons 
dé ce nom pour feigneurs. A.rextinftîon de leur 
famille elle pafla aux nobîes de Breiten - Lan- 
deberg. Depuis 1585" elle appar^tient aux nobles 
^ollicofer de S» Gall , qui y ont fait bâtir le, beau 
& vafte château qu'on y vbit aujourd'hui. 

ALTOFF,, bourg , de la Suiffe, chef* lieu d» 
canton d*Uri , au-deffous du laç des quatre can«^ 
tons, où la Ruifs fe jette. Long. i6. lo. iat. 46. 55. 

Ce bourg eft en général bieq bâti. C'eft le 
fiége de la régence & des tribunaux du canton. 
Sa fituation eft avantageufe. Au bout de la 
vallée où il eft bâti on commence , à monter Iç 
S. Gothard par un chemin très-fréquenté qui va 
de la Suiffe en Italie. Mais ce qui dorine au 
bourg & Ahorff* des droits particuliers à notre 
attention , c'eft qu'il fut , pour ainfi dire , le 
berceau, finon de la liberté helvétique, du moins' 
de la confédération. C'eft dans Altorff qu'ea 
1307 le tyran Gésier expofa fi extravagammcnt 
fon honpet au falut , ou plutôt aux outrages des 
peuples. C'eft àiAlîorfft^t fortoit Walter-Furft ^ 
dignç compagnon de ^^rhner de Stauffacti» ^ 

G iij 
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d'Arnold de Melchthal. Et c'eft proche d'AltorJT 
qu'en 13 15 les cantons d'Uri, de Schwitz Se 
d'Underwalden , glorieufement vainqueurs à Mor- 
gaten de LéopoW d'Atitriche & de fes- alliés^ 
s'unirent par une alliance perpétuelle qui a fervT 
de bafe à l'illuftre confédération. Voyei Phiftoire 
& la confédération helvétique^ par M. de Va'Iteville» 

C'eft dans ce bourg que réfide la régence ou 
tnagiftrature ordinaire du canton , mais raflèm* 
blée générale fe tient à demi-Jieue de -là, à 
Botzlîngen. On y voit auffi un arfenal & uii^ 
grand magafin à bled , plufîeurs églifes , un cou-^ 
vent de capucins, & un de femmes dédié à S. 
Charles. 11 fp fait à AltorfT un aflez grand com- 
înerce de cryftaux, la plupart bruts , avec TAlle- 
tnagne & l'Italie. 

ALTSTETTEN , petite ville di/ haut Rhin- 
thaï . en Suiffe , aqx confins de Zuric & d'Ap- 
penzell. Sa jurifdiéKon & fes revenus appartiens 
nent par tiers à la ville même, à l'abbé de 
S. Gall, & aux neuf des cantons Suifles , fouye» 
rains du pays. 

Cette petite ville eft catholique. Il ne faut pas 
la confondre avec Altfietten bailliage du canton 
de Zuric fur le Limmat. 

AMSTOSS, lieu célèbre dans l'hiftoii^ de 
SuiiTe, au <;anton d'Appenzell, dans la paroifle 
de Gaifs , aux frofitières du Rhinthal, parce que 
les Appenzellois y vainquirent en 1405 le duc 
Frédéric d'Autriche ^ui alloit porter du fecourt 
à i'abbé de S, GalK Les Appenzellois y bâtirent 
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une chapelle pour conferver le fouvenîr dé cet 
événement glorieux, & ils y vont encore tou% 
les ans au ti-oifième Ma^i , vieux ftyle , entendre 
une me/Te & un ièrnK>n relatifs à cette viâoire* 

ANDELFINGEN, bourg & bailliage de Suiffe, 
an canton de Zurich, fur la rivière de Thur qu'on 
y palTe fur un pont couvert. Le Val de Flaach. 
qui en, f^it partie eft^rès - fertile en vins & en 
bons fruits. 

ANDERMATT, chef- lieu de la vallée d'Ur- 
felle , au mont S« Gothard eu SuiiTe , dans le 
canton d'Uri. Il n*eft peut • être pas d'habitations 
en Europe plus élevées que les trois ou quatre 
villages de cette vallée d'Urlèlle, puifqu'elle» 
font voifinesr des fources de TAar & de la Kufs»^ 
Et il n'en eft peut - êtred^pas non plus de moins 
fayorifées de la natureTpuifqu'on n'y voit que 
rochers nuds ou couverts d'une neige éternelles 
Le bois à brûler même leur manque , & à plus 
forte raifon celui de charpente ^ elles tirent celui-- 
ci de Geftinen & autres lieux beaucoup plur 
l>as, & elles fuppléent à celui -là par le Rôfier 
des Alpes, l'Erica. Des peuples cependant que 
Ton croit defcendus des anciens Léponthins , fe 
font logés dans cette vallée fauvage & fournis:: 
à Vévéque de Coire pour le fpirituel, font leurs, 
propres maîtres pour le temporel , & font cau/e 
commune avec Uri pour lè militaire. Ces habi* 
tans fî Fibres , d'un climat Çy (àuvage , ne le ibntr 
point eux-mêmes. On trouve a l'honneur det 
Vhumanité , dans un de leurs villages , nonmiâ 
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J'hôpital, un hofpice toujours ouvert & toujours 
fecourable aux voyageurs qi^i paffçnt le Saint 
Gothapd. . 

ANTONIENBERG , mont S. Antoine ^ c'eft 
Vne des plus hautes portions des Alpes SuifTes 
dans le Valais. Il s'étend prefque }u{qu*au baij- 
^ liage d'Interlachen dans le canton de Berne, 8c 
fes glaciers immenfes qu'on |a vis-à-vis de foi, 
quand on paife le Simplon, attirent Tattention de$ 
voyageurs. 

ANTRUM , mpnt des Alpes Suifles dans le 
Valais, par lequel on peut pafler du Valais danar 
la vallée d'Antrona qui fait partie du Milanois, 

APPENZELL, le dernier des XIII cantons 
Çuifles fuivant Tordre de fa réception dans lai 
ligue. Il prend fon nom dp bourg dLAppen:çeU\ en 
latin Abbatis Cella^ tong. 27. 6. laù 47. 31. 

Ce petit pays montueux eft fitué prefque à 
rextrcmité feptentrionale & orientale de la 
Suiflè, entouré par le Rhinthal ,& les terre? de 
l'abbé de S. Gaîl. On eftime fa longueur de dix 
lieues communes d'orient à l'occident ^ fa lar- 
geur de fix à fept lieues du qiidi au nord. C'eft 
une mafTe de collines & de niontagnes qui s'élè* 
vent en amphithéâtre , depuis l'extrémité fepten- 
t/ionale jufqu'à l'extrén^ité oppofée. Sur les? 
confins du Rhinthal on cultive la vigne. La 
partie qui fuccède & qui comprend aujourd'hui 
, le canton protteftant , produit diverfes efpèces 
de grains & de légumes , & donne des fourage^ 
9bondans , d'une bonpe qualité. La partie cathor 
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lique ne renferme dans fa majeure partie que 
des pâturages d été &, dos montagnes de rocs 
très-élevés. Ces dernières détachées de la grande 
chaîne des Alpes, forment* un triple rang , dont 
les pointes les plus hautes confervent toujours 
la neige, & embraflent quelques glaciers per- 
pétuels. On trouve en divers endroits , jufques 
jfur des monts très-élevés ,. des pétrifications, 
quelques cryftaux minéraux & foflîlçs , &c. de^ 
grottes fingulières , plufieurs fources minérales ; 
trois petits lacs , dont le plus grand , VAlpffe • 
a uiie lieue d'étendue dans un baflln de j)ur roc, 
d'une profondeur extraordinaire j il eft poiffon- 
neux & fpurnit la fource de la Sittcr ^ qui fait 
le torrent principal du pays. 

Le climat eft généralement froid , fujet comme 
dans tous les lieux fort élevés, à des variations 
brufques dans fa température. La fin de l'année 
y eft ordinairement agréable; on jouit alors fur 
ces hauteurs d'un fort beau temps, pendant que 
\qs plaines de la Turgovie & de la Suabe font 
couvertes d'épais brouillards. Dans le mois de 
Janvier ces vapeurs s'élèvent^ les montagnes en 
font enveloppées à leur tour ; les neiges s'y 
accumulent ^& retardent le retour du printemps. 
La belle faifon pour ce pays c'eft Tété ; on n'y 
ibuffre point des excès de la chaleur. Alors la 
Iraicheur de ces petit > vallons , la richeffe des 
pâturages, l'excellente qualité du lait, du mi?l, 
des légumes & des fruits, la magnificence de 
plufieurs points de vue fur fon horifon immenfe , 
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des fourccs falubres y att^cnt Icf cîtoyeni de 
quelques villes de Suiffe, par refpérance de par- 
ticiper à la famé robufté des habitans, en r^ 
pirant k même air ,' & en imitant pour quelque 
temps leur vie paifible & frugale. 

Voici ThiftQire abrégée de ce petit Etat démo- 
cratique. Ce p^ys dépendoit autrefois auffi-bien que 
le Rhinthal du duché d'Allemagne. On prétend 
que Sigebert roi d*Auftrafie le donna au feptième 
fiècle au moine Gallus, ou S. GalL Cependant 
l'aâe de cette donation ne fe trouve nulle part , 
Se le premier hiflorien qui en fait mention eft 
poftérieur de trois fiècles.^ Il eft plus vraifem-* 
blable que ce fut le roi Pépin qui fit quelque 
donsftion de cette efpèce aux moines du couvent 
de S. Gall qu'il favorifoit beaucoup, & qu'ua 
abbé 9 (bit S. Gall ou un autre , fit bâtir une maifosi 
dans ce pays , dans laquelle fes fucceifeurs 
demeurèrent fouvent & qui a formé peu-à-peu le 
bourg d'Appenzelly Ahbatis-Cella ou cellule de 
rabbé. Peu- à- peu les abbés étendirent leurs 
poflèflions en acquérant de diverfes manières des 
terres & des feigneuries à Tentdur. Tous les 
habitans de ce pays relevèrent ainïi avec le 
temps des abbés de S. Gall, fous lefquets ils 
jouiflbient d'une liberté plus ou moins reftreinte 
fuivant les circonftances. En 1177 les Appeté* 
zellois firent le premier pas important vers leur 
afFranchiffement. Ils élurent avec la permiflion 
de leur abbé un chef ou magiftrat , Landammao. 
En 1360 Jeur abbé Herman de BonJUttai letic: 
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permit de faire unt; alliance avec Schwlt[ & 
Glaris. 

L'intérêt commun lioit ces montagnards avec 

les citoyens de la ville de St. Gall, qui veilloient 

avec un œil inquiet fur toutes le& entreprifes 

de ce gouvernement monaftique. Dans le temps 

que rheureux exemple ^es premiers cantons 

Suiffes avoit déjà réveillé cher leurs voifins le , 

goût de l'indépendance , des officiers de Tabbaye 

irritoient l'impatience du peuple à'Apptn^elly par 

la rigueur des éxaâions & par les gênes de. 

toute eipèce qu*ils leur impofoient , comme étant 

félon eux des ferfs attachés à la glèbe , & fèm'- 

bloient infiilter à des hommes déjà las de leur 

feryitude. La révolution fut fubite en 1400* 

Quatre paroifles du ^zys:à^Appcn[€U chaffent les 

officiers dç l'abbé. Sûrs de ia faveur des cantons 

avec lefquels ils étoient en liaifon d'amitié & 

de voifinage , tout le peuple s'engage par ferment 

à maintenir déformais fa liberté au prix de fon 

fang. Ils repou^ent d'abord les troupes de l'abbé., 

puis celles des Villes & de la noblefle de Suabe 

Idans divers combats fanglans ; forcent le duc 

Frédéric d'Autriche à lever le fiége de S. Gall; 

pénètrent fous la conduite d'un comte de Wer- 

denberg dans la plaine de la Turgovle^ rava* 

gent les terres & brûlent les châteaux de leurs 

ennemis ; fe foumettent le iRhintal & quelques 

pays voifins \ pafFent le Rhin & portent le fer 

& la flammé jufques dans le Tyrol, pour .punir 

les fujets du duc d'Autriche de quelques menaces 
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înfolentes qui leur étoi^pt échappées. Les plus 
importans & les plus décififs de fes avantage^ 
font de, Tannée 1405 que le« Appen^ellois regar- 
dent par cette raifon comme l'époque glorieuiè 
de leur liberté. 

Pour, couronner ce^ premiers fuçcès , que le» 
S. Gallois partageoient avec eux, ils s'e;mparè- 
rent de la petite ville de Wyl & obligèrent 
Tabbé , devenu leur prifonnier , de confentir à 
une trêve, ne tenant aucun compte des excom- 
munications lancées contr'eux par Tév^que de 
Conftance. Déjà ils fe vantoient de mettre en 
liberté toute la' Suabe Çc le Tyrol , lorfqu'ils 
•furent repôuttés avec perte devant Bregentz , dont 
ils avoient imprudetiiment entrepris le fîége au 
fort de rhiver aveC un trop petit nombre de 
troupes. Quelques autres échecs fucceflîfs leur 
firent perdre tous leurs avantages plus rapide- 
ment encore qu'ils ne les avoient d'abord rem^ 
portés. Les pertes réitérées & la divifion qui fe 
mit parmi eux , les affoiblirent au point qu'ils 
faillire^nt à perdre, & peut-être pour jamais , 
cette liberté acquife à fi grands frais, mais qui 
Jeur iqfpiroit déjà trop d'audace. Ils apprirent 
qu'un petit peuple fans chef peut défendre avec 
Succès fes propres foyers , mais qu'il, n'eft pa$ 
fait pour entreprendre «des conquêtes. L'empe- 
reur Robçrt les fit foufcrire à une trêve en 
annuUant celle qu'ils avoient forcé l'abbé d'ac^ 
cepjer. 

Outre divers traits d'une bravoure, héroïquq^^ 
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4ùe lés annales de ce peuple confervent âe cette 
époque , on en cite d'autres qui prouvent leur 
iîmplicîté. Â la prife d'un château^ dans le cour^ 
de leurs conquêtes , ils abandonnèrent aux flam-^ 
mes des meubles & vaifTelles de prix , & parta-^ 
gèrent avec entipreffement une provifion de poivre 
qui tomba fous leurs mains. 

Tranquilles pendant quelques années ^ ils pro^ 
fitèrent en 141 1 de la méfiance toujours (uhfiù 
tante entre les Suiffes & les Autrichiens pouif 
fe lier pai^ une combourgeoifié perpétuelle avec 
fept cantons leurs plus proches voiflns. Par un 
traité définitif, réglé par l'entremife des can« 
tons y les communautés du pays À'Appenieli furent 
reconnues fin peuple libre & indépendant, les 
cenfes & rentes de l'abbé confervées ^ des con* 
tributioiis auparavant indéterminées, fixées foiis 
la réferve que ces peuples pourroient fe racheter 
de tous les impôts & redevances. 

Cette paix déplaifoît aux efprits les plus 
échauffés. Leur mutinerie leur attira un nouvel 
interdit dé l'évêque de Confiance. D'abord led 
troupes du comte de Toggeiibourg qui s etoit 
déclaré pour l'abbé furent entièrement défaites ; 
mais irrité par la tentative des Appenzellois de 
foulever fes propres fijjets , il pouffa la guerre 
& les battit à îbn tour ^ ces échecs , comme 
c'efl toujours le caraftère du peuple de reffentir 
a:vec excès la bonne & la mauvaifè fortune , les 
découragèrent entièrement. Ils n'avoient d*aiP 
feurs aucuti ap^pui à efpérer des cantons, alliés 
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en partie avec le^ comte de Toggenbour^ 8t 
choqués de voir leur médiation méprifée. Ea 
payant à l'abbé une amende de deux mille 
florins, ils obtinrent la ratification du dernier 
traité. 

Ce n'eft pas ici 'le lieu de parler des faits 
généraux de la nation auxquels les Appenzellois 
ont eu part. Eh 1460 ces derniers achetèrent 
des hobles de Hagenwyl le bailliage de Rhinthal, 
il (buvent ravagé dans les guerres précédentes. 
Trente ans après ils en furent dépouillés par 
les cantons en punition d'une violence exercée 
contre Tabbé de S. Gall. Sur le refus qu'avoit 
fait là' ville de S. Gall au monaftère d'une place 
pour étendre fes bâtimens y l'abbé avoit com- 
mencé la conftruftion d'un couvent a Rofchach j 
les^ bourgeois qui craignoient la concurrence de 
ce nouvel établiffement , & la diminution de leur 
commerce , s'affoçièrent avec les Appenzellois 
& les fujets de l'abbé , &, rasèrent le nouvel 
édifice* Les exhortations des- quatre cantons^ 
Zurich , Lucerne , Schwitz & Claris , proteéèeurs 
de l'abbaye en vertu d'une alliance, avoient 
rendu fufpeâe aux S. Gallois &c à leurs ciliés 
l'offre de leur arbitrage. Sur ce refus , les can«* 
tons les forcèrent par les armes à fe foumettre 
à leur jugement , & les condamnèrent à des 
dédommagemens confidérables , & aux frais de 
la guerre. Çn faVeur de ceux èLA^pern^ll les 
quatre cantons fe rçlâchèrent fur ce dernier 
article^ mais ils fç faifîrent du RhinthaL Aprèa 
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la guerre des cantons contre la ligue de Suabe , 
guerre foutenue avec un fi grand acharnement 
réciproque) les Appenzellois en récompenfe des 
iècours prêtés à leurs alliés , furent alTociés au 
gouvernement de ce petit bailliage , dont nous 
donnerons ailleurs la defcription^ article Suisses , 
Içurfi fujets. 

Les fix cantons avoiçnt converti en 1451 en 
une alliance perpétuelle le premier traité d'union 
& de combourgeoifie avec le pays à!Appen^ll ; 
enfin en 1513 il fut adopté par les XII cantons 
dans la ligue helvétique en qualité de treizième 
, & dernier canton. Les conditions de fon admi(^ 
fion furent qu'en cas de méfintelligence les 
deux parties envoyeroient leurs députés à Bade 
pour etl faire connoltre à la diète helvétique, que 
le nouveau canton ne dommenceroit aucune 
guerre fans l'approbation du corps Helvétique , 
que s'il s'élevoit quelque différend entre les 
anciens cantons , ils pourroient employer leurs 
bons offices pour les reconcilier } mais que fi ce 
différend entraînoit une guerre , les Appenzellois 
obferveroient une exaâe neutralité. 

A cette époque le pays étoit dtvifé en douze 
Mhodis^ dont il faut chercher l'étymologie dans 
le terme de Bon , compagnie , & l'origine dans 
les anciennes guerres des abbés d^ S. Gall avec 
d'autres grands vaflaux 9 qui occafionnèrent cet 
établiiTement de milice. Encore aujourd'hui les 
chefs de ces Rhodes portent le nom de capitaines, 
j^lors chaque Rhod$ fourniffoit un confeiller , un 



Digitized 



by Google 



iir A P P 

afTeflèur à" la jufiicides jurés , d*où reflbrfiflbîeiït 
les caufès qui emportoient purgdtion par fer* 
ment , & deux jufticiers pour la jujike puhlique 
ou dvilt. Ces tribunaux s'aflcmbloient dans le 
bourg à'Appen^U. Tout le corps du peuple 
s'étoit réuni en 1421 fous uhe bannière & une^ 
forme de gouvernement commune , confirmée^ 
par l'empereur en 1424, avec ceffion en 1536, 
de la juftice criminelle qui relevoit des empe-" 
relirs. L^ difcorde occafionnée par la diverfité' 
des opinions iùr la réformation produifît , aptes 
une longue fermentation , un changement très- 
effcntiel dans la conftitution de la république. 

Pai; la médiation de fir cantons choïfis pour 
arbitres, favoir , Lucerne, Schwitz & Under- 
wajden , pour les catholiques •, Zurich 5 Claris & 
SchafFaufen 5 pour les réformés 5 on forma un 
nouveau cantonnement propre à concilier les deux 
partis. Suivant le nouveau plan tout le pays fut 
partagé en deux cantons difiinguh , mais' non 
féparés iifuirét. Le canton des Rhqdes intériextr^ 
^ celuiideé extérieurs; le premier occupé par 
les catholiques, le dernier par les réformés. Ces 
deux portions forment deux petits États indé- 
pendons ^ gouverhemèns , police, financée , &c; 
tout eft fèparé; feulement les deux députés n'ont 
qu'une voix à la diète helvétique , & ils la per- 
dent fi leurs opinions font partagées. 

Dans l'un & Tautre canton le pouvoir fotiivei 
rain réfide^dans l'affemblée du peuple compoiee 
de tous les hommes. att^ddJQTus de feize ans'. I*e 

canton 
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hahton intérieur eft aujourd*huî f^bdivifé en neuf 
jRhodes. L'aflemblée générale eft convoquée or- 
dinairement une fois par an ^ le dernier dimanche 
d'Avi;il : elle fe tient alors , auflî bien que dans 
les cas de convocation extraordinaire , dans le 
bourg ^Appeniell , oiï en plein air , ou dans 
réglife^ fuivant la Circonftance du bon ou du 
mauvais temps. C'eft dans les aflemblées annuelles 
que fe fait Téleâion des magiftrats \ du landam- 
man qui refte deux ans en'' charge , fi le confeil 
national n'en ordonne autrement^ du ftatthalter 
6u lieutenant, du tréforier, du capitaine-général 
du canton, du direâeur des bâtimens , de Finf- 
|)eôeurdes églifes, & du pbrte-bannière. 

Ces fept chefs avec douze ou quatorze adjoints 
îorrtient le confeU, ou confeil hebdomadaire,' 
qui, à Texception des fèriçs, s'àflemble à Appen^. 
^eli une fois pa^ fèmaine. Le choix des membres . 
fe fait le jour de l'affemblée générale, dans des 
convocations parti jplièrés des Rhodes , & qui 
les fournifrênt dans^une proportion réglée. Ce 
confeil juge des affaires civiles & fifcales ordi- 
naires, & a la police inférieure. Dans les cas 
preifans il s'aflbcie un Cetain nombre des mem- 
bres du grand confeil ^ alors il peut traiter des 
affaires étrangères , donner des inftruftions/auît 
députés, prononcer dés bans plus forts, £>cc« 

Le grand confeil , compofé de irX perfonnes , 
y compris les chefs & le petit confeil ,. décide desr 
éaufes majeures civiles & fifcales •, il eft juge 
criminel & reçoit les Comptes des finances 3 il 
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peut publier les mandats de police du édity 
publics, & les expliquer, fuirant les occurrences. 
Ses aflemblées ordinaires fe réduifent à deux} 
Tune huit , jours ^vant ralTemblée générale du 
peuple; l'autre lei i6 d'odobre. La religion 
lïatholique eft exclufivemeut adoptée dans le 
canton inférieur , qui pour leS/ caufes matripio- 
nîales reflbrt de Toffîcial de Confiance. On n'y 
compte que quatre paroifles, dont une eft celle 
ài'Appen^eU^ & il ne peut mettre que 3000 hom- 
mes fur pied. 

^ Le canton txtiritur pu proteftant eft beaucoup 
plus confîdérable. Il eft partagé en deux quar- 
tiers féparés par la Sitter : l'ancienne divifion en 
fix Rhodes y eft fupprimée. Il eft partagé en 
paroiftès qui font au nombre de vingt. La forme 
de Tadminiftration eft un peu plus cdmpofëe 
dans ce canton. Nous nous contenterons^ d'en 
tracer ici les traits généraux, d'après le plan 
fixé à la fuite de plufieurs conteftations affea 
vives. L'affemblée générale ordinaire chi peuple 
fe tient alternativement à Trpgen ou à Hundveit j 
elle eft fixée au dimanche d'avril , vieux ftyle , 
car le calendrier réforiïié n'eft p^s encore adopté 
dans ce pays. C'eft dans cette aftemblée générale 
ou landsgtmein ^ que réfide le pouvoir Ibuverain. 
Deux iandammans y deux lieutenans oûftatthaltcrs^ 
(deux bourfiers , deux porte- baunières ibnt les huit 
chefs de TEtat ; dans chaque oftice il n'y en a 
qu'un en charge pour un an , en obfervant l'ordre 
alternatif entre les deux quartiers. Le doubla 
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yiugt-dist mettibres ^ Il né s'aflêmble qu'une fois ; 
la. publication des loix de policé , Tèleâjon des 
édiles H autres officiera fiibalternes {ont de fod 
teflort* Le grand confeil proprement dit s'àffem- 
ble alternativement datis iln'dés quartiers devanè 
il derrière la Sitter^ fes féances ne font paé 
toutes fixées., Chaque quartier a Ton petit çonfèit 
difiingué. Le pouvoir 3c TinAruétion du grand 
2c des petits confeil font leà mêmes que dan^ 
le Canton <:atbolique. Les caufès matrimoniales 
& lés tranfgreflîôns contre les mœurs font jugées^ 
dans un coiififloiré établi dans dans le pays. 

Quant, au militaire, outre hé chefs, le bani 
ieret ( c'efl le landammàri hors dé charge ), lerf 
deux capitaines 8e les deux pOrte-banhières ^ cha*-' 
que diftriâ i fes capitaines 8e commandans' 
d'exerâicé pai^ticu'Iiers : là milice éfl partagée en^ 
cinq divifîon^, qui en cas fubit, marchent fuc- 
éeffiveifient ajix i^endc? - vous ^ après' que lei 
fignaux établis fur les hauteurs ont donné l'ai* 
larmé; En com^tànl tous les hortimes ati-delTus^ 
de Î6 ans,' âge requis pour. avoir droit d'âflîfler* 
à l'aflemblée du peuple, le canton Catholique 
peut fournir ^oo hotûtnesf, 8t le canton féformé 
io,ooo; . 

Lors du ti^âîté de cantonnemeiit en 15^7, on 
Éomptoit 1781 hommes' portant armés chez les:' 
Catholiques, 6}az Chel les réformés : aujoùrdhui' 
an eflimé la population du canton intérieur 13,100' 
étnes',' celle dû cantoû extérieur 38,000 âmes j én^ 
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tout environ 51,100 ; nombre furptenant dans un 
jpetit pays de foixaute lieues quarrées , dont une 
/ grande partie eft occupée par des glaciers , des 
irocs innaceflibtes, des précipices , des ravins oti 
des fonds } une autre partie par des pâturages 
<l'été excellens à la vérité , mais qui ne fournie 
fent point à la nourriture dés hommes dans une 
proportion approchante au produit des terres 
cultivées. Linduftrie des habitans fuppléeà cesr 
défâvantages du fol. Une propriété alfurée , Taf- 
franchiiTement de toute charge onéreufe ou arbri- 
traire, peut-être le fentiment flatteur du droit 
de participer à la législation , à 1 eleâion de fes 
chefs , aux délibérations fur les grands intérêts 
nationaux , développent chez ce peuple frugal 
& laborieux tous les reilbrts d'un génie aâif ^ 
qui n*eft point enchaîné par des réglemens 
embarraffans & par des privilèges injuftes & 
partiaux. Leurs voifins entretiennent cette induA 
trie en leur fourniffant en échange les denrées 
de confommation qui leur manquent. Une exppr* 
tation & impor^tion toujours ouvertes , amènent 
cËez eux l'abondance au pri^^ courant des mar-^ 
chés voiiins» ^ 

Les deux braijicfaes dé commerce, du canton 
font: i^. le bétail, les cuirs, les beurres, les 
fromages^, &c. cette économie feule occupe 
11,000 perfonnes : z®. la filature\en lin & coton, 
& la fabrication des toiles. L'art de la filature 
eft pouffé au point de perfeâion qu'une livre de 
£1 de coton, poids de 10 onces ^ fournit 360 à 
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400,000 tours de dévidoir ^ chaque tour de quatre 
pieds 5 le prix de la filature du fil le plus fin ne 
pafle pas 15 à 20 liv. argent de France. 

On s'accorde à attribuer aux Appenzellois un 
caraftère ÎFranc , honnête , uft fetis droit, un efprit 
vif, prompt en reparties. Ils itarquent un mépris 
groflîer pour les diftinftions de rang, & pour 
tout air de fupériorité j c'eft aflez Tufage général 
chez eux de tutoyer tout le monde, ils s'ea 
prévalent avec les étrangers qui ne les prévien- 
nent pas par un air populaire.. 

Les hommes font robuftcs & bien faits : ils 
s'exercent dès leurs jeuneffe à la lutte , à Ja courfe, 
à lancer de la main des pierres d'un gros poids» 
Ils jouent d'une efpèce de luth ftc du cor des 
Alpes. C'eft ici le vrai berceau de cette mufi- 
que alpeftre qui doit avoir la vertu d'exciter 
chez les SuiiTes abfens de leur patrie , le mal 
du pays , efpèce de mélancolie fouvent mortelle. 
On trouve dans le pays di!Appm[dt peu 'de parti- 
culiers fort riches ou fort pauvrei ; l'aifance 
eft aflez générale, furtout parmi les réformés. 

Ce canton n'a aucune ville fermée , deux ôi\ 
trois bourgs, une petit nombre de villages réunis y 
les autres paroifles font formées par des habita* 
tions éparfes dans les poltefliOns particulières.. 
Ces inaifons détachées font ordinairement va(^ 
tes , quarrées , éfevées , folides & pi-opres. La 
vie des habitans eft Simple , frugale ^ leur nour- 
riture confifte princi{)alçment en pain, gru$ ,, 
légumes, fruits & laitages, ^ 

Hîii 
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Cet article cft déjà trop long pour entrer danf 
^^ plus grands dét^ls topograpbiques. Nous^n'a^ 
yons cru devoir i:apporter de cette petite répu- 
]t>Iiquq que le$ traita les plu$ iQftrud;î& pour Ic^ 
Jeôeui; étranger. Leur enfemble forme un tableau 
vrai & intéreflaflt On peyt Toppofer au fiftêmc 
bafardé dç quelques auteur^ politiques , quî 
^blouis par l'éclat e:^tér^eur $c la célébrité des 
grands Etats ^ vou^roienf nous perfurder qu'il 
feroit de tintérêt dju genre humain de n'être fub- 
divifé qu'en un petit nombre de grandes nations y 
<^hacune fous qn chef & législateur abfolM : qu'ils 
confidèrent ces petits états ob/curjs , mais riche^î 
éc peuplés , çù les noms ^e roi S): d'empereur 
j(bnt ^ peine coni^us ^ oq l'on ne fbypçpni^e pa« 
feulement qu'il puiife édifier de; hommes nés avec, 
la prérojg^tive de^ commander les a\itres. Nous, 
lie prétendons poiqt faire le panégirique des 
démocraties , elles ont Içur^ coqvu1|îoqs coinme. 
les empires : les afTetpblées du peuple (ont fou- 
yent orageufes; les cours nourriflent, des intri- 
gues & 4es haines ^ mais dans ces petites fociér 
tés les guerres étrangèrçs font pl^s rares & oix 
y eft à l'abri des vexations fîfc^Ies , qui ne ferr. 
vent guères qu'à nourrir un fafte inutile, ou ^ 
forger de npuv^Ues chaînes poyr les fujets,, çu à 
exécute^ des projets aipbitieux aiix dépens de^^ 
^tats yoifins. 

Les grandes puîflfancç^s nie doivent leur origine. 
Gu'à l'ufurpatioq & à des conquêtes injuftes. Natu- 
rellement les circon^ançes phy%ues deyroient 
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décider de l'étendue de chaque cofps politique ^ 
& la mefure de ces bornes doit déterminer la 
forme la plus ccmvenable de fa conftitution. C'eft 
une vérité appliquable au^ nations comme aux 
individus , que les grands & les riches ne (ont 
pas les. plus heureux. 

ARAU , ou AARAU , Araugia , Arovia , ville 
dp TArgovie , canton de Berne , fur la rivp 
droite de l'Aar.qui lui a donpé ion nom. Oa 
i^e peut pas déterminer l'époque de fa fondation» 
Pans le dixième fiècle ell^ fut avec un diftriék * 
aflez étendu du voifinage, fous la dominatioa 
des comtes de Rohr. Le nom de ces comtes a. été, 
çfFacé par ceux d'AItembourg & de Habsbourg, 
qui leur succèdent. Les ducs d'Autriche accor- ' 
dèrent de grands privilèges à la bourgeoidâ 
^'Arau qui par reconnoiffance combattit pour 
leur eaufe à Sempach. Cette ville étoit dès 1335. . 
ciliée de plufîeurs villes confîdérables de la Suiffe. 

Ijors de la difgrace du duc Frédéric d'Autri- 
che , pçndant le concile de Confiance, Arau k. 
£3umit au:^ Bernois par capitulation (en 1415)^ 
Çlle fe réferva tous les droits & les libertés, 
qu'elle avoit obtenus d^s ducs d'Autriche,- & 
conformément à ces anciens ufages. S^ régence 
i|iunicipale çonfifie en neuf confeillçrs.du confeil' 
étroit , dix-huit autres confeillers , &; enfin dix- 
huit nlembres pour compléter le grand confeil^ 
des quarante cinq. Les avoyers ou chefs font 
pris d'entre les neufs du petit confèil. L'avoyet , 
çq foiiâion va tous les dei}X ajis à Berne ^tèv^ 
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" ferment 4e fidélité à l'état. L'ancien chatça^i des 
comtes dé Rhor, aiucjuel étoit attaché le droit 
d'afyle , a été acheté par la ville. La jurifdiâion 
de la ville e{è limitée à une enceinte fort refler- 
rée. Le$ appels eq caufe civile vont à Berne ^ 
mais pour les caufes fieulement dont la valeur 
n'excèdent pas loa livrçs* Les autres font termi- 
nés par la juftice de la ville. Il y a aufll. à Arau, 
un confîftoirq pour les affaires matrimoniales y 
compofé de fis la'iques & de deu$ pafteurs ; 
mais quand tes affaires font d'une certaine 
importance elles font portées a^ confîftoire fupé- 
rieur de Berne. Il y a auflî un collège à Arau 
pour le latin & d'autres études. Le régent ainfî 
que les deux payeurs font élus par le co^fèil de 
la ville. 

Cette ville, depuis 1528 qUe la reformation y 
a été introduite , fert ordinairement de lieu de? 
conférence entre les cantpns réformés. La paix 

' <ïui termina la guerre civile de 1712 y fut con- 
clue. La ville peut contenir environ 1700 âmes. 
Elle eft bien bâtie , arrofée par un ruiifeau 
poiffonneux , qui fert en même temps aux divers 
ufages des fabriques : fa' (ituation daps un pays 
riant et fertile, fur le bord d'une rivière navi- 
gable dont le paffage eft affuré p^r un pont 

' bien couvert , facilite Tinduflrie & le commerce. 
On fabrique tant à Arau que dans fes^ environs 
des éto^es mi - coton , des cotons , dçi^ toiles 
imprimées , des rubans , &c. La bonqeterie en 
laine & fabrique de bas en a été déplacée par 
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de nouveaux acquéreurs du forïdsî la tannerie y 
fleurit ; les ouvrages de coutellerie ont dès long-* 
femps de la réputation ; ci^devant cet art occur 
poii foixanje maîtres ; il étoit prefque tombé ^ 
maïs il fe relève. Il règne dans cette petite ville 
iine bonpe police , de Taâivité & de Taifance. 

ARBERG, proprement AARBERC, petit© 
ville bien bâtie fur une isle entre les deux bras 
de la rivière d'Aar, dans le canton de Berne» 
plie forme avec le diftriât d'alentour un bailliage 
qui conferve encore le titré de comté. Dans les 
franchifes que Ulric , premier comte à'Arberg^ 
accorda à cette ville en izyo ^ fon père Ulric , 
comte de Neuchâtel , eft cité comme fondateur 
é^Arb^rg. Jean, le fecond des fils de cet Ulric 
fArhtrg , fut le chef de la branche des comtesr 
des Vallangin. 

Pierre dArherg^ petit fils d'Ulric, lut un des 
promoteurs de la guerre de la noblefiè contre 
la ville de Berne ; il fauva & pilla les bagagfes 
confiés à fa garde à la fameufe journée de Lau- 
pen, en 1339, qui décida cette guerre. Le défaut 
de coii^te mit ce comte Pierre dans la néce(- 
fîté d'engager le comté , ville & château à'Ar- 
berg aux Bernois , en 135 1 : fon fils Pierre II 
. porta le titre de gouverneur de TArgovié & de 
la Turgovie par les^ ducs d'Autriche. Avec lui 
finit la maifon 4'Arbergj en 1354. Les chroni- 
ques rapportent qu'il avoit gagné la lèpre au 
fîége de Zuric , à un degré qui le força d'aban- 
donner fon château. Les Bernois achetèrent les 
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divers droits de fês héritiers les comtes de Neu-* 
çbâtel 9 de Nidau & de Frpbourg; ces ventes 
fprent approuvées par les empereurs en (^alité 
de fuzerains. Depuis 1397, la terre ifAri^rg e&. 
gouverné^ par un baillif de Berne , qui réfide 
dans là ville j l'ancien château fl^ué fur une élé<* 
vation hors des murs ayant été démoli. On 
paffe TAar k Arberg Ç\\t deux ponts , ce qui 
fait qu'il y a une grande copimunication par cette 
ville entre Genève, Laufanne , Morat , Soleure , 
Neuchâtel , &c. L'état de Berne a confirmé les 
droits de franchife & Us libertés de cette ville y 
«n 1358 & i4q^ , Se en 1414 i} Ipi céda le péage 
de TAar, 

Carbon : ArborfeUz^ àzàs Yhiner. d'Antonîtf. 
Cette petite ville eft fituée fur le bord méridio- 
nal du lac de Confiance, dansj ceinte partie de 
la Tourgovie fur laquelle les évêques de ConA 
tance ont la jùrifdiâion & les cantons Suifles la 
fouveraineté j elle jouit de beaux privilèges. An» 
trefois ville libre , elle fubit le ban de TEmpire , 
lors de la cataftrophe de la maifon impériale de 
Çuabe. PoiTédée enfuite par les nobles||e K^m- 
meten & de Bodmann , elle fut vendue au cha* 
pitre de Confiance en iz8:^ & en 1285. Un coUr 
feil de dou?e membres mi-parti entre les çatho* 
liques & les réformés y adminifire la police. L^ 
ville a l'exercice de la juftice civile & criminelle, 
fous la préfidence du châtelain ou lieutenant de 
révêque , qui toutefois n'a point de voix dans les^ 
^éïifaférations. Les huit premiers caintons Suifies^ 
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pat dans cette feigheurie & daps celle de BiA 
chofzell la domination territoriale , le droit des 
armes y celui de mettre garnifon dans les deux 
places , & ils font les arbitres fouverains dans 
les différends entre Tévêque H les fujets. La 
plus grande partie des habitans eft de réformés ; 
il y a auffi quelques luthériens , & le refte eft dp 
catholiques. 

ARBOURG ou AARBDURG , petite ville 8ç 
château fort en Argau , ç^ntpn de Berne , (ur 
la rive droite dQ rAar« Il e:$iftoit anciennement 
des barons de ce nom , leur t^rre pafla au^ 
cpmtes de Frobourg, qui furent forcée de la céder 
aux ducs d'Autriche fils de l'empereur Albert I 
ça 1299. Cette maifon l'engagea en 1317 auiç 
nobles de Kriechen , defquels l'état de Berne 
le racheta lors de la conquête de l' Argau en 
X415, hç château élevé fur un rqc a été fortifié 
dans le dernier ^ècle. Les çafèmattes font à l'abri 
des bombes ^ 8( la fqrtereffe eft pourvue d'iïa 
bon puits. On y entretient toujours une petite 
garnifon ; le commandant eft en même temps 
baillff 4'un diftrid qui fêpare le haut &; ba; 
Argau y & les çantoqs de Soleure & de Lucerne. 
La vue depuis les fortifications eft très-étendue 
fur un payfage riche Sç pittoresque. 

ARDON eft que contrée de Suiife, & «n bail- 
liage dans le bas Valais. Elle compose le fécond 
^ts flx goqvernemcus du pays* Il eft vraifembla- 
ble que c'a été la demeure des anciens Ar^^n:^ 
dant p^rle Pqlybe. > 
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ARGAU, ou AARGAU, Argoviap Pagm; 
UArgau ou l'Aargovie eft aujourd'hui une petite 
province du .canton de Berne , dont elle forme 
la partie la plus feptcntrionale- La dénomina- 
tion A'Argau s'étendoit autrefois fut un diftri^ 
beaucoup plus étendu entre la Ru(s & TAar, 
On le partage en t}aut & bas Afgau dont la 
petite ville d'Arbourg fait à-peu près le point de 
réparation. On y compte dix bailliages , & quatre 
villes principales , Zoffingtn ^ Amu , Ltnt^o}irg & 
Brouck. L'état de Berne doit cette partie impor- 
tante de fon territoire à l'excommunication lancée 
par le concile de Conflance contre le duc Fré- 
déric d'Autriche don^ elle relevoit ; l'exécution 
de cette fentence ayant été confiée en partie ^ux 
cantons y celui de Berne fut s'en prévaloir avec 
habileté pour fe rendre maître AtVArgau^Aoni^ 
la poflfefliion lui a été enfuite confirmée par les 
fuccefTeurs de ce duc. Les deux parties offrent 
tm pays' très^fertile , bien arrofe par des ruif^ 
fcaux poifTonneux qui defcendent depuis le canton 
de Luccrhe , par conféquent riche en excellens 
fourrages ^ il produit auflî beaucoup de grains & 
de vinst Le haut Arg^u a la préférence par fon 
fol fur le bsisArgau qui compenfè ce défavantage 
par de richcffes d'induflrie, produites principa- 
lement par des filatures de coton. Dans les deux 
parties on trouve dans plufîeurs endroits des pay- 
fans très-riches i le haut prix des b(\ns terrains 
y eft l'effet & la preuve de cette aifance. L'Ar- 
govie efl encore Mn pays intérelTant pour les 
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iiaturaliftes» pn y trouve, prefque partout une 
étotinaqte quantité de pétrifications dé tous les 
g€iiires, 8c furtout de cornes^d'ammon d'une gro(^ 
ièur extraordinaire* Ces pétrifications abondent 
près de Mandack & de Biberfiein. Près àHArau il 
y a des mines de fer. 

ARLESHEIM , bourg agréable au milieu d'ua 
vallon riant St fertile , dans Tévéché de Bâle , à 
une lieue & demi de cette ville ; ç'eft aujourd'hui 
leféjourdes chanoines réguliers du chapitre de 
ladite viUe , compofé de nobles. C'eft dans leur 
corps 'qu'eft choifi le prince évêque à la plura- 
lité des fiifFrages. Lors de la réformatioii le cha- 
pitre fe réfugia de Bâle* à Fribourg en Brisgau ; 
après y avoir effuyé toutes fortes d'adverfités , 
particulièrement pendant la guerre de trente ans , 
les chanoines obtinrent enfin à la paix de Nimèr 
gue en 1678 , la liberté de s'établir à ArUsheim^ 
Le prince évêque de la raaifon de Roggenbach y 
^ fit bâtir en 1689 une belle églife & des maifonip. 
pour les chanoines. 

ARMENZI , vallée fur la gauche du Rhône au 
pays de Valais , dizaine de^Sion , où Ton trouve 
du cuivre & des falines, mais trop peu abondant 
tes pour payer les frais. 
. ARPENTRÀS , anciennement ville fur le laç 
Léman , maintenant village appelé Vidi , au - def- 
fous de Laufanne. 

. ARWANGEN , château & village fur le bord 
de TAar , i^vec un pont * couvert , fitué dan^ le 
canton de Berne. Il ei^iftoit autrefois une famille 
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nohlè A'Arwûngeri ; après fort ttXxtSAon la téii 
pafla facceflivement par les femmes dani quelque 
famille j. En 1431 Tétat de Berne Tacheta; depuis 
lors elle efè gouvernée par un batUif qi^i réfide 
dans le château; 

AUBONNE , Albanna , en langue celtique y 
tuijjfiau dis hauteurs ou dis Alpes , eft le nom' 
d'un torrent , d'une petite ville placée au bord 
de ce torre;nt ^ 8t d'une baronie convertie en 
bailliage dans le pays-de-Vaud , canton de Berné 
en Sûifle , à une lieue du lac dé Genève 9 entré 
Morge^ & Rolle. L'aâe le plus ancien qui nous 
indique le nom dés propriétaires de cette terre ^ 
eft de l'an izoo* Alors trois frères Putouz la 
poifédoient : par un partage fait entr'eux, certaine 
droite de jarifdiâiort reftèrent en indivis , d'au-^ 
très droite de fiefs & domaines furent partagés.- 
Les propriétaires d'une portion prii'tfnt le titre 
de barons , }es autres celui de co - feigneurs ^ 8é 
cette fèparation a fubfifté jufques dans ces der« 
niers temps même dans le château , long-temps 
partagé en deux bâtiment. "* 

Nous ayons devant lés yeu3t un6 note exaâe 
de tous ces barons ; & nonobftant le peu de 
célébrité^ du lieu, nous ne craindrions pas de lar 
tranfi:rire fî elle apprenoit quelques détails fur 
l'efprit, les lois ou lesy^conftitutons de ces temps' 
dans leurs diverfès époques : mais les aâes fur 
lefquels eft fondée cette lifte très-complète , que 
nous préfentent-ils ? une trifte fucceftion de nom^ 
6tui s'effacent rapidement les uns les autres^:- 
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ttôU confifcatiotis pour trahifons àontre Tétat^ 
des Ventes très- fréquentes j tout cela prouvé 
.Combien dans un pays même où les guerres Se 
les révolutions ont été rares , la mauVaifè con- 
duite , l'imprudence , les vices renverfent ibuvent 
les fortunes privées. Parmi les barons à'Auâorine 
les plus diftingués par leur nom furent les comteg 
de Gruyères 9 qui poiTédèrent cette terre en tout 
ou en partie depuis 1365 juiqu'en 1553. Eli» 
fut enfuite acheté par Mayernt célèbre médecin 
du roi Jaques L Du gendre de Mayerne elle paffla 
au fameux Jean-Baptifte Tavernier, qui cher^ 
chant une retraite agréable, pour y jouir de la 
fortune que de longs voyages dans la Perfe & 
autres pays orientaux lui avoient procurée , acheta 
la terre à'Aubonm en 1670^ fixé dans fon choix 
par la vue étendue du château fur le lac de Genève 
& fes environs. 11 avoît projeté d'arranger fa 
nouvelle demeui^e dans le goût de larchiteâure 
orientale } mais la différence du climat empêcha 
en partie Texécution de fon plan. On a une 
relation imprimée des premières courfes de ce 
célèbre voyageur. Un neveu qu'il deftinoit à fui* 
Tre la même vocation l'ayant entraîné dans 
des avances qui le ruinèrent , \\ prit la réfolu-' 
tion de retourner en Perfe j la hiort le furprit en 
Ruffie. Henri , marquis Du Queifne , chevalier , 
capitaine de vaiffeau au fervice de France , 
fils du fameux amiral Abraham Du Quefne , 
acheta la baronie à'Aubonne des créanciers , rfe 
Tavernhir ea 1685. Il a fait dreiTer dans réglife 
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é'Aubànhè une épîtaplie » à la mémoire dé foc^ 
père. Le proteftantifme atoit engagé ce marquii 
à fe réfugier eu Suiflèj des procès avec la ville 
ilAubonm l'en dégoûtèrent vaifemblablement ; 
enfin Tétat de Berne acheta la baronie en 1701 , & 
en forma un bailliage diftinÔ de celui de Mor^e- 
Henri Du Quefne mourut à Genève. 

La co»{èig0eurie èiAuhonnt eiTuya dans la: 
fucceŒon de fes pofl^iTeurs moins d^ cataftro- 
phes & de révolutions. Divers droits de ji^rif- 
diâions indivis avec les barons furent rachetée 
par rétat . & réunis au bailliage. La terre de 
Lavigny & quelques fiefs difppjfes dans Tétendue^ 
de Tancienne baroqie font aujourd'hui pofTédés 
nar les nobles de Meftral. Nous ne parlerons^ 
pas ici de la nature & des produâions du fol 
dans ce bailliage ^ cet objet fera trait^ dans 
l'article général Vaud ( Tays de )• 

. La population de la ville ^Auhonnt peut aller 
à I zoo âmes \ Tagriculture & le commerce des 
vins du pays font la principalç reffburce de fes 
habitans. Sa fituation dans l'intérieur dçs terres 
& les inconvéniens de fou abord , lui rendent la 
concurrence pour le commerce & rihduftrie avec 
les" villes voifincs difficile. 

AVENCHE , Avtnticum , en allemand Witflis- 
bourg y petite ville dans le canton de Berne. 
L'origine de cette ville fe perd dans les temps^ 
les, plus anciens. C'étoit probablement déjà une ^ 
des douze villes que les Helvétiens ruinèrent 

eux-mêmes 
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éùx-mêmes lorfqu'ils entreprirent leur mai^eu«^ 
teuie expédition dans les Gaules. Céfar les aida 
enfuîté à lei rétablir ^ & Avenche acquit u|i nou- 
veau Juftre. Sous la domination romaine elle fut 
une colonie très-jflorilTante, à eu juger par Ven- 
ceinte , dans laquelle on a découvert des fdnde- 
mens de murs, des infcriptions, des débris d*ar««: 
chiteâure fculptés en marbre , des mofaïques, les 
reftes d'ua amphithéâtre, des médailles , &c.' 
Cette ville ancienne avoit une étendue de plu5 
d'une iteue. En 1674 on y trouva un fuperbe pavé 
à la mofàïque. L'empereur Vefpafien avoit été le 
principal bienfaiteur de la colonie. Dans une 
infcription Confervée dan? l'églife à' Avenche^ 
elle eft nommée colonia pia ^ Flavia^ conftans.^ 
émerita ^ Aventicum Hdvetiorum^ fœderata. Tacite 
la nomme la capitale de THelvétie, Elle fut 
cnfuite prife & ravagée par les Allemands ou par 
les Bourgfuignons, & en 450 par Attila qui erf 
fit un monceau de pierres. Elle n'a pu fe relever 
de fes ruines, & Avenche vlq& plus aujourd'hui 
qu'une petite ville ou bourg, qui jouit de grandes^^ 
libertés & fubfîfte de la culture de fes champs 
fertiles. Aujjourd'hui le fol de l'ancienne ville 
Aventicum efl converti en champs bien cultivés / 
qui produifent des grains & du tabac. Avenche 
faifoit. partie du domaine des évêques de Lau- 
fanne j le féjour fréquent qu'ils y faifoient a peut- 
être fait conjeâurer ^ fans, preuves fuffifantes ^ 
que ce fut leur premier fiége. Depuis 1536 le 
ohâteau A^ Avenche ^îk la demeure d'un baillif dis 
Tome I. i ^ 
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la part de l'état de Berne , qui exerce la jurtf- 
diaion Tuf la ville & le diftria* 

AUFNAY, petite îsie fort agréable dans lô 
lac de Zuric, au-deflous de Raperfweil. Elle 
peut avoir demi lieue de tour & appartient au 
couvent dé notre dame d^ Hermites. On y voit 
le tombeau de Se Adalric, fils de Herman^duc 
de Suabe. > 

AUGST, ^UST j nom d'un village à unr 
lieue au-deffus de Bâle , dan$ l'endroit où VÈrgetz, 
petite rivière, fe jette dans le Rhin, la partie du 
village à Torieiit eft fou$ la domination autri-" 
chienne ^ la partie à l'occident fur le territoire 
de Bâle. C*eft là qu'était anciennement une cola* 
nie romaine , fous le nom de Raurica ou à'Aur 
gufta Rauracorum. Suivant une infcription trouvée 
à Gacte dans le royaume de Naples , Muhatius 
Planus, favori d'Augufte , en fut le fondafteur. Un 
grand nombre d*infcription$ , de pierres gravées ^ 
de médailles qu'on a trouvées dans ce lieu y le 
rendent intérefTant pour les amateurs d'antiquités^ 
& prouvent l'importance & l'étendue de cette 
ancienne ville, détruite depuis bien des fiècles* 

I M t j < • .1,1 - 1 lu i \ I . I ■ III j ^mm•^tffkm^i^•mm^^Êm^tmmméÉmmA 
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jB A D E N , en Argovie , comté 8c bailliage,* 
fujet des cantons^ Cette petite province , qui 
confine avec le canton de !^uric à l'orient , Mfft 
bornée par le Rhin , TAar & la Reufs ; elle 
j^eut avoir fept liev^s- ea longueur du midi a» 
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horà 5 & trois lieues dans fa largeur moyenne.* 
ie Limmat la traverfe par lé milieu. Le fol eàî 
efè généralement fertile , il produit toutes fortes 
de grains j des vtàs & des fruits de trèi - bonne 
qualité ; les récoltes s'y font plutôt que dans 
d'autres diftrifts voifins. On trouve dans divers 
lieux de C6 bailliage des marbres, du gypfe, dû' 
fer, des pierre^ de grès excellentes,. des marnes 
de différentes qualités. Prè^ àè la ville de Badtâ 
On trouve du marbre herborife d*une grande 
l^eauté , qui eff fufceptible d'un très-beau poli ,• 
& figure quelquefois dé très - jolis payfages.' 
Mais il S'en trouve rarement dé grandes pièces/ 
Toutes les relations parlent des dés qu'on trouve 
à Bâdeh dans le voiiînage des bains , &( on à beau- 
coup dîfputé & écrit pour favoir fi c'étoit un 
jeu de la natylré ou un ouvrage de l'art/ Ils font 
petits ,' bien formés , & tous également marqués*. 
Âu]burd'hui ôo ne douté phin qu'ils né foient lés 
otivrages de Fart. Probablement il y en avoit là 
une fabrique dû temps des Romains , qui fi^équen- 
foient beaucoup ces bains. 

Le comté de Éadén paffa dès comtes de Léntl- 
^ourg & dé Badefi , qui le pbflédpient dès le dou- 
iième fîècle , aux comtes de Kybourg / & de 
èeui-ci par des mariages, aux comtes de H^i^-^ 
ioùrgy auteurs dé là maifon d'Autriche. Rofiolphe, 
premier empereur de cette maifon , le tranfmit aux 
ducs d'AutHche fés fucceffeurs. Les Suiffes en 
firent la conquête fiir le duc Frédéric en 141 5, 
à Fini^itatioii de l'empereur Sigifmond & du coii- 

i ij 
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cile de Confiance. Zuric en obtînt la poflefltîon 
en hypothèque pour 4500 florins , & y affocia 
les cantons de Lucernè , Schwitz , Undérwalden 9 
Zug & Glarîs , qui avoient aidé à le conquérir. 
Cette poffeflîon leur fut confinnée dans le traité 
de réconciliation entre Tempereur & le duc. 
Les, cantons de Berne & d'Uri furent admis à la 
co - régence y le premier en 1416 , le dernier en 
1445. Les VIII cantons firent dès-lôrs gouverner 
le bailliage en commun par des baillifs de^ leur 
choix, qui fe fuccédoient tous les deux ans. Par 
le traité de paix qui termina la guerre civile en 
1712 5 les cinq cantons catholiques ont cédé leurs 
droits aux deux Cantons de Zuric & Berne y & 
Claris a confervé les fiens par fa neutralité : 
depuis cette époque les baijlifs des deux premierjs 
cantons font en préfeâure, chacun pendant fept 
ans , & celui de Claris deux ans feulement , 
comme anciennement. Quand le canton de Berne 
y envoyé un baillif , il ne le; nomme pas par le 
fort comme les autres j il Télit à la pluralité des 
voix , fans doute à cauiè de Fimportauce de la 
place. ■ I ' ■ 

Le baillif de Baden réfide dans un château bâti 
en 1488 pour cette deftination , & fitué au- 
delTous de la ville à la tête du pont qui traverfe 
le Limmat, Il eft juge de féconde inftance en 
matière civile, feul juge de tous les bans qui 
excèdent les droits de vaifaux ^ dans fes audiences 
il eft aflîfté par Vuntervœgt ou lieutenant-baillival, 
& par le fecrétaire-baillival , (es conseillers cou- 
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iultans. Ces deux charges ne font que pour uii 
temps limité, & il faut en être pourvu par le 
choix des trois états fouverains ; la première ne 
peut tomber que fur un bourgeois de la ville de 
Baden , la féconde alternativement fur un citoyen 
d'un des trois cantons. L'appel des caufcs ma- 
jeures eft porté devant la diète annuelle des 
députés des trois cantons co-régens , & de - là 
dans les cantons mêmes. La cour des caufes capi- 
tales eft compofée de huit châtelains ou i/z/rer- 
vaegts , & de feize autres affeifeurs que le baillif 
évoque des quatre jurifdiôioris foraines ; il a feul 
le droit d'adoucir ou de commuer la peine pra« 
noncée. Chaque paroifle a une forte de juftice 
civile ordinaire. 

Le baillif eft commandant de la ville , dont les 
clefs font fous fa garde depuis 17 iz. Il a le droit 
d*affifter dans le confeil de la bourgeoifie. Dans 
les diètes helvétiques, qui fe tenoient autrefois 
régulièrement à Baden , il recueilloit les^ voix 6c 
décidoit en cas d'égalité. 

Le comté ou gouvernement de Baden contient^ 
outre la ville de ce nom, huit bailliages ou 
jurifdiâions intérieures , quatre jurifdiâions exr 
térieures ou foraines , comprifes dans ja fouve* 
raineté de Baden ^ mais non dans le bailliage 
proprement dit , & quelques terres ou fief$ 
particuliers. 

Divers monumens conftatent Tantiquité de Ia= 
ville de Baden ^ capitale de ce comté, connue- 
des aAciens fous le non\ de Açu^ ou TAermai 

liii 
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Itcivftiçû? ; I3 v^rtu dès long - t^qip^ pot|ni|C ^eif 
Iciirces minérales , qui fe trouvent daps fon voir 
^iînage, doit y avoir oçcafionné un. établiffe- 
ment d'habitations fixes dans des temps très- 
reculés. Sa iituation au bord du Limmat , qui 
Tort du lac de Zuric & fe jette dans TÂar , uti 
peu au-deifus de la jonâion de cette rivière avec 
le Rhin, offroit une pofîtion favorable à un petit 
commerce. Mais fon abord très - incommoda y 
niet obftacle , & elle doit plutpt être confidérée 
comme un porte très important. Les ^ucs d'Au- 
friche y avoient tin château où ils réfidoient 
quand ils venpient vifitet les états d'Heïvétie , 
& en temps d« guerre ils y fenoient garniibm 
Éaden fe rendit après un fiége en forme <^x coa* 
fédérés en 141 5. L'ancien château fur s un roc 
^fcarpé fit bIoïs une afiez longue réfiftance. Dans 
les troubles intérieurs de la Suiflè, les bourgeois j^ 
protégés par le parti cathoIic|ue , a)outèrent au3( 
fortifications de cette e^èce de citadelle ; mais 
afliégée & prife en 17 11 p^r les proteflans , 
elle a été preiqu'entièrement ra^e ; mais ils 
|aifsèrent à là ville (es françbifes & libertés les 
plus elTentielles. Autrefois les députés de tous le$ 
i!:antons s'aflèitibloient à Baden*^ depuis 171Z les 
trois cantons feuls , qui ont confi^rvé la fouve- 
raineté de ce gouvernement, y envoyent leurs 
députés après la diète ordinaire de Frauenfeld, 
pour y juger les caufés dont l'appel a été port^ 
devant eux, foit du comté de Bad^n^ (oix des 
^ailliageç bbres, $c pour faire les réglemens 
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qu'ils jugent néceflaires à la bonne adminiftra<« 
tion du pays, Les deux pattis des cantons ordon- 
nèrent en 1526 à Badin une difpute fur les thèfes 
fies réformateurs , démarche iofruâueure , ,qui ne 
fervit qu'à aigrir davantage Tefprit de parti par 
des aççufations iriciproques. En 17 14 le prince 
Eugène de Savoie , & M, le cjuc de Villars tinrent 
leur congrès: k Baden , pour mettre la > dernière 
main au traité de paii^ de Rail^dt, entre la maifbn 
d'Aytriche & Ja Frafîce. Çn 1718 les cantons de 
T^uric & de B^rp^^ coiK:lurent à Baden leur traité 
particulier de pi^^cation avec labbé de S, GalU 
Le gouvernement municipal de la ville eft confié 
^ux deux çonfeils des dix &L des quarante , & à 
divers corps de jiiftiçe & de^ police. Un advoycr y 
çboifî par le^ quarante & par un comité de foixante 
bourgeois ^ eft le çheCde la magiftrature y le con- 
feil des quarante eft préiGidé par fon advoyer par-^ 
ticulier, La ville jouit de divers revenus., qui 
oCr^flt des bénéfices lucratifs à iès bourgeois , âc 
d'un hôpital bien doté, fondé par la reine Agnès 
ÇUe de remperçur Albert I^ Des canpniçats, les 
emplois de recette publique , le, cxMicours. des 
étrangers^ qui vienneQt aux bains, font à-peu-près 
les feuls objets de Tambition & derinduftrie 4e 
cette bourgeoise peu nombreufe^ 

Les bain$ de Baden font conftruits fur les deuX; 
bords du Limmat , & forment un bourg, féparé ^ 
à un quart de lieue au-defibus de la ville. Les. 
fources chaudes , abondantes , dignes par leflica^ 
cité de leur ve;ttu d^ la grande célébrité qn'eUes; 

l k ' 
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ont acquîfes depuis un temps immémorial , four- 
niffent deux grands baffins publics pour Tufage 
des pauvres ^ & outre cela près de deux cent 
bains particuliers fous des voûtes propres & com- 
Hîôdés 5 où il y a des petits àppartemens qui fe 
louent ^ ces logemens au relie font généralement 
mauvais, & répondeiit aufS peu que les tables 
d*hôte à la grande réputation' dti Hep. Indépen- 
damment des malade^^ des ndmbreufes compagnies' 
vietraent en été des villes voifihès dans ces bains, 
comme à un rendez-vous d'am^âftment. 

Nous parlerons dans des ar^les féparés d^ 
quelques lieux principaux du gouvernement- de 
Baden ; tels que la riche abbaye de Wettinguin j 
du bourç de Zurt(aàk\ teviommé-k c^{^ de fes 
foires , de Kajferjhul^ Klingnau^ &c, & de leurs 
diftriôs.'Sur ces trois derniers liteux , T^vêquci de 
Confiance a des droits partic»Ue^s ,- dotit les limi- 
tes font fixées par des traites avec les cantons» 
JVeiningen eft une terre dans la fouvèraineté de 
Baden , & fur laquelle fe trouvé la commanderie 
de Lutgeren , appartenaht à Tordra de S, Jean : 
cette criinmanderie & la partie de la terre de 
feernau,^ qui relève de Badérij font 0n de- là de 
i'Aar & 'confinent avec le Frikthal , pays fous la 
domination de la maifon d'Autriche. Le Fahr, 
couvent de religieufès de Tordre de S. Benoit, eft 
fous la dîreftion de l'abbaye de N, D. des Ermites. 

La majeure partie des habitans du comté de 
Baden fuivèut la religion catholique romaine^ les 
réformés n'occupent qye quelques villages , & en 



Digitized byCjOOQlC 



B A G / ï 37 

|)artagent d'autres avec les premiers. En I7i4les 
états fouveraifis du pays firent bâtir ^ hors de la 
ville de Baden\ une églife pour 1-ufage de leurs 
députés & des réformés qui ufent des bains. Toute 
la population du comté AtBaderi eft eftimée au 
non^bre de 24,000 âmes. 

BAGNES 9 val de , en allemand Bagner-Thal , 
dans Je bas Valais, vaHée qui s'ouvre près d? 
$t. Branchier par un col étroit, & s*étend enfuite 
dans une largeur d'environ, demi - lieue , & eft 
arrofée par la Drance, La fertilité de cette vallée 
eft fi grande , qu'après avoir nourri les quatre 
mille habitans qu'elle contient , elle permet d'eç- 
porter beaucoup de grains & d*autres denrées. 
liCs pâturages en font ejçcellens, ils s'étendent 
jufques aux glaciers où la Drance prend fa fource, 
& on y fait un fromage très-eftimé. Dans le bas 
de la vallée , où le fruit eft commun , les habitans 
font du très - bon cidre & poiré ; & s'ils avoient 
du fel ils pourroient fe paffer de toute denrée 
étrangère. C'eft ce qui leur fait négliger Texploi- 
' tation des mines que l'on fait exifter dans leur 
ipays. Les bains de S/ig^/i^^ , autrefois très-fréquen*» 
tés^ ont été gâtés par des avalanches ^ & n'exiftent 
en quelque forte plus aujourd'hui. Le haut de la 
vallée eft borné par des Alpes dont l'extrême élé- 
vation forme le fpeâacle le plu^ magnifique. 
Cette vallée dépendoit autrefois de la Savoie , 
ks Valaifans la conquirent , & leb habitans font 
redés leurs fujets comme ceux du Bas * Valais. 
Elle appartient au cloître de St. Maurice. 
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- BALSTAL, anciennement BALZTHL, vàU 
lée du canton de Soleure d^ns le bailliage de 
Faikemberg, fertile en grams, en fruits, en 
pâturages , abondante en gibier, & remarquable 
par un belle cataraâe qui s'y trouve. Le princi*^ 
pal lieu eft un beau bourg de même nom que la 
vallée , où il y a trois églifes, «ne cbappelle , & un 
grenier à bled appartenant à TEtat. Il s'y tient 
trois foires par an» 

BAR, didriâ du bailliage de Ziig dans le can« 
. ton de ce même nom , avec un bourg auflî nommé 
Bar. Ses pâturages & fes fruits ibnt d*uu bon 
H^venu. Les habitans de Bar furent reçus dans 
la confédération avant ceux de Zug. L'églifê 
qu'on y voit eft une des plus anciennes du pays*. 

BASLE, ou BALE^ nom d'un çanto^ de lu 
ligue des Suiflès , & de fa capitale , fîtuée fur les 
deux bords du Hhin , près des frontières de l'Ai* 
lemagne & de la France. ' 

Ce canton eft le neuviètne dans l'ordre des can^ 
tons, & le premier de ceux qu'on nomme le^ 
nouvtaux eamqns^ Il a un peu plus de 8 lieues de 
longueur fur 5 & plus dé largeur. Une partie 
jouit du même fol & de la même fertilité, que 
l'Aliâce, La partie moutueufe a d^excellens pâtu* 
rages. On y trouve aufH de bonnes eaux minérales 
& des bains eftimés, 

C'ed dans fes environs qu'on place le pays dc« 
anciens Roraques. La tradition fait fuccéder la 
ville de B^fit^a ou Bâfilia zwRauracumy^^l'ïi^M, 
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iie ce petit peuple qui prit part à Texpéditioa 
imprudente des Ifelvétiens dans les Gaules, Le^ 
Romains y vainqueurs de ces nations confédérées, 
établirent une colonie fur le Hhin , qu'ilç nommé- 
fent Augufia Baufncprum : on en voit encore quel- 
ques traces dans des mafures & dans le nom dt| 
village àkAugfiy fur le Rhin^ à une lieue au-deflus 
|de Bflslt ; cet endroit a fmirni plus d'antiquités S^ 
de médailles qu'aucun autre de la Suiife. On attri- . 
bue la dcftruâion dç cette colonie au fameux 
Attila 9 roi des Huns, lorfque ce redoutable bri» 
gaîtd ^ furieux de fa défaite près de Châlons en 
fChampagn^fit fa retraite. Une partie des habi^ 
tans ^ échappée à ces hommes féroces , Ce joignif 
à ceux de Bafilh pour relever cette dernière ville, 
ruinée par les' mêmes barbares. 

Après la d^ftruâion du royaume des Allemands, 
AlUmannij conquis par les rois Francs , Basle & 
tous \e$ pays voifins devinrent des provinces de la 
monarchie françaifè, jusqu'à ce que les fucceflèurs 
de Charlemagne l'ayant laifTé démembrer , & la 
couronne impériale ayant paflfé aux Allemands, ces 
mêmes pays retournèrent aux empereurs d'Allema- 
gne , & plus particulièrement aux ducs de ce nom, 

La nouvelle ville appelée dans le moyen âge 
^afulu il Bajil ^ par fa fituation avantageufe 8e 
par la fertilité du fol qui l'environne, devint bien^ 
tôt très-peuplée & auflî floriffante que le com* 
portoient ces fiècles d'ignorance & d'oppreflîon. 
Pn connoît affez Hçpoque où l'autorité des Em- 
pereurs fut avilie ious les usurpations des grands 
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vafTaux, entre les mains defquels les bénéfices de 
l'état étoient des propriétés héréditaires , qui ne 
confervoient du premier titre qu'une vaine céré^ 
monie d'hommage & quelques conditions de fer- 
vices , toujours mal remplies , & fouvent refufées 
ouvertement. Les évêques acqiiirent par adreffe 
les mêmes prérogatives , en oppofant à l'ambition 
farouche de ces nobles , devenus trop indépen- 
dans 5 les terreurs d'une religion menaçante, & 
l'appas de l'abfolution 5 deux refforts dont l'effet 
fur les homnles fera toujours proportionné au de- 
gré de leur ignorance : ils s'enrichirent de leurs 
dépouilles 9 & balancèrent bientôt leur pouvoir 
par la préférence que donnoit le peuple à la do- 
mination du clergé, plus paifiblè , & avec l'aide 
de l'opinion religieufe mieux refpeôée. Ainfi les 
évêques des Rauraques ayant transféré leur fiége 
à BasU^ en devinrent les maîtres fous la proteôion 
de l'empereurd'AUemagne leur fuzerain. 

Prefque toutes les villes confidérables d'Aile- 
magne & de Suiffe. durent en majeure partie leur 
accroiffement à la proteôion & à la tranquillité 
que leur procuroit, ou un fiége épifcopal, ott 
quelque fondation d'abbayes & de^chapitres. Les 
richeffes de ces maifons attiroient les artifans ; Se 
l'immunité, eccléfiaftique 5 étendue fur les reffor- 
tiffans , favorifoit un peu l'induftrie , troublée^ par 
l'anarchie générale & par les guerres privées,' 
qui défolèrent long-temps tous les grands états de 
TEnrope. 

Une autre remarque, qui permet une applica-^ 
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tîôn auflî générale à nos gouvernemens munici- 
paux, eft celle-ci : que la petite noblefle du voi* 
ilnage ayant trouvé dans les villes , où elle fe 
iréuniflbit ^ un afyle contre la tyranriie des grands 
barons ^ ces gentilshommes rempliffoient d'abord 
toutes les charges de police & des emplois de 
juftice dans ces ariftocraties naiffantes. Les bôuf'» 
geois proprement dits exerçoient les arts méca*- 
niques , & refpeôoient l'adminidration de ceux 
qu'ils r^connoifloient pour les défenfeurs de la 
communaiijté. 

Anciennement le confeil de Basle étoît comr 
pofë de quatre chevaliers & de huit gentils- 
hommes pu citoyens , n'exerçant aucune profcflîon 
mécanique. En 12 10 , l'évéque Lutolde permit 
aux bourgeois de former douze abbayes, dont 
chacune fournitoit un confeiller ou tribun j ce 
qui doubloit le nombre des confeillers. Chaque 
année' à la S. Jean d'été, ( qui eft encore de nos 
jours l'époque du renouvellement de la régence 
à Basle , ) Févêque nommoit huit éleâeurs , deux 
chanoines, deux chevaliers, deux finples gen- 
tilshommes , & deux citoyens des tribus , pour 
dreiTer le tableau de la magiftrature pour une 
année. Le bourguemeftre & le grand tribun 
étoient pris alternativement dans les deux tribus 
que formoit la noblefle. 

Avant ce temps , les princes fouveraîns s'étoîent 
déjà fait un principe de politique & une reflburce 
de finance , d'étendre les privilèges des commua 
tiautés. Le nombre des citoyens s'accrut avec 
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leur aifance , & le droit de porter les arnfies Iti 
égala bientôt à la noblefle } tandis qtie celle-ct 
dimînuoit par les guefres , par la diflîpation de 
fes bien» & de . Teiitinâion des familles ^ toujours' 
inévitable dans les premiers ordres , où diVerfe^ 
caufès rendent néceflairement les mariages plus- 
tardifs et moins féconds. Voilà encore une uni- 
formité que nous trouvons dans lés révolutions^ 
de nos arifiocraties. 

La bourgeoise de Èasle s'accouttimôit à Tin- 
dépendance par fes confédérations avec d'autres^ 
Jirilles^ de la haute Allemagne, pendant la con- 
fufion des interrègnes & les troubles occafionés 
par les fcbifmës fréquens qui déchiroient l'églife. 
Elle défendit fon évéque contre un parti de 
nobles qui favorifoit les projets ambitieux des 
empereurs Rodolphe & Albfert I. Charles IV 
leur céda Favocatie eu les droits d'Avoué de 
leur églife en 1348^, titre qui fembloit les rendre' 
â leur tour les proteâeurs dé Tévêque leur maître. 
Dans le courant du quatorzième fiècle , ils éten- 
dirent leurs franchifes confidérablement : uti' 
autre évêque , Jean de Vienne , prélat guerrier 
& ambitieux , qui étoit en guerre avec une partie 
€fe fês fujëts, & qui avoit contraâé de grandes 
dettes , leur céda en 1373 lé droit de battre^ 
monnoie. Ils formèrent en 1377 lin tribunal ,' 
compofé de dix nobtes& de dix bourgeois , pour 
veiller à la conferv^tion de la paix pubfiquè 8c 
de la liberté ^ les feudes ou guerres privées furent 
afluietties à là déciiba de ce tribunal. La jurif«'' 
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âiâion effile étoit poflëdée en fief par la pré-* 
Voté des bénédiâins du fauxbourg de S. Albaa } 
ils en firent cefHon à ^la Ville en 1388. Ce c[uar« 
tîer de la ville au - delà du Rhin 9 nommé lô 
fetit BasU , hypothéqué aux ducs d'Autriche , fut 
racheté pal: la ville} il étoit déjà entouré de 
murs & le pont du Rhin , qui lioit cette partie à 
la cité ou pande ville , rendoit la réunion iin- 
fortante* Enfin en I39<5 , l'évêque Vendit ausC 
Bâlois les bailliages de Lieftal, de Wallenbourg y 
& de Homber^. 

Fiers de ces progrès, ils eflayèrent en 1410 f 
' à rimitation de la ville de Strasbourg , de fe 
donner un chef fous le nom H Atitmàfitt dont 
l'autorité devoit être indépendante ^ cette tentai 
tive n'eut pas un long fuccès .' l'évêque après s'y 
être oppofé vainement^ eut recours au concile 
de Confiance dont jies décrets anéantirent cet 
office. Il eft fingulier que l'on ne connoiffe pa» 
cxaâement l'époque de rétablifiément des grands 
confeils dans quelques - uns de's cantons , où cer 
corps exercent cependant là puiiTance fouveraine* 
Cette incertitude fait préfumer que ces aiTem-*^ 
blées ne furent d'abord que des repréfentans 
ehoifis & autorifés à délibérer fur leâ intérêts 
généraux de la commùnaqté} que l'occdfîotr 
fréquente d'ôtre convoqués rendit ces député» 
plus inftiutts & leur influence dans le gouver- 
fïement plus grande \ qu'enfin les conftitution»^ 
déterminées par une\iucce{fion de circonftances, 
fixèrent dans ces- grands eon&ils le pouvoir iu- 
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prême , dont là confiance dir peuplé leur zvàii 
dès- long-temps accordé l'autorité. Il paroît par 
les régiftres des tribus ( nommées abbayes enP 
SuifTe ) que le grand Confeil exifloit déjà e^ 
1397 & en 1436. 

Pour ne pas charger cet article de faits étran- 
gers , nous ne parlerons point ici . du concile 
aflemblé à Baslé en 143 1 j & continué par quel- 
ques évêques depuis 1438 , au mépris de la trans- 
lation que lé pape en fit à Ferrare. Les Suilîes 
faifoient alors la guerre aux Zuricois qui s*é- 
toient liés par relTentiment avec les princes d'Au- 
triche. Les Bâlois tenoient le parti des cantons.- 
Une fufpenfion d'armes dans le même temps 
rendoit inutiles à la France des troupes ma( 
difciplinées & mal payées. Pour s'en débarrafTer y 
Charles VII permit en. 1444 au dauphin, fott 
fils , de marcher au fecours du duc d'Autriche 
& de. tenter par la force- la difiblution^ du con« 
cîle. Seize cent Suifles , tirés des deux camps 
occupés au fiége de Zurich & de Farensberg , & 
deftinés à renforcer la garnifon de la ville de 
Bûs/e , tombèrent le 26 Août vers le vijlage de 
Brattelen, fur l'avant - garde française de Scôo 
chevaux, & la repoufsèrent. Un autre corps fut 
bientôt après mis en déroute. Aveuglés par ces 
premiers avantages & accoutumés à fe croire 
invincibles fiir leurs terres ^ celte poignée de 
Suiflesî, au mépris des avis reçus à^"^ Basic fur 
les forces des ennemis, & malgré les* inftances 
de leurs chefs, traverfent |e torrent de la- Biri 

& 



) 



.- Digitized by CjOOQ iC 



B A S 141 

oc s^avancent dans la plaine; Maïs bientôt enve-; 
ioppés par les bataillons français , coupés lek 
ans dans leur retraite , les autres forcés dans le 
cimetière de S* Jaques par le feù de l'artillerie ^ 
ils périrent prefque tous après un ipombpt long 
& opiniâtre , & le petit nombre qui fe fauva 
èit noté d*infamie. Les hiftoriens Suifles évaluent 
la perte des vainqueurs à fix mille; fans doute 
la victoire fut payée chèrement , puifque le daa- 
phin déclara qu'un fécond triomphe femblable 
tuineroit fon armée ^ & qu'il ne tira d'autre fruit 
de cette journée que cehii d'avoir appris à eftimer 
la valeur des^^ SuifFes, 

C'eft principalement fous ce point de vue que^ 
èette journée doit être regardée comme fatale à 
ta nation. Louis XI profita de l'expérience ac- 
quife étant dauphin , il rechercha . l'alliance de|' 
èantons 9 Si\Ae hui imprudente valeur un inf- 
trument de fa politique profonde , & accoutuma' 
Ces peupler à vendre leurs épées & leur fang^ 
Âinfi le combat de S. Jaques près de Êasle fait à 
<tet égard une époque très - malheureuie dans^^ 
Fhiftoire des SuiiTes. 

Les Bâlois irrités contre les noblesr qui avoîent 
tenu le parti du duc d'Autriche, les bannirent 
de leur ville. La nobleffe afFoiblie par cette ré- 
volution perdit bientôt fon crédit & [es préro- 
gatives. Dès l'année 1516 , le confulat ou Idt 
charge de bourguemeftre paflà au corps des plé* 
Béïens exclufivement. La ville fe lia plus inti- 
mement avec les cantons confédérés. Après avoir 
Tome i. K 
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l5ris part aux guerres de Charles le téméraire ^ 
dernier duc de Bourgogne ^ & de la ligue de$ 
chevaliers de S. George en Souabe, elle accéda 
à la confédération helvétique , & obtint le rang 
avant les villes de Fribourg & de Soleure» Cette 
dernière acceflion de Bash à la confédération 
eft de 1501. Les conditions en font les mêmes 
que celles de la ligue entre les huit anciens can« 
tons , avec cette réferve que Basic ne peut s'en- 
gager fans leur aveu dans aucune guerre , & 
dans aucune alliance étrangère. Dès ce moment 
les évêques , dont Tautorité en matière civile & 
politique étoit à-peu-près anéantie , fi:^èrent leur 
demeure dans le château de Porentru , & le 
chapitre fe retira à Fribourg en Brifgaw/ 

Par la réformation , les Bâlois achevèrent à% 
fe fouftraire à l'autorité eccléfiaftique de leurs 
anciens maitre^. Cette nouvelle révolution fbt 
précédée de divcrfe^ émeutes. Dans prefque toutes 
les villes qui ont embrafTé la nouvelle dodriné ^ 
le peuple Tadoptoit avec une chaleur que le fénat 
cherchoit inutilement à modérer. Dans BasU la 
bourgeoise força les armes à la main les con- 
feils à abolir la mefle , & fit brûler les images* 
Cette démarche hardie étant fui vie du fuccès , 
acheva de rendre le gouverneinent popiilaire. Le 
nombre des tribus a été augmenté dans la grande 
ville , de douze à quinze y & celui de deux mem- 
bres ppur le petit ebnfeil & de fix pour le grand ^ 
que fourniiToit chaque tribu , à été doublé. Dès^ 
lors ces places (ont en majeure partie occupées 
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par des artifans, qui félon qu*eil décide lè foVt j 
pafTent de leurs attèliers aux divers emplois de 
tnagiftrature & dé police. 

Il eft difficile qu'un peuple de marchands & 
â'artiftes qui difpofe de la législation , ne profite 
iin peu trop du pouvoir de s'attribuer dés pri- 
vijiéges; qu'il ^'éclaire aflei tôt Car leur abu^ 
pour ne pas les laiffer dégénérer en taxes indi- 
reétes que les citoyensf fe payeront niûtnellement, 
qu'il ne les confonde avec la conflitution &: le^ 
intérêts réels de l'état j & qu'après leur avoir 
voué tjn refpeâ ou foperftitieux ou intéreffé , il 
lie les défende Souvent avec un zèle infuse & 
aveugle. La ville de Ba^/e a effuyé encore dans 
des temps afTez récens quelques-uns de ces écarta 
fcruyans de la multitude , à laquelle on perfuade 
fi aifémeht qu'elle court fifque de peMre foiï 
indépendance lorfqu'elle néglige quelque tômpsf 
de manifefter fon inqirîétude. 

Une préfomptioh nationale que produit Topi- 
iïiûn dé k$ avantages , &: le dédain pour leé 
étrangers , qui ne jouiffetit pas che2 eux des mêmes' 
îtamunités*, font des traits ordinaires :de ce civi/mê 
égdi ne tarde pas à devenir exclufif. Car Fhomme y 
^ar une erreur d'intérêt trop commune , cherche 
à écarter lesf ^roncurrens ^ il méconnoh les fecoufg 
qu'il peut efpérer de fon prochain, , pour ne voir 
en lui qu'un rival qui pàrtageoit fes droits 8c 
fes reffdurces. Les fociétés , par le même éfprif ^ 
Rendent à fe rétrécir. Toutes les villes ariftocra- 
âques de la Suiife fe font plus bu moins écartées' 

^ IC i| 
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<lu principe de leurs fondateurs y de recevoir de 
nouveaux citoyens j depuis qu*une longue paix ^ 
en éloignant l'idée du bcfoin de déienfe a for- 
tifié l'habitude de jouir. Les baptêmes des enfans 
bourgeois montent annuellement à Bas/e à zio 
environ, & les baptêmes des autres habitans 
dans les paroifTes de la ville à 140, ce qui donne 
une population à-peu-près de 13000 âmes j cer- 
tainement le nombre des habitans doit avoir été 
du double plus confidérable , à n'en juger que par 
Tenceinte de la ville & la foliuide aâuelle de 
^uelque^ quartiers. 

Il doit réfulter de ce changement une dimi- 
nution d'aâivité & de richefles. Le nombre des 
maîtres dans les arts nécefTaires étant le même y 
il faut qu'un renchérifTen^ent de' leur travail leur 
procure le même profit fur un plus petit nombre 
de confpmmateurs. Mais le produit des autres 
arts doit avoir diminué avec le nombre des ou- 
vriers. On ne peut difconvenir que des fabriques 
fioriflantes & diverfes branches de commerce 
lucratives ne faflent toujours circuler des fommes 
d'argent confidérables dans la ville & dans fon 
territoire ^ nous en donnerons plus bas quelques 
détails. Cependant on obferve qu'à. côté des 
maifons que ces manufaâures ont rendues opu- 
lentes y la claflfe des fortunes moyennes , la plus 
importante dans une république bien conftituée ^ 
eft trop peu nombreufe à Basle , & que la gêné-* 
ralité des artifans , contente du gain le plus né» 
ceiFaire , le eherche plutôt dans l'exercice de iês 
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pnvllég:es que dam Taugmentation de fon in* 
duftrie. Si la ville de Bade ne tire pas un grand 
parti d'une fituation heureufe , il en faut cher- 
cher la principale caufe dans la diminution de 
fa population. 

Nous croyons ces obrervations plus propres à 
donner une idée de l'efprit de la nation & de 
Ton gouvernement , que tant de détails minutieux 
dont on charge communément l'hiftoire Hc la 
géographie de ces petits états. Voici maintenant 
le tableau précis du gouvernement de Basle. Le$ 
feuls citoyens de la ville peuvent avoir part aux 
charges^ le pouvoir fouverain eft attribué aux 
deux confèils réunis , le petit confeil compofé 
de 60 membres 9 tirés à nombre égal des quinze 
tribus de la grande ville , le g:rand confeil de 
Zi6 membres, tirés de même des 18 tribus de 
la grande & de la petite ville ^ deux bourgue- 
meftres & deux grands tribuns , qui font les 
quatre chefs , complètent le nombre de z8o per- 
fonnçs. Ce confeil fouverain décide de tous le$ 
grande intérêts politiques & économiques de 
1 état ^ il exerce la législation & la haute police , 
& difpofe deç principaux emplois : il s'afTemblç 
ordinairement le premier & le troifiènae lundi 
de chaque mois. Les places vacantes dans le petit 
confeil font repourvues par le choix du grand 
confeil: de la même tribu ^ les places du grand 
cpnfeil y au contraire , par les membres des deuis 
çonfeils de 1^ tribu fur laquelle tombe la va-* 
^ance, Dant, l'un & l'autre cas , comme dan^ 
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réleftîon à toute autre charge, le choix ne ft 
fixe jamais fur un feul fujet, fnaîs tantôt fuE 
trois, t^ntôt fur fix, fbivant que les conftitu- 
tions le pfefçrivent ^ & c eft le fort qui déter-: 
ïîiine la dernière éIeâ:ion ^ à Texception de la 
charge de bourguemeOre , à laquelle un grand 
tribun fuccèdet 

Il eft à remarquer , que fijç des quinze tribus 
^e la grande ville , n admettent à leurs corps ^ 
& par conféquent parmi leurs repréfentans dans 
les confeils , que des maîtres de leurs profeffioçs , 
deux tribus ont le même privilège pour h 
moitié feulement de leur contingent ; dans tous 
'les autres, Taccès^ de la tribu & la concurrence 
pour les emplois eft ouverte aux perfonnes de 
toute vocation non clafTées , aux militaires , aux 
jivocats , aux gens de^ lettres , &c. en commun 
^vec ceux qui fe vouent aux art$ fixés fur ce^ 
mêmes tribus/ 

Le petit confeîl eft partagé en dçux divifions , 
préfidées chacune par un boiirguemeftre & un 
grand tribun , qui. fuccède au premier en cas de 
mort. Chaque divifion gouverne pendant une 
année ; elles fe relèvent le jour de la S. Jean 
d'été ^ les anciens conféillers n'ont que voix déli- 
bérative pendant qu'ils 'font hors de charge. Le 
petit confeil juge les caufes criminelles , décide 
les caufes d'appel des bourgeois, pourvoit aux 
l)cnéfices de l'églife &. aux emplois fubalternes 
de police , &c. Il ^'alfemble tous les mercredis^ 
tk fjimedis. 
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Difrércns tribunaux, tels que le confeil d'état 
ou des treize , la chambre économique , la cham« 
bre d'appellation pour lâ pays , la députatiou 
ou direâion des églife^ & collèges , le confeil 
<ie commerce, le coiififtoire ou juftice pour les 
caufes matrimoniales 9 la juilice civile ordinaire j 
&c. tous ces tribunaux dé<;ident fur les matières 
de leur reflbrt ou compétence, & préparent 
celles qui doivent être foumifes à la délibération 
des confèils. 

Les conftitutioos n'admettent pas le père avec 
le fils,/ ou le beau-père avec le gendre, ou deux 
frères, Ijîi dans le petit confeil, ni dans le nom- 
bre des membres du grand confeil fur la même 
tribu. Chaque année le petit confeil eft confirmé 
par le grand cpnfeil ^ & celui-ci en détail fur les 
tribus , chacun par les autres membres des con^ 
feils qui font de la même tribu. Après le renou- 
vellement annuel de la régence , la bourgeoifie 
lui prête de nouveau chaque année le ferment 
d'obéiifance fur les tribus , entre les mains da 
grand tribun. 

Le canton eft divifé en fept bailliages. La pré- 
feâure des baillifs dure ordinairement huit ans» 
Ceux du petit Huninguen & de Riechen, au-delà 
du Rhin , font pris du petit confeil , qui peuvent 
fé j ourner en ville •, ceux de Farnsberg & de Wal- 
denbourg font tirés du même corps, & réfident 
dans des châteaux -, de même que ceux de Hon^ 
bourg & de Munchenftcin , qui peuvent être 
choi£s du grand confeil ou du corps de la bour« 

K iv 
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%eo\ÛQ. Deux avoytrs préfident à Lîeftal , yut^ 
;choifi dans cette petite ville, l'autre de la vil je 
de Basie j ils alternent dans leurs fonâions d'an- 
née en année. L'éleftion des baillifs fe fait en 
grand confeil, fiiivant la forme ordinaire d'un 
choix préliminaire , fixé enfuite par le fort. Parla 
çonftitution de 1 état , les baillifs font pendant la 
durée des cliarges exclus des confcils; ils peu- 
vent y rentrer par une nouvelle éleâion» 

Quant à la çonftitution nxilitaire , la ville avec 
les fauxI:>ourgs éft divifée en &k compagnies bour- 
geoifes des fix quartiers. La milice du pays 
forme deux régimens , chacun de neuf compa- 
gnies de fufiliers, d'une compagnie de grenadiers 
& une de dragons. A juger par le nombre des 
baptêmes qui v^ à 770 par an, la population 
du pays ne doit pas aller toutrà-fait à 24,000 
âmes. 

Le clergé , dont le premier pafteur de la cathé- 
drale eft le chef, forme un convèntus en ville & 
trois chapitres à la campagnCà Dans toutes les 
églifes réformées de la SuiiTe , de$ miniftres 
aHiftetit avec les juges féculiers aux «confiftoires , 
' qui font lés tribunaux compétens , taht pour le 
cas de fornication ou d'adultère, que pour les 
çaufes matrimoniales & de divorce. Il peut pa- 
rpître fingulier que le choix des pafteurs fe faffe 
auflî dans, cette forme <le fcmtins & du fort , 
diâée par la jaloufie républicaine fur une diftri- 
bution égale des bénéfices j il l'eft bien plus que 
l'éleâion d'un profeifeur à l'univerfité y (oït aiFu- 
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}€ttîe , & que le fort décide de la perfonne qui 
enfeîgnera une fcience , & de la fcience que tel 
homme enfeignera. 

Ce fut le pape Pie II qui , à la réquifîtion du 
magiftrat de BasU^ y érigea en 1459 la feule uni* 
iverfîté de la Suiffe. Il en nomma Tévêque chan- 
celier. Après la réformation cette univerfité refta 
quelque temps dans Tinaftion , & fut rétablie 
fur un nouveau plan; elle eft partagée eu quatre 
facultés \ elle donne les grades de doôeur , & 
maître es arts ; fa régie & police font indépen- 
dantes des confeils. Elle eft pourvue d'une riche 
bibliothèque, d'un jardin botanique & d une col- 
leâion d'inftrumens pour la phyfique expérimen- 
tale. Elle eft fous la direâion de' trois membres 
du petit confeil qui fè nomment députés , & qui 
ont une part à Féleôion des profcffeurs. Si elle 
n'eft pas autant fréquentée que quelques autres 
univerfités , elle peut s'honorer d'un grand nom- 
bre d^hommes illuftres par lesfciences, & dont 
les noms réfléçhiftent une gloire immortelle fur 
^eur patrie. 

Basle , capitale du canton dont nous venons 
de parler; c'eft la plus grande ville de la Suiffe , 
elle eft conftruite fur les deux rives du Rhin , 
qui forme ici im canal large , profond , d'une 
pente commode pour la navigation. Le petit PasU 
eft joint à l'ancienne ville par un pont de fix 
cent pieds de longueur. Ces deux quartiers font 
entourés de murs & de foffés. En dehors de 
l'enceinte de la grande ville , cinq grands faux^» 
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bourgs forment autant de quartiers diftÎQfts 
qu'embrafTe un rempart régulier, avec des tours 
& des foffés. La Birfig'traverfe la grande» ville ^ 
& la Birs qui fe jette au-delTus de Bas/e dans le 
Rhin j fournit encore par un canal , de, Teau pour 
Tufage de quelques uiîaes. La ville abonde ei| 
fontaines} quelques-unes même ont leur fource 
dans la ville. A l'exception de quelques maifons 
dans lefquelles d'heureux' entrepreneurs de ma- 
nufaâures étalent leuf fortune, on ne voit pas 
éansBasie des bâtimens dont la fomptuoiité puifTe 
choquer l'efprit républicain j mais on trouve 
partout cette propreté domeftique par laquelle 
fe diftingue la clafTe des . commeFçans en Alle- 
magne & en Hollande , qui annonce la jouiiTance 
la plus fage des richefles, & qui fait le privilège 
le plus naturel de Taifance. Malgré le voifînage 
de la France , fes ufages n'ont point encore 
changé le ton fimple de la fociété bourgeoifè. 
La cathédrale forme un beau monument go- 
thique } on y diftingue parmi un grand nombre 
de curiofîtés le tombeau d'Erafme de Rotter* 
dam^ la teiraife qui fért de promenade publique 
a une vue aiiflî riche qu'étendue. On y compte 
fix autres églifes paroiiTiales , & fept convent^^ 
fécularifés par la réformatiou. A côté de la car 
thédrale une galerie couverte y remplie de tom- 
bes chai;gées d'épitaphes , qu'une piété fouvent 
équivoque y entaffe fans choix , forme oin tableau 
auflî peu décent pour les morts par fa malpro- 
preté , qu'incommode aux vivans par fes cxha* 
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Jaîfons. La danfe des morts , peinte par Holbein 
ftir les îpurs d un périftile dans r«înciçn cou- 
vent des dominicains , fait un ^ objet de curiofit^ 
pour les étrangers. On conferve encore à la 
maifon de ville & dans la bibliothèque publicjuç 
des tableaux fort eftiméç de ce peintre célèbre. 
La place de S., Pierre offre une promenade bica 
-aërée , les margraves de Bade ont près de-là un 
palais qui leur fert de retraite en temps db 
guerre. L'h6tel-de-ville , rebâti en 1508, après uli 
tremblement de terre qui avoit détruit l'ancien , 
préfente entr^autres chofes curieufes une ftatu9 
de Munatius Plancus favori tfAugufte 9 que te , 
fénat de Basic lui fit élever en^i5z8 comme ai|. 
fondateur de Tancienhe ville Augufta - Rauraco^^ 
rum , à laquelle Bash a fuccédé. La bibliothèque 
publique , qui ^ été d'abord formée des livres que 
\qs pères du concile avpient apporté avec eux 9 
a été considérablement augmentée à diverfe^ 
reprifes , & eft aujourd'hui très-riche en manufi 
crits précieux. On y admire ^uffi plufîeurs mor- 
ceaux, du fameux Holbein. 

Trois époques funefles font confignées dans 
le$ annales de Bask : un tremblement de terre 
tn 1356 qui détruifit un grand nondbre de mair 
fons , &: deux pcftes en 13 14 & 15^49 dont là 
première fit périr ii,ocQpferfonnes, & la der^ 
nièrè 7000, 

Les principales branches du commerce deç 
Bâlois font : les fabriques de rubans ; on en 
çomptp jufquà vingt qui répandent annueiletiicr|Ç 
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ism-delà de 300,000 florins eh falairW d'ouvriers r 
les étofTes de foie , les toiles peintes , la bon- 
neterie , les fabriques da gants , tant à Basic 
npx'à Leiftal , les papeteries , les blanchifleries , 
les teintureries 5 le conirT>ercc des toiles de lin, 
des drogues , des marchandises de fer : la tan- 
nerie fleurit à SilTach, à Waldenbourg & i 
Langenbourck. 

Basic cft entourée des deux côtés du Rhin d'un 
hl fertile , bien cultivé , fous un climat fi doux , 
comparativement' aux pays circonvoifins , que les 
primeurs des fruits 6c légumes font ^ un com- 
merce jufques à une diftance de vingt lieues. 
Le gouvernement encourage la culture en favo« 
rifant le partage des communes, en veillant fur 
la confervation des bois & fur le petit nombre 
ë'objets dont la police peut s'occuper fans entre- 
prendre ou fur la propriété ou fur Tinduftrie 
privée , toujours prévoyante & plus heureufe que 
la politique qui fpécijle. Le bailliage au-delà du 
Rhin , Se la plaine entre Basic , Siflach Se Leiftal , 
produifent abondamment des grains , du vin , 
d'ekcellens fruits. De- là le pays s'étend au midi 
dans des montagnes ^ elles font partie du Jura 
qui borde la Suiffe au couchant , depuis le Rhin 
îiifqu'au Rhône. Les vallons dans cç diftriâ font 
abondans en fourrages , en grains & en fruits ^ 
les hauteurs, où la neige difparoit partout eil été^ 
font ou cultivées , ou couvertes de forêts & de 
pâturages. Ces fabriques même , qu'on croit ail-» 
kurs û injuftetpent nuifiblef à Tagriqulture^ Fea-. 
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courageût ici , en augmentant & la cotafomma-* 
tion & les moyens pour les avancés de culture» 
Le commerce du bétail eft coofîdérable dans ce 
diftriâ. L'ufage de la marne & des prairies arti* 
ficielles y eft pratiqué dans quelques endroits 
avec fuccès. 

Ces montagnes offrent encore une grande var 
riété de pétrifications & d'autres curiofîtés natu-^ 
xeiles , dont on trouve diverfes colleâions inté^ 
reifantes dans la ville de Basle. Elles fourniilênt 
anHi diveriês fources minérales. Les amateurs 
des antiquités peuvent fe fatisfaire par les dé- 
couvertes faites à Augft & à Holée. On trouve 
les détails de ces matières dans un recueil inti- 
tulé Mtrkwurdig^kiiun , &c. ou chofes mémorables 
fdans la ville & canton de Basle^ dont Fasfi donne 
une notice très - bonne dans fa géographie de la 
Suijfe. Ce recueil a été rédigé par M. Bnikner^ 
qui a donné récemment une carte exaâe du 
canton. 

La notice des favans illuftres & des artiftes 
célèbres de Basle mériteroit un article à part. 
Nous en renvoyons le tableau à l'article Suisse, . 
où nous traiterons Thiftoire littéraire de ce pays , 
avec la précifion que le plan de ce diâionnaire 
nous prefcrit*, & pour le détail aux articles de 
leurs noms. 

Basle , Évicki de , province d'Allemagne au 
cercle du haut Rhin. Il appartient en fouveraineté 
à révêque de Basle , qui eft prince de FÉmpire , 
& il fait partie du cercle du haut Rhin 3 mais 
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fes relations avec les cantons, (aux diètes def^ 
quelles il ne députe cependant point ) peuvent 
le faire confidérer à "tjuelques égards comme un 
membre du Corps Helvétique^ Il a pour bornes? 
au fepténtripn le Sundgaw propre ; au couchant 
la Fjrânche * Comté ^ au midi & au levant le? 
terres des cantons de Basflt ^ de Berne & de 
Soleure , & fe trouve ainfi entre la France & 
la Suifle. Il forme une province d'une fort grande 
étendue, qui peut avoir ^24 lieiïes dé longueur 
liir 16 de largeur^ il commence au lac de Biennéy 
traverfant le mont Jura , ik va pref^ue jufqu'auij? 
portes de la ville dé BûsU. On le divifé en deux 
parties : favoîr, TElsgau qui eft la plus grande ^ 
& les Franches-montagnes. Il n'a qije deux villes- 
remarquables , qui font Porentru où eft la réfi- 
dence de Tévêque , & Delemontj il fait partie 
de l'ancien territoire des Rauraques. 

Il y a une alliance défenfive entre les VU- 
contons catholiques- romains, & Tévêque de BasU^ 
depuis Tan 1579. Elle fut folcmnelleraent renou- 
velée en 1655, i6i^5 & 171Z. Selon la matri^* 
cule impériale des contributions, dreffée en 152 ly 
l'évêque doit fournir par mois romains quinze 
fantaffins & dfeux cavaliers , du 84 florins à fôiï 
choix, outre 30 florinsT^ pour rentretîen de 1* 
chambre impériale. Dans les diètes de TEmpire 
Fevêque de ^Êasle a rang au - deffus de Tévêque 
de Liège , & alterne avec Brixen, 

La jurifdiôion èccléfiaftique de Tévêque de 
^asU s'étend jufqu'aux confins des diocèfes' dé' 
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Laufanne , de Confiance, de Strasbourg, de Toul 
& de Befançon 5 aînfi elle eft très-étendue* -^ 

La réfidence de l'évêque depuis la réformation 
eft à Porentru , quoiqu'il ait un beau château à 
Delemànt. 

Il eft élu par le^ chanoines de Ton églife ^ 
pris dans leur chapitre , confirmé par le pape j 
& invefti de fbn temporel par Tempereur* Il a 
cinq grands officiers dont les charges font héré- 
ditaires dans leurs familles ^ les barons à'£pnn^ 
gen font grands- maréchaux de Tévêché, ceux de 
Barenfeh grands-échanfons , ceuX de Reichenfiein 
,& de Baldtnftdn alternativement grands-chambel- 
lans , ceux de Sckœnau grands • maîtres d'hôtel , 
ceu^ de RoMerg grand-maîtres des cuifînes. 

Une partie de Tévêché de Basle fuit la reli- 
gion proteftante, comme Biennc^ la Neuville y 
Tejfenberg^ YErguel ^ une partie du Munfiertkah 

Les fujets de l'évêque de Bash jouifTent en 
France de tous Içs droits qui ont été accordés 
aux SuiiTes catholiques par le traité d'alliance 
de 171 5. En 1739 l'évêque fit un traité parti- 
culier avec cette couronna , au fervicè de laquelle 
il a un régiment. En cas de guerre entre la 
France & TEmpire il jouit de la neutralité. 

Son autotiti^ eft limitée dans les cas importans 
par les droits du chapitre, qu'il èft oblige de 
confulter.'Il a atjffi fon confeil privé, dont le gou- 
verneur général du pays eft le premier membre. 

Le chapitre _eft compofé de 18 chanoines, 
dont fis font des prélats ou des dignitaires. Leur 
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ëleftioti fe fait alternativement par le pape « 
par le chapitre. Les chanoines doivent tous être 
de familles nobles & allemandes j cependant le 
pape ne fe croit pçint tenu à ces limitations. 

L'évêché contient fix villes, 35 châteaux, 170 
bourgs ou villages. Il eft fertile, il y a des for- 
ges, des fabriquç^ d*acieç. La plupart des ha- 
l}itans parlent français, &C font catholiques. Il à 
environ 11,000 hommes de milice divifés en 9 
bannières. L'évêque préfentement régnant eft de . 
la ipaifon de Vangen. 

•L'évêché de Basic eft un pays très-intéreflant 
pour un naturalifte. Il eft extrêmement riche en 
pétrifications. On y trouve les Alpes^ en petit & 
tous les objets finguliers que préfentent les Alpes, 
des vallées riantes & fertiles , des gorges ef- 
frayantes , des rochers nuds & efcarpés. On en' 
parlera à Tarticle du Jura , dont les diverfes 
chaînes renferment ce pays. 

BECHBURG , bailliage du canton de Soleure , 
dans le Buchsgeu. Les deux» cantons de Berné 
& Soleure poffédoient anciennement ce bailliage 
par indivis 5 mais- par le partage fait en 1463 il 
a été cédé au canton de Soleure^ Il y avoit 
des nobles & des barons de ce nom. Le château 
àt ^Bechburg eft bien fitué & jouit d'une vue 
magnifique. 

BEERENBERG, dans le caiiton de Zurich. 
Il y avoit fur cette montagne un monaftère de 
l'èligieux de la troifîème règle de Tordre de faint 
François.' 

BEGGENRIÈD, 
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BEGGEIlîRIED, paroifle du canton d^Under^ 
-Walden fur le lac des quatre cantons , dans un 
pays (Ht il iè fait des fromages très-éfèimés. Lés 
quatre cantons d'Uri, Schwitz , Underwalderi & 
Zug , s'y affemblent de tempà en tèmpé y lorP 
qu'ils ont des affaires à traher entr eux. 

BEINWEIL, dans le canton de Soleuré. Il y 
â'voit ci - devant une abbaye de Tordre de Sj 
penoît. Elle a été transférée ^ù XVII fiècle à 
Marienfteih , dans le même canton. Il y à encore 
ii Bienvèil deux frères eonfi^entueli de Marenfteih 
dont Tun y qui fe tiomme le Gouverneur , reçoit les 
revenue de Fabbaye j l'autre à là cure de làt 
paroiffe. 

Il y à encore un village de ce npni dans le 
canton de Berne , au barilliage de Lenzbourg , 
& un autre dani là partie fupérieure des barK 
liages libres; 

BELLEGARDE 5 en ailefmand faùn^ bailliage' 
du cartton de- Fribourg 5 acquis à titre d*âchaty 
partie en 152^ de Jaques de Càrberia, parti© 
^" 1553 dû comte Michel de Gruyères.^ Le bail- 
Ef réfîde à Fribourg. 

BELLELAY,*moûaftère cdnfidérable de l'or- 
dre des prémbntrés'dans révéché dé Basié^ bail- 
liage de Delèrpont^' fondé par Sigiimoi:}d pjiévâ^t 
de Motier-Gratidval vers le milieu du XII, fiècle.' 
Gerold cil a é^é le premîer abbéî if eft nioit: 
étt 1170. Les abbés obtinrent de Martin V/ à\j 
concile de Conftartce , ^à croffe & h mitire , Sr 
FémperéuT Sigifinond leur accorda l'indépendance 
, Tomt h h 
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de levêque de Basie. Le même abbé, le fa van t 
Hedri Ner , qui avoit obtenu ces deux pHvilégc» 
fit des traités de combourgeoifie avec Berne & 
Soleure. Ces abbés ont aufli le premier rang 
entre les états de Tévêché; celui qu'ils ont avec 
Sienne eft encore en vigueur* Les fromages qu'où 
fait dans fes environs font trè$-renommés ; mais 
ne fe confèrvent pas. 

L'abbé Nicolas de Luce , né à Porentru , qui 
eft zélé pour le progrès des fciences & des 
' beaux-arts , a fondé il nY a pa^ long*temps une 
penfîon pour l'éducation de la jeunefTe dans le 
couvent deBelUlay.il l'a pourvue des 'meilleurs 
maîtres en tout genre, & elle cft fort fréquentée 
par des jeunes gens de qualité. L'abbé eil occupé 
À donner encore phis d'étendue â ce bel éta- 
•bliffement. 

BELLINZONA, 01/ BELLENZ, eft 
un des trois bailliages que les cantons d'Uri , 
^chwitz & Underwalden pofsèdent dans la pente 
orientale des Alpes fur les confins du Milanez« 
-Ce vallon qu'arrofe le Téfin , peut avoir cinq 
lieues de longueur, 8c deux en largeur. La ville 
de Beliniona eft bâtie près du confluent du Téfîii 
& de la Mol(à. Pendant que les ducs de Milan 
& les St^iifes fe difputoient la propÂété de ce 
petit pays , Ja ville étoit bien fortifiée ', il exifte 
encore des murs en lignes qui fermoient le pai^ 
fage du vallon^ trois châteaux occupés par 
trois châtelains des cantons. Le baillif eft nommé 
alternativement par les cantons de deux en deux 
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km ; il a le titre de commiflaire ^ relâti/* à fe^ 
fonâiohs' en temps de guerre. Les trois bail- 
liages de Bollen:(a , BivUrà Se BeIlin[ona , dont 
le dernier eft le plus cônfidérable , renferment 

* environ 33,000 âmes. 

Les évêques de Côme jouirent anciennement 
de la propriété de ce petit pays, parr une dona- 
tion prétendue de$ rois Lombards , confirmée par 
Charlemagne & (es fuçcefTeurs. Les Rufconi s*en 
emparèrent fous Frédéric I & le vendirent à la 
ville de -Côme potfr 4000 liv7 Dans le défaftré 
de la maifon impériale de Luxembourg, les 
barons de Hohenfax fe Tapproptièrent ; la pro- 
teâion des cantons n*ayant pasf fuffi pour les y 
maintenir, ils prirent le parti' de rendre à ces^ 
derniers leurs droits eti 1419. Les ducs de Milan 
s'opposèrent à main armée aux cantons, & leur 

^accordèrent, par un traité de paik, pour leuré 
prétentions fur ceà valions' & fur ceux de LiVi- 
nen, de Domo d'OfTola & autres, 27,000 florin^ 
ic une franchife de péages pour dix ans dans tout 
le Milanei. Pendant les révolutions fréquentes 
dans le gouvernement du Milanez , au commen- 
cement du XVI Cède, les'habitans de Beilifi[ond 
attachés aux ducs , fê révoltèrent contre le com- 
mandant Français , & pour fe mettre à couvert 
de la punition, ils fe rangèrent enfuite fous 
robéiffaoce des trois cantons. Louis XII, pour 
prévenir , une invaiion dans le duché de Milan ^ 
alori? dégarni de troupes , leur en cé<la enfin la 
propriété, en 1503 9 Maximilien Sforze &: le roi 

L ij 
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François I confirmèrent cette ceflion en ijrj 
& I5i6, 

La plus grande richeffe de ce petit pays cft 
en fourrages & en beftiaux; on n'y récolté pàà 
aflfez de grains pour la confommatron des habi- 
tans ; mais on eft à portée d'en tirer le fupplé- 
Hient du Milanez. Il crpît près de la ville dq 
Seliinjona un vin d'aflêz bonne qualité. 

BÈLFORT , c'eft le nom de la fixièmc droi* 
turé Ou jurifdiêlion de la ligue des dix droitures 
qui fait partie de TEtat des Grifons. La plupart 
des habitans font catholiques & parlent la lan*» 
gue romande. 

BELP, Seigneurie & château à deux lieues 
de Berne , qui appartient préfentement à la fa* 
mille de Watteville. 

BELZELINGUE, ville de Suiffe, dans le 
canton d'Uri. 

BERCHIER, Seigneurie dans le bailliage 
èiYverdon , canton de Berne , qui fut érigée en 
baronnie en 1712 par lIEtat de Berne en faveur 
, de Louis de Saujfure , comme une récompeafe de 
fes fervices diftingués dans la guerre qui eut lieu 
cette ' année-là. 

BERNARD , h grand faint^ une des plus hautes 
montagnes de la SuilTe ^ entre le bas Valais & 
le Val d'Aofte , à la folirce de la Drance. On Tap- 
peloit autrefois Mons Penninus ^ & Jupiter y avoit 
fous ce nom un temple fameux^ Oii y trouve 
encore d'anciennes monnoies romaines. Il y a 
fur le fommet de cette montagne , (ixt le tcjrri* 
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ioire du Valais , un mona/lère connu (bus le nom 
de Montjoux , fondé au X fîècle par S. Bernard 
de Menthon. C'eft une cfpèce d'hôpital , où Ton 
exerce de grandes charités envers les voyageurs 
fans diftinâion de religion* Cet hôpital reçoit 
des aumônes confidérables danà toute la Suifle 
/&c ailleurs , & il les mérite bien par Tufage 
pieux qu'il fait de fès revenus. Les limites entre 
la Savoie & le Valais font fur le fommet de 
cette montagne. 

BERNE , ville & république , qui eft par foa 
rang le fécond canton de la SuifTe. La fonda- 
tion de Berne ne remonte qu'à Tan n^i. 

On fait à quel degré d'indépendance s'étoient 
élevés les grands barons dans tous les Etats det 
l'Europe ; quelle fut l'anarchie générale que pro* 
duifit cet abus de la conftitution féodale ; com- 
bien l'autorité fouveraine devint inaâive & pré- 
caire. Les princes & \t% miniftres , capables de 
quelques vues pour le rétabliflement de l'ordre 
public , tendoient à élever un nouveu Etat entre . 
les barons ou la grande nobleffe & les fèrfs qui 
formoient la majeure partie du peuple ^ ils favo» 
risèrent les corporations bourgeoifes des villes , 
dont le premier rétablifTement étoit dû en grande 
partie à la proteâion du clergé j ils donnèrent 
aux bourgs des enceintes & bhX villes des pri- 
vilèges. Par cette méthode l'induftrie fut excitée ; 
le commerce s'établit & ranima la culture des 
terres. La petite nobleffe, vexée par les grands 
barons , unit fes intérêts à ceux des bourgeoisi ^ 

L iiî 
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pn vît partout des gentilshommes à la têt^^ de^ ^ 
confeils munjicipaux, bientôt ils aguerrirent le« 
habitans des villes par leur exemple , & employè- 
rent avec fuçcès les armes contre leurs opprei^ 
feurs. Quand la fureur des croifades eut ruiné 
les feigbeurs & les princes mêmes ) les villes pro- 
^tèrent de cet épuifement , pour ^cquérir . de$ 
terres & des nouvelles libertéf , foit à prix d'ar- 
gent, foit par les armes &, par l'exercice d'une 
indépendance que les circonftances permirent, ou 
que la néceflité autorifoit. C'eft Thiftoire abré* 
gée de toutes ces petites républiques qui. naqui- 
rent du fein de la ^rvitude générale. 

Eu fuivant ce plan , les ducs de Zeringuen , 
^eôeurs & vice-gérens des empereurs dans une 
grande partie de FHelvétie , s'apphqi^èrent à 
créer des villes , pour fervir de contrepoids au3^ 
l^rânds vaflaux, dont ils éprouvoienf cluique jour 
l'ambition indocile , l'efprit opprefleur p^ la ja* 
jloufie perfontlellç. Le duc Berâolde III fonda 
la ville ^e Friboqrg en Brifgaq; Berôolde IV, 
celle de Fribourg en Suiflè, & fon fils Berc- 
tolde V , la ville de Perne , dpnt le père avoit 
4éjà projeté la fondation. Cette dernière ville 
étant deftiné à devenir un point de ralliement 
& une retraite yotir la pçtite nobleffe, le duc 
iregarda plus à la force natiirelle qu'à l'agrément 
de la fituation ou à la commodité de l'abord. 
Il chpifît une colline entourée de trois côtés pai 
TAar & coupée à l'opeft p^r un ravin profond , 
qui aboytifloif des deux parts à la riviçre. Le 
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fo! étoît couvert d*une forêt j à l'extrémité orien* 
tâle le duc avoit une maifon de chafle appelée 
Nydecky dans laquelle il tenoit quelquefois fes au-' 
diences. La nouvelle ville fut occupée par des 
familles nobles , avec lefquelles le duc s'étc^it 
vraifemblablemept arrange pour cette fondation , 
& par des habitans du pays circodvoifin ^ comme 
il paroît par Textinôion de quelques villages & 
hameaux , dont le nom iubfifte encore dans des 
campagneè aux environs de la ville , faiiànt 
aujourd'hui autant de maifons* de plaifance. 

Cette colonie foible , ifolée , entourée d'en- 
nemis puilfans , cette petite ville , fans commerce 
& prefque fans territoire, commeiit put-elle en 
moins de trois fiècles & demi acquérir la fou- 
^ veraineté fur un pays confidérable ? Effayons de 
tracer Tefquifle de fes progrès ; nous donnerons 
enfuite le tableau de la conftitution de fon gou- 
vernement , & celui de l'état aâuel de la répu- 
blique & des pays qui lui font fournis. 

Quoique nous nous proposons de parler dans 
là fuite de cet article de la forme de l'admi* 
niftration publique , ou de la régence de la ville 
àç Berne y nous croyons néceffaire de placer ici 
une obfervation fur ladifFérente origine des villes, 
qui reçurent leur confiftance dafts ces temps 
d'anarchie générale. La plupart des villes impé- 
riales furent, dans leur nailTance, des bourgs 
formés par le concours de quelques artiftes'ôC 
marchands, fous la proteâion des fèigneurs mêmes; 
Çc le plus Souvent fous celle de quelque fondation 

^ L iv 
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religieufe. Les princes par politique favoriçà^ 
r#nt ces établifTemens , en leur accordant de|; 
chartes & d^s prérogative, qui tiendoient pripçir 
paiement à encouragi^r Tinduftrie^ Te/prit de çor" 
poration devint I^ bafe efTenfiellç de la police 
^ de la règle publique de ces villes « D^ns la 
fondation de Friftourg y de ^erne & des autres, 
villes plus ppuvelles, rpbje| des fond^te^irs a 
manifeftement çté d'unir d'intérêts les arrière- 
i{affaux 5 les propriétaire^ 6ç les cultivateurs , pour 
les mettre à cquvçrt de l'ambition des grands 
barons , gc des brigandages des petits châtelains , 
& pour attacher leur ordre au chef de lempire. 
De fepblable^ colonieç , dans un état* de guçrrç^, 
continuel) dévoient déployer une plqs grande aâi^ 
vite pour prévenir le$ defTeins de leurs ennemis , 
& tendre plus à ç'agrapdir à leurs dépens, quç 
des fociétés d'artifans pu de marchands qui fe 
contentent d'éloigner un danger momentané , & 
de mettre leurs biens 4 couvert d^ns l'enceintei 
de leurs txMir^. Ce n'eft pas que nouç prétendions 
clafler e^adiement chaque ville fuivant ce pri^?^ 
cipè ; diflTérent^s circonftances pouvoient pro- 
duire diver(è$ combinaifouç de Tiptérêt des prçh» 
priét^ire^ , des marchaiids §c dçs artifans ^ mais( 
ce qui faifoit la bafe dans un l^eu , u'étoit quc^ 
Tacceitoire dans l'autre. 

Le duc Berâolde V, après avoir donçé à f^ 
ville naifTante une police, des lois & des liberr 
%é% q^'il eut foin de faire confirmer par l'empcr 
reur Hepri VI, piqur^t fans poftérité en lai?, 
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& laîiTa les Bernois abandonnés àrpeu-près à leur 
deftinée , fous la proteâiop précaire du chef dç 
rjEmpire. 

Engagés d'abord dans pne guerre avec les 
cpmtes de Kybourg , qui , en qualité dç comtes 
<Je Thoup (5?: de ^erthoud , yoplpient les empê- 
cher de s'ouvrir un paflage fur leu;^s terres , ei| 
çtabliflant un pont fur l'Aar, ils eurent radreffe 
de fe fortifier de la proteôion du comte de 
Savoie^ & de s'en dégager bientôt après par des 
ferviçes rendus. Ce comte çn agrandilTant Berne , 
mérita l,e titr^ de foji fécond fondateqr ^ il aifran^ 
çhit la ville de fon affujetiffement volontaire , 
§c fe lia avec elle pai pqe alliance, 

Rodolphe de Habsbourg , que fa valeur & fur- 
tout la fortune avoit élevé fur le trône de TEm- 
pire , projetoit de former un patrimoine pouf 
fe^ enfanç danç ^^elvétie• Sous le prétexte de 
rçtablif hs Juifs exilés, il fe préfenta devant 1^ 
ville ayep unç ^riiiée. Les Bernois fermèrent leurs 
portes j & l'empereur appelé ailleurs par de plus 
pj;;eflantes affaires leva le blocus. Son fils Albert I, 
pourfiiivit le plan de (on p|re pour l'agrandif- 
fement de fa maifon , avec une iinpatience égale 
à fon prgi^eil. Il employa les foUiçitations , l'a- 
gent & les menaces pour faire deç villes 8c des 
fujets immédiats de l'Empire , I3 propriété parti- 
culier^ de f^ famille. Deux fois il fe préfenta les 
armes à la m^iin devant la ville de Berne : fes 
troupes remportèrent un avantage , & furent dé*- 
f^itf s è{ h^T tour. Cette querelle continua avec des 
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alternatives de trêves & de petits exploits à Ta* 
vantage des Bernois jùf^Ju'en 1308 , que les trois 
premiers cantons fe liguèrent enfemble , après 
pvoir chafTé les tyrans fubalternes qu'Albert leur 
avoit prépofés. L'année fuivante , fon neveu Jean 
de Suabe , à qui il retenoit fon patrimoine , b 
vengea en rafTaflinant près de WLndifch. 

Nous ne détaillerons pas tous les petits faits 
des premiers progrès de la république de Berne. 
Son petit territoire ne fut d'abord compofé que 
de quatre paroifles , 8( enfuite du difiriâ qui 
forme encore aujourd'hui ce qu'on nomme la. 
jurifdiâion des quatre bannerets. Les nobles qui 
s'étoient établis dans la ville polTédoIent des fiefs 
dans ces départemens: les francs-tenanciers, ou 
propriétaires des fonds de terre , jouiffoient du 
plein droit de la cité en y fixant leur demeure : 
tel étoit le fopd de la milice de cet état naif- 
fant. Les nobles , auxquels la communauté aban- 
donnoit le foin pénible de Tadminiflration pu- 
blique y avec toute la confi^ince due à la fagefle 
,de leur régie , donnoient les premiers l'exemple 
du facrifice de leurs biens & de leur fang. Sous 
leurs aufpices les citoyens s'accoutumoient aux 
armes par des cntreprifes prefque journalières , 
qui fervoient toujours à les débarrafTer de quelque 
voifîn inquiet , & no duroient prefque jamais 
afTez pour interrompre les trayaux de la culture. 
La prife & la démolition des châteaux étoit un 
jeu pour leur jeunefTe guerrière : les Bernois 
^voient ïa politique d'attaquer les petits ennemis 
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pn détail, de les défàrmcr, de les ruiner, oq 
ide lés forcer à fe foumettre en demandant le 
droit de bonrgeôifie. Quelquefois dci contribua 
fions volontaires les mettoient en état de s'ar* 
rondir par des achats de jurifdiâions : lyientôt 
de petites contrées recherchoient leur proteiEèion 
à titre de cômbourgeoifîe. Contre des ennemis 
plus redoutables ils s'armoient de leur propre 
.union, de leur fermeté, ils ufoient de fages 
délais; ils fe fortifioient par des alliances avec 
les villes & petits Etats qui , dans d'autres parties 
dé TMelvétie , luttoient avec les mêmes , fucces 
f:ontre l'oligarchie féodale. 

La ville de Soleure entretint une liaifon çonC* 
tante avec Berne. Fribotirg , que des rapports 
particuliers de fratetnité pour ainfi dire dévoient 
gnir d'intérêt avec elle, forcée par dès cir(pnf* 
tances moins favorables , ou guidée par des prin^ 
çipes moins fàges & moins conféquens , fut preA 
que toujours fa rivale & fouvçnt fon ennemie 
déclarée. Cette dernière ville prit parti contre 
les Bernois en s'afTociant à la ligue des comtes^ 
de Kybourg, de Gruyères, d'Arberg, de Nidau 
& de Neqchâtel, que les progrès des Bernois 
avoient enfin réveillés. Les ducs d'Autriche favo* 
rifoient cette guerre qu'ils avoient défîrée. Les 
confédérés campèrent au nombre dç 20 à 30,000, 
devant la'petite ville de Laupen, que les Bernois 
avoient achetée avec le territoire voifin , & dont 
ils avoient fait leur premier bailliage. Rodolphe 
4'Erl9çh coramaadoit h petite ^rmée des Çer- 
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nois , qui , avec le fecours des trois cantons & de 
quelques autres alliés, ne montoit au piMS quà 
5poo hommes : il avoit quitté le fervice du comte 
de Nidau pour aller défendre {» patrie. Les eU'» 
nemis les attendoient avec cette imprudence 
préfomptueufe qui fit toujours fuccomber la no*- 
bleffe dans les batailles qu^elle livra aux SuiÏÏes. 
Des bras vigoureux, qu'aucune arme défenfive 
n embarrafToit , firent bientôt avec leurs lourdes 
hallebardes & leurs épées de bataille un affreux 
carnage de ces chevaliers cuiraflés, qui décida 
de la viâoire : environ trois mille morts refiè* 
rent fur la place. Les Fribourgeois rifquèrent de 
devenir les vi^imes de leur imprudence j ils 
cfluyérent une défaite fanglante aux portes de 
kur ville , & furent une fois dans le cas de 
craindre pour leurs propres foyers. Leç vainqueurs 
ravagèrent impunément les pays de leurs ennemis 
difperfës & abattus , ils portèrent des coups 
décififs aux petits partifans de la l^gue détruite, 
jtifqu'à Ja trêve njénagée; en 1343 , par Agnès 
d'Autriche , veuve d'André roi d'Hongrie. Ni un 
revers fenfible efTuyé au Laubekflalden , dans le 
Siebenthal , ni la /grande pefte de l'année 1348I, 
ne rebutèrent la jeuneiTe Bernôiiè. Cette pefté 
qui s'étoit répandue de quelques ports d'Italie 
jufqu'en Allemagne , fut , fuivant le préjugé bai:- 
• bare de ce temps , attribué à la malédiâion- 
attachée à la nation Juive , qui avoit alors la 
principale part dans le commerce, & cette folte 
idée leur attira la plus cruelle pçrfécution^ 
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Les troupes Bernoifes continuoient leurs petites 
conquêtes avec une audace que le fuccès accom** 
pagnoit. C'étolt Teffet dé fhàbitude des armes 
qui avoit fofmé refpfit natiional. Tou^ ces petits 
peuples réparés j qui , chaque jour par quelque 
fuccès étendoient la fphère de lefur liberté &c eà 
fortifioient la baie, s^approchèrent & fe féuni-^ 
rent enfin par un lien étroit 8c pértnanent. Déjà 
Lucerne & Zurich^ étoient entrées dans ûûe con- 
fédération perpétuelle avec les trois premier^ 
cantons ; déjà ces alliés , après avoir occupé à 
main arniée les pays de Glaris & de Zug , les 
avoient pris fous la proteâion de leur ligue , 
quand Bernt y accéda en 1 3 53 , & obtint le fécond 
rang après Zurich. Nous examinerons dans far^ 
ticle général de la SuifTe, la nature de cette 
confédération, qui pendant cent & trente ans, 
relia bornée au nombre de huit cantons. 

Les villes de Berne & de Soleure protégèrent 
tn 1367 leur alliée la ville de Bienne contre 
révêque de Basle. Nous expliquerons dans les 
articles Bienne &' Munfterthal, Forigine & les 
conditions des liaifbns particulières de l'Etat de 
Berne avec ces pays libres & dépendans de la 
fouveraineté des évêques confîdérés comme prin-* 
tes temporels. 

Un feigneur français , le Sire Enguerrand de 
Coucy^ fit en 1375 une irruption dans THelvétie , 
avec une armée compofee de ces grandes com- 
pagnies ou batides de troupes d'Anglais , de Bra- 
bançons 2c de Français, formées pendant les 
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longues guerres entre les rois d'Angleterre &c àë 
France, & qui dans rintervallè des trêves vi- 
Voient fans fblde aux dépens des peuples ^ anii$ 
& ennemis* Elles s'étoient dé/à une fois mon- 
trées «n Alfacé Se approchées de Basle. Cçucy 
les introduifit dans le coeur du pays pour faire 
Valoir ks prétentions fur les domaines du duc 
d'Autriche à raiion dû douaire de (à mère, A 
leur approche toutes les villesr furent fiefrmées ^ 
les campagnes abandonnées , *mais les nouveaux 
cidguenoffes ou confédérés ne tardèrent pas à les 
combattre $ ils les défirent complètement dansr 
le voifinage de Lucerne : les Bernois les atta- 
quèrent enfuite près de Fraubrunnen, les forcè- 
rent jufques dans le monaftère, & en tuèrent un 
grand nombre. Les fuyar^k difperfës furent par* 
tout aflbmmés bu pôurfuivîs par lespayfans , & la 
province en fut bientôt débarraiTée. 

Zurich & les cantons voifins^ entretenoient une' 
guerre prefque continuelle avec les adhérens desr 
ducs d'Autriche : elle s'alluma plus vivement ea 
1375' Pendant que ces alliés élevoient de nou- 
veaux trophées fur les champs dé Sempach 8t 
de NafFels , Berne & Soleure fatlguoient de leur 
côté le parti Autrichien , en attaquant les comtes 
de Kibourg dans fleurs villes de Thoifti & de 
Ëerthoud. Fribourg qui tenoît toujojurs encore 
le parti de la nobtelTe ennemie Àq^ villes , eut 
encore un défàvantage dans divers combats. 

A l'époque qui termina cette guerre^ Berne fé 
f oyoit déjà ua territoire confidérable. Les mai"- 
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fbns d'Arberg & de Nidau étoient éteintes , & 
leur l^éritage avoit pafTé ibus la domination de 
Berne. \jt^ Comtes de Kybourg, dont la famille 
s*approchoit à grands pas de fa ruine, avoient 
été obligés de céder Thoun & lB#rthoud. Nidau 
& Buren furent conquis. D'un autre côté, les 
Bq^'nois acquéroient par des négociations & des 
traités de combourgeoifîe une portion confîdé* 
table des vallées entre les Alpes , qu'ils défignent 
du nom de pays à^en-Haut^ en allemand Oiet'» 
land. Le^ vaiTaux & (èigneurs châtelains compris 
dans cette enceinte étoîent ou dépolTédés, ou 
foumis & incorporés à la nation* 

Il n^eft pas étonnant que Thabifeude de gou-^ 
verner TEtat ait . iufpiré un p«u trop de confiance 
à des chefs, qui avoient dirigé les intérêts pu- 
blics iufque&là avec tant de réputation & de 
fuccès, & que d'un autre côté les citoyens accou- 
tumés à combattre pour FEtat , fiers de leur 
icourage & de leurs fervices, foient devenus plus 
aâibitieux ou plus fenfibles à ce qui pouvoit les 
bleffer dans Texercice de l'autorité. Les frais ocTca- 
fionnés par des guerres fréquentes , ou par des 
. traités ou des achats de territoires rendoient indif' 
penfables les impofitions fortes & fréquentes dans 
un Etat qui n'avoit*pbint de revenu fixe & de 
tréfor. Le peuple paffa des murmures aux foup- 
.çons^ & aux plaintes : la communauté s'afTembla 
tqmultueufement en 1384. Après la dépofitiont 
des magiftrats coupables ou fu/pefts, la récon- 
ciliation fut fcellée par des lettres d'abolition ^ 
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& une confirmation de la forme;de là régehcè'y 
cfue quelques auteufs opft pris mall-à-propos pour 
l'épdqué de rétabliffement d'une nouvelle con*f- 
titution. Cette commotiQn civile n'eut pas plus 
d'eflfet fur le gouvernement que quelques autres 
diflèntions momeàtanée^ dont parlent les annales 
de la république., Le mécontentement étant ainft 
fatisfait par reflbr qu'il avoit pris, l'ordre & la 
confiance furent rétablis ^ & cliacun' contribua 
avec émulation aux befoinsf dé TEtaf. 

Le concile de' Cotiftance en 14 15, fut {>bur 
fés cantons tine époque importante par l'occafîoa 
qu'elle leur fournit d'agrandir leuf territoire. Dèr 
que Tcmpereur Sigffmond les eut invités à exé- 
cuter le ban prononcé contre Frédéric due d'Au- 
triche, quî àvoit fevorifé l'évafionr du prontife 
Jean XXIII dép^ofé par le ctDiicîlé , les Èertiois fc 
jetèrent fui* la partie inférieure de l'Aargau',' 
fournirent par capitulation les quatre villes de 
Zoffingue , Aarau , Brougg & Lentzbéurg, & fe 
rendirent maîtres de cette petite province , une 
de's plus fertiles de leurs Ètatsv Ils firent ènfuîtfe 
en commun avec leurs alliés là conquête dir 
comté dé Bàden. Quand Sigifmond aiiroit pli 
avec bienféance ou par autorité les obliger à la 
reftitution, il étoît fans douté de fon intérêt 
d^affoiblîr fon* ennemi' en confirmant aux cantons, 
comme il lé fit , la propriété de leurs conquêtes 
pour une femme d'argent. 

Nous ne rapporterons pas les détails dé la 
giierre avec les Valaifans en 1417» ôccâfionnée 

paf 
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par Tombrage que donnoit à ce^peuple la puir» 
ïànce de la famille de Raren, dont les Bernois 
«tirbrafsèrent la caufè : ni ceux de la longue St 
cruelle divifion entre les caihons mêmes & Zurich» 
Ces faits appartiennent à ThiAoire particulière 
de ce pays. Cette dernière guerre dut foa ori- 
gine aux prétentions oppofées de Zurich & de 
Schwitz (ur la fucceilion du dernier comte de 
Toggenbourg, Zurich chercha imprudemment foa 
Sipp^i chez les ducs d* Autriche^ Le canton de 
Schwitz voulut que leurs autres confédérés prif- 
fent coanoiffance d'une liaifon fi fufpeâe. Zurich 
refufa de leur foumettne cette affaire, & fur foit 
refus on prit les armes. Les autres cantons , & 
Serne même, malgré fon alliance de 14Z3 avec 
Zurich, iè réunirent pour fou.tenir le parti des 
Suiifes qui devenoit la caufe'de la confédération. 
La guerre fut poufTée de la part des derniers 
avec un acharnement, & foutenue de Tautre part 
avec une opiniâtreté qui tenoit de la fureur ordi* 
naire des guerres civile^. Depuis 1436 ju(qu'en 
1446 ces peuples qu^une défenfe courageufe avoit 
lendus refpe^ables offrirent à leurs ennemis Iç 
^eÔacle d'aune haine eutre frères , allumée par 
Tambition. La ïurpriie & le fac de la ville de 
Brougg par Thomas de Falkenftein fut Tévéne- 
ment le plui fenfible aux Bernois* Leurs troupes 
partagèrent auHl la gloire que les Suiffes acqui*- 
rent par leur défaite près de Basle en 1444 > 
lorfque Tavant- garde de l'armée que conduifoit 
Louis, dauphin de France 9 deftinée à difperfer. 
Tome /. M 
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le concile afTemblé dans cette ville , & à dégageff 
la ville de Zurich afïïégée par les cantons , les 
vint attacpier avec des forces fi fupérieures, 

L*mtervalle depuis la paix qui termina la guerr« 
de Zuric jufqu'à la guerre contre Charles duc 
de Bourgogne, fut rempli par diverfes expédi- 
tions moins importantes contre Fribourg , contre 
la nobleffe du Sundgaw & de TAlface qui inquië* 
toit la ville de Mulhaufen, & contre Sigifmond 
duc d'Autriche. Cette querelle donna lieu à la 
guerre contre le duc de Bourgogne, guerre fî 
mémorable dans Thiftoire de la SuifTe , 2k dans 
laquelle la république de Berne joua le princi|>al 
rôle & courut les plus grands dangers» 

Le duc d'Autriche hots d'état de fe défendre 
contre les attaques des cantons , mit fes Etat$^ 
à titre d'hypothèque pour une fomme d*argent , 
fous la prote£Hon de Charles duc de Bourgogne. 
Ce prince hautain Se colère s'étoit fait un nom 
redout^le par des forces qui balançoient celles 
du roi de France, & par des exécutions fan- 
guinaires contre fes' fujets rebelles. Incapable 
des foins tranquilles du gouvernement , tandis 
qu il cédoit à fa pafCon pour la guerre , il livroil 
FAlface à un gouverneur infolent , nommé Hagen-* 
iach ^ qui ne tarda pas d'ofiênfer les SuifFes 8c 
d'opprimer le peuple de fa province. La récep^ 
tion que fît le duc aux députés de Berne qui lui 
portèrent leurs plaintes , en les obligeant de k 
mettre à genoux, indigna toute la nation. Les 
Alfacidns révoltés & fâifiroarde Hagenbâch, & 
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a f inftigation des cantons lui firent èxhît le der- 
nier fupplice. On préyoyoit le reffentiitient qu^n^ 
pireroit cet aflfront à un prince vindica;tif , qui 
rnettoit dans (à conduite plus d'emportement <pxé 
Ae politique. Louis Xî travailloit avec une joii^* 
feqrète ^ rtiettrc fon rival aux prïfèV avec un0 
tiation agu^errie^ & qui fe faifc^t un plâifîr d*hiH' 
milier les pi^inces qni ofoient la méprifen II ^i 
jouer les refforts fecrets qui lui étoient fî fami- 
liers dans lé confëiî de Berne , oii la faâion fran-*' 
çoife remporta bientôt fur le parti Eèurgûignotf 
^ui chferclioit à éviter la guerre. 

Quelques? citoyens diftingués far leur mérité 
ou par leurs fervices ,* $*étoient placés' à côté des' 
fiobles, & commençoient à développer le fyftèmé 
d'établir «ne plus grande égalité,' en nattant dei^ 
bornes plus étroiteV à lar jurifdiâion des va(^ 
/aux dans leurs terres, .& auxf'diftinfKons ext^ 
fieures des familles , qui bldTent tôt ou tard Tef- 
prit répt^licain* Cependant la confîdération pour 
ïa nobleâe s'étoit foutenue : elle cohtintibit d^oc- 
tùpér les premières ch^n-ges^^ de l'Etat. Depuis le 
premier de Soubènherg que le duc" dé Zeringuetf 
avoit' ^répbfé à ïâ fondation dé la ville , cette 
. fnaifon aVoit jotiî d'nne fôrte de prééminence;' 
« maljgré quelques épréuVes^^ qu'elle avoir faite^\ 
de rinconftancé de^ citoyens , elle avoit été le 
j^lus fouvent décorée de la dignité confulaire.* 
Mais le crédit d^Adrién de BbubenBérg, ancîenr 
. âvoyer, pliant devant la noiivellé faveur de Ni- 
colas' de Diesbà^ch ^ ce dernier, jeûne , riche ,' 

Mij^ 
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populaire & ardent, fe dévoua aux intérêts de h 
cour de France , avec un zèle que le caradère 
dangereux de Louis XI pouvoit rendre fufpeô. 
Elevé au premier rang, il fut écarter fonanta- 
goniil» des coniêils, & parvint à former une 
ligue nombreufe des villes de THelvétie & de 
TAlfàce : les autres cantons fe déclarèrent pour 
le même parti. 

Tandis que Charles perdoitibn temps à afliéger 
la ville de Nuifs, enGueldre, les confédérés pé- 
nétrèrent dans fes Etats, j Le iiége d*Héricourt 
fut l'événement le pli^s mémorable de cette expé- 
dition» Le maréchal de Bourgogne ralfembla des 
troupes pour renforcer la garnifon : elles furent 
entièrement défaites par Tarmée fupérieure des 
alliés, & la ville emportée. Cependant lavoyer 
de Diesbach , enlevé par une épidémie y fut une 
des premières viâimes de la guerre qu'il avoit 
fdllicitée. 

Les efprits étoient échauffés , & l'influence de 
la cour de France fur les réfolutions des cantons 
j-efta la même. D'abord ils fe faiiirent des terres 
d'Orbe &c de Qrandfon , patrimoine des feigneurs 
de ChâloQS partifansi du duc ^ ils tombèrent en- 
fuite fiir le pays-de-Vaud qui appartenoit au 
comte de jRomont , & rançonnèrent la vilîe de 
Genève. Charles, brave & glorieux, icppatiént 
de venger ces pertes , vint en 1476 avec une 
armée brillante afliéger le château de Grandfon, 
il y entra , & au mépris de fk capitulation & de 
ià parole il eu fit pendre |a gaf nifon. Dans ces 
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temps où la difcîpline militaire n'itoit g:uères 
connue , les arméjss du duc fè diftinguoient encore 
parla profufion, la licence & le défordre. Ce 
prince n'avoit ni les vues d^im conquéram, ni 
les talens d'un général v prodigue fafbieux & pré* 
fomptueux, il fè croyoit invincible. Ses trou- 
pes qui marchoient fan» précautions y rencontré^ 
rent les Suifles dans un défilé : l'avant - garde 
des Bourguignons repouffée jeta la terreur dan» 
toute l'armée j leur déroute fut complète 8e 
laifTa les vainqueurs maîtres d'un irnmenfe butin ^ 
dont heureufement ils ne confloiflbient pas encorcL 
le prix.. 

Charles furieux fe retire à Lau&nne ^ rama^ 
de nouvelles troupes & entreprend le fîége de^ 
Morat^ petite ville fituée fiir les bords charmanr 
du lac dé même nom , à quelque» lieues de Btmev. 
il ne (àvoit ni conduire un €ége y ni fê camper * 
avec avantage. Les^Suiffes^vaidés par René Avi^ 
dé Lorraine que le duc de Bourgogne avoil dé^ 
pouiHé de fes Etats, attaquent leurs ennemis en 
ordre de bataille, ie fàififl^nt de leur batterie^ 
prefque fans perte, & taillent en pièces^ la gen- 
darmerie des Bourguignons. Charler eft réduit St 
fe fauvei: feul à la nage fur Ton cheval. Enfib 
troublé , défefpéré , trahi par les fiens , il courut: 
dans le cœur de l'hiver attaquer les SuifTer de* 
vant Nanci en Lorraine ; tl y fut défait par eux; 
pour la troifième fois, & trouva enfin fur lo: 
champ de bataille ce repos dont il avoir toujoucic 
été l'eBflemii. 
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L'heurcufé i/lTue d'upé/ guerre fi mfnaç^ntf 
pour k liberté des $uifles ^ eut une grande in- 
fluence fur eus par le haut degré où fut portéç 
leur gloire militaire. |^es penfionjs é^es prince^ 
iiK)ifins introduifirent la corruption danis les con- 
lèils & le$ communautés ^ la riçheffe de$ dépouilt 
les prifesf fur recjneiiîi excita Je goût des fpperfluÎT 
fés , & apprit à le fàtisfaire en même temps quf 
celui des armes : la jeuneflè s'a^^coutum^nt à des 
expéditioHir fréquentes, fubites & tumultueufes ^ 
Revint plu3 indocile à la voix de iès coQdudeurs ^ 
pc la n9tiQn paya plufieurs fois^ chèrement cet 
oubli de la difciplinej enfin des troubles^ de$ 
^ifientions ^ unç dégradation fenfible dans les 
mœur^ , fut presque le feul fruit de tant de fang 
prodigué dan^ des querelles étrangères, êc la 
yénalité de leur bravoure^ leiir avidité, fi fouvent 
froippée, a imprimé une tache éternelle à la mér 
inoire de nos ayeux* 

Les Bernois ne tardèrent pas à éprouver les 
^ffets de cette nouvelle pente des efprits vers le 
renyerfémeni du bon ordre. Ils avoiçnt fait dans; 
cette dernière gperfe la conquête des trois bail-' 
liages de Morat , de (jrandfpn ^ 6c d*Orl:(e oi| 
Echalens 9 qu'ils conferv^rent par indivis avec les 
Fribourgeois y ayec lefqqels ils pofTédoient déjà eq 
çotpmun le bailliage de Sich^arzenl^ourg, acheta 
des comtes de Savoye. La jaloufie des cantons 
populaires fur ces agrandiifemens s'étoit montrée 
^ans ]^in0ruâio.n donnée à leurs officiers, à Foccar 
iîpn de 1^ dernière guerre ^ ^e qe paç laifièi: em« 
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fi\oyer les troupes à des fiéges. Le foupçon bieir 
fondé que les étrangers répandoient des penfions 
dans les confeils des villes , excita de violens mur- 
mures. Une troupe de forcenés, au mépris des 
dcfenfcs & des avis de leurs magiftrats , fe mit en 
mouvement pour demander compte aux deux can- 
tons de Berne & de Fribourg de la répartition du 
butin & des contributions levées fur les Genevois* 
Il fallut de l'argent & de grandes promeffes pour 
ies calmer. Dans la crainte de quelque violence , 
ces villes formèrent une union plus étroite en* 
tr'elles. Cette précaution que les cantons démo- 
cratiques regardoient comme une contravention à 
la confédération helvétique , faillit d*occafionner 
un fchifme. On s'en remit à la décifion de Nicolas 
de Fine ^ ancien landamman d'Underwalden, Ce 
magiftrat refpeâable par fa fagelTe & fes vertus ^ 
père d'uiie fai^mille nombreufe , s'étoit retiré dans 
vn hermitage , pour finir fes jours dans la réfigna« 
tion & la pénitence. Il prononça que l'union par- 
ticulière des cantons de Berne & de Fribourg 
. icroit annuUée , & que les villes de Fribourg & 
de Soleure feroiént reçues dans la confédération 
des cantons. L'admiration qu'on eut pour la piété 
auftère de ce citoyen illuftre , jointe à la recon« 
xioifTance de fes compatriotes, lui valut, après la 
mort , les honneurs dus aux plus grands héros. 

Une forte de préfomption turbulente s'étoit em- 
parée des efprits , & donnoit à la nation un carac- 
tère inquiet & vindicatif, qui caufoit de conti* 
iiuelles aUarmes à fes voiiîns« Il s'étoit formé em 

M iv 
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Suabe unelfgue nombreufe de la noblefle, fbu^fe^ 
titre de V^cu de 5. George. Des caufes très-4égéi:«» 
firent éclater en 1499 une gueïre fdft vive entre 
cette ligue & les cantons. On fe livia fur toute 
la frontière des combats fréquens , dans IcfcjueFfc 
les Suiifes confervèrent une fupérîorifé décidée. 

Ce nouvel accroiffèment de gloire ne fit qu'aag» 
menter la manie des expéditions militaires.. Lesi 
princes voifins , înftruits des moyens^ de gagner 
les chefs des confeils, firent defbrmais^ de la 
valeur éprouvée des Suiffes le principal inftru»-- 
ment de leur ambition, & l'ItaHe eiv devint Icf 
théâtre ordinaire.^ On vit , à la hot^e de la nation^ 
les foUiciteurs des cours étaler de l'or & les pro^ 
méfies, les cantons fe partager entré des intérêt» 
oppofés , changer de parti en faveiu? du plus 
offrant, & enfin leurs bandes^ vénales •oppoféej' 
les unes aux autres iiir le champ de bataille. Ci 
les magiftrats aflfemblés prenoient dies réialutîon» 
vigoureufes contre ces défbrdres^ le crédit dea 
coupables les déroboit au châtiment, &c la voix 
de ràntorité n'etoit qu*irae nouvelle & inutile 
dénonciation d'un vice enraciné dans le cœur de 
ces républicains. Certainement cet abus qui dé^-^ 
honora long-temps la nation, fut alors porté à utt 
plus haut degré à Berne que dans aucun des autres; 
cantons. Ces campagnes , quelquefois gloiîeufes,^ 
des Suifles en Italie , ces intrigues dont ils étoietit 
les dtipcs , & dont ils fe vengeoient en abandon* 
nant un parti pour^in autre, des vi£koires inutiles» 
des tévolutious rapides^ ces journées célèbres à» 
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l^ornoue, de Novare, de Marignan Se dé la Bico- 
que j tous ces détails, s'ils ne font pas entièrement 
étrangers à Thiftoire générale de ta nation , da 
moins n'appartiennent-ils point' à Thiftoire parti- 
culière, dont nous ne traçons, ici que les traits les 
plus importans. 

Au commencement du XVI fiècle les trois der* 
niers cantons furent reçus dans Falliance générale.^ 
Ce ftècle offre deux événemens bien importans 
pour la république de Berne ^ la réformation & la 
conquête du pays - de - Vaud. 

Zurich avoît donné l'exemple de la réforraatîon. 
%Les efprits étoient trop partagés à Berne fur cette 
<|ueftion , pour que le fénat o^t la décider ; il 
fèmblo^it m^me que ce corps rfè fe prêtoit qu^âvec 
répugnance à cette qduveauté, foit par la crainte 
des troubles qu^elle pouvoit ocçaGonner , foit par 
le regret des bénéfices que la cléncature offroît 
aux familles , ou par un mécontentement feci-etf 
de la liberté avec laquelle les réfbrmajteurs atta* 
quoient non-feulement ce qui leur paroiifoit des 
erreurs dans le dognie, ou des abus dani le culte, 
mais la corruption introduite dans Tétat par des 
penfions aviliffantes , les eiirôlemeds pour les fer^ 
vices étrangers tolérés par des magiftrats vendus , 
& dont leurs fils étoient les inftrumens , enfin lj3 
difTplution de la fubordination & des mœurs, 
caufêe par l'habitude de la licence chez une milice 
annuelle, incapable d'aucun frein. Hs^ler , l'apôtre 
delà nouvelle doftrine à Berne} n'avoit f^înt cette 
ardeur intrépide des autres réformatebis j fa 
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modération timide le fît échouer à Soleure. Sant 
l'appui de Nicolas de Watte ville, prévôt du cha- 
pitre , auquel fon nom & fa confidération per- 
ibnnelle donnoieHt une grande influence , il riC- 
quoit de ij avoir pas un meilleur fuccès à Berne. Le 
fénat encouragé par les invitations dBg Zuricois à 
fecouer le jçug du pontife romain, folîicité par 
jd'autres cantons de ne pas fe détacher des princi- 
pes de leurs ancêtres , prendit des réfolutioqs con- 
tradiâoires. Enfin le parti pour la réfbrmation prit 
la fupériorité dans la bourgeoifie , & entraîna le 
çanfeil des dçux-cent. Une difpute publique fut^ 
en 1528 le fignal de la révolution. Le peuple qui, 
au défaut de la conviâion , ne tient aux opinions 
. que par la force dp l'habitude , fuivit facilement 
J'exemple de fes maîtres. La réformation, propo- 
fée aux communautés fut foumife à la décifîon de$ 
. voix : partout où la pluralité lui étoit favorable, 
. l'ancien culte fut aboli j où le parti contraire étoit 
prépondérant , en feignant de conferver l'entière 
liberté des confciences , on fe réferva de reprendra 
la délibération quand on le voudroit. 

Cette révolution ne iaifla pas de ,caufer divers 
mouvemens. XJuelques communautés réfiftèrent 
par la force : des voifins attachés à l'églife de 
Rome foutinrent ouvertement leur caufe. Dans 
d'autres lieux le payfan qui s'étoit flatté d'un 
a^TrançhifFement des cenfes ecçléfiailiques , fe 
révolta pour pillçr les couvens dont le gouverné* 
ment avoit faifi les revenus. 'L'empreflemei^t des 
'/«uricois pour faire triompher Içur religion dans; 
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k$ pays où ils n'avoîeht que la co-régence , excita 
pne guerre civile entre le$ cantons. Le défaut de 
prudence & d'ordre , que là circonftançe d'une 
nouvelle police encore mal aflfermie & d'une fer:; 
mentation générale des efprits , fource de méfiance 
Jk de contradi^ionç , peut faire excufer , fit fuctt 
jpomber la caufe des cantons réformés , par deux 
défaites qu'effuyèrent les ï^uriçois , & dans la 
première desquelles Zwingle perdit la vie, ^4^ 
réformation fut étouffée dans plufieurs bailliages 
Ipommuns où elle avoit été introduite ^ elle fuf 
Tnainteniie dans les cantons qui l'avpient -adoptée^ 
Sans appuyer fur les raifons en faveur de cç 
phangement de doâriae, adopté dans une gfrande 
partie de l'IEurope , il faut convenir que les fuite? 
^n ont été fort avantageufes pour les états qui ont 
embrafie la réformation : ils ajoutèrent à leur 
liberté politique Tindépendance d'une domination 
étrangère, qui ^ quoique limitée de droit aux afFai- 
f es purement fpirituelles , avoit , dans le fait 9 
cherché à çngloutir la puifTance temporelle , &ç 
excité des troubles induis che? les nations qu'elle 
n'avoit pu ré^ffir à opprimer. Nos républiques 
pr^teftantes fe formèrent un fifc des revends faifis 
fur les ordres religieux qui çefsèrent ainfi d'être 
inutiles an bien pyblic : la force dçs gouvernemens 
s'accrut y &L les connoifTances utiles firent des» 
progrès fènfibJes. Âvaut cette époque l'ignorance 
& la paqvreté^ du bas-clergé étoient fi grandes ^ 
qu'on" avoit de la peine à trouver, pai'mi ceu3Ç 
^i'^ntr'-eux qui embrafsèrent I4 poyvelle doftrinçj^ 
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des fujets capables de lire rEcriture-Saîntc ^ & (pir 
cuffcnt le moyen d'acheter l'évangile & la liturgie- 
Pendant que cette grande affaire agrtoit l'inté- 
rieur des cantons , la république naiilânre de 
Genève luttoit contre les projets des ducs de Savoye 
qui cherchoient à étendre des droits qu'ils avoieat 
dans cette ville , pour l'afFujettir. Une fucceflion 
de plufieurs évêques , choîirs dans kur niai(bn ^ 
leur avoit fourni des prétextes pour confondre le» 
droits du (iége avec les leurs , & pour employer 
une autorité légitime , afin de couvrir Tufurpa^ 
tion» De-là naquirent des difputes , de^ perfécu^ 
tions , de^ révoltes. Depuis la guerre de Bour* 
gogne , Genève entretenoit des liaifbns avec let 
villes de Berne & de Fribourg j elle s'affura leu» 
aflîftance par une combourgeoifîe en isiS. Bien«- 
tôt le parti des Eidgnofs (mot allemand qui fignifie 
les Confédérés ou Suiffes , & que les Français^ 
prononcèrent Huguenots) remporta fur les Mam* 
melus ou Savoyards : il (e commit des hoftïïités, 
on fit des trêves fuivies de nouvelles attaques & 
de nouveaux accommodemens. Le duc cherchoic 
à rompre l'alliance entre les trois villes : par une 
prononciation d'arbitrage du comte de Gruyère» 
elle fut annuUée : par une autre prononciation 
des cantons neutres elle fut confirmée, & au*^ 
cune des deux fenterices ne put être exécutée. 
Enfin on convint d*une trêve entre le due & là 
ville de Genève j fous peine pouf fe duc, sll 
la rompoit , de remettre le payç-de-Vaud aux 
deux cantons de Berne & de Fribourg ^^ & pour 
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les Genevois, d*être déchus de la combourgeoifie^ 
La doârine de la réformatioh s'étant répandue 
dans Genève, y trouva les eiprits difpofés à em- 
brafler un parti qui anéantiflbit Ja jurifdidUon des 
évêques. Fribour^ défapprouvoît autant cette 
révolution que Berne la faVorifoit : la première 
renonça auffitôt à la combourgeoifie ^ les Bernois 
au contraire profitèrent en 1536 de l'irruption des 
Français dans le Piémont , pour exiger du duc 
une iàtisfaâion dans des termes qui dévoient pro- 
curer un refus. Alors , ouvrant la campagne au 
cœur de l'hiver , ils foutinrent en onze jours de 
temps^, prèfque fans coup férir, ce beau pays qui 
s'étend de Morat jusqu'à Genève. Les Fribour- 
geois regrettant d'avoir imprudemment renoncé 
au même ' titre , fe hâtèrent d'avoir part aux 
dépouilles de la ^maifon de Savoie. Dans la con- 
quête des Bernois étoient compris Laufanne & 
les domaines de l'évcque de cette ville , toutes les 
villes & terres fur le bord feptentrional du lac de 
Genève, le Chabiais & le pays de Gex. Ils aboli- 
rent dans tous ces liçnx le rite romain j mais 
cnfiiite, quand en 1563, Gex & tout ce qui eft 
^u*delà du lac rentra fous l'obéiffance de la maifoa 
de Savoie , la mefle y fut bientôt rétablie. 

Les comtes de Gruyères refusèrent de prêter 
hommage pour les anciens domaines de leur mai« 
fon dans le pays*de-Vaud. On ufa de quelque 
indulgence dans le commencement ^ mais comme 
cette maifon fe trouvafurchargée de dettes, le« 
ieux états de Mime â( d<e Fribcurg achetèrent Iq^ 
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droits des créanciers , & avec une rigueur que laf 
feule politique pouvoit juftifîer , ils dépouillèrent 
en 1554 le dernier comte Michcfl dc^ terres dé 
Gruyères , de Rougemont & d'Orôn , & le^ par- 
tagèrent cntr'eux. Ce fut le dernier àgrandiffe- 
ment de la république de Berne ; depuis fa paix 
avec la Savoie lès limites de fon territoire n*ont 
plus varié. 

' L'alliance entré Berne & Genève dévînt perpé^»* 
tuelle en 1557, p^ Fentremife des cantons, qui 
t*intéfeflbient à la cohfervation de cette républi- 
que, & refusèrent cependant de TafTocier à leur 
confédération. Zurich accéda à cette alliance pér<^ 
J)étuelle dçs deux villes, en 1574. Dans le même 
temps, Henri III, rôi de France, garantit kBernt 
la propriété du pays - de - Vaud. Succeffivemenf 
divers cantons accordèrent la hienié affùrance. Ce- 
pendant la maiibia de Savoie n'abandohnoit pas le 
projet de le recouvrer : on s'obfervoit avec inquié- 
tude j lés trêves , les traités mêmes ne mettoient 
pas la ville de Genève à couvert des allarmer 
d'une hoffilité fo^irde ou d'une guerre ouverte. 
Des particuliers attachés à l'ancien fouverain tra- 
moient dans lé pays -de -Vaud des côhfpita^on^ 
que ces princes défavouoienf quand elles avoient 
échoué. Les circonftances , particulièrement leç 
différends des ducs avec la France , préfervèrent 
Genève & (es alliés, mîeur que leurs propres' 
forces. Enfin Fcfcalade , tentée en 1602. contre 
Genève par des troupes de Savoie , a été le der- 
nier aâe d'bofUIité préméditée : depuis lors cetté^ 



Digitized byCjOOQlC 



Ë È R t^r 

tçaîfofl ayant trouvé Toccafion d'agrandir fes poP 
feidions en Italie ^ entretient des liaifobs coriftan* 
tes de bon voifinage & d'amitié avec tks voifins 
les Suiïïes , avec Genève , & avec la république de ^ 
Berne en particulier 

Pendant le XVIe Cècle & le commencement du 
XVII*, les SuiiTês fe maintinfent dans l'ufage de 
vendre leur fàng à qui leur en oiTrolt le plits 
haut prix : cependant ces troupes mercenaires s'âo- 
coutumèrent à une forme de ferVice un peu plus 
régulièrt , mais toujours pouf des expéditions mo- 
jnentanèes. Dans Tétat de Berne en particulier nous 
retrouvons encore ces contradiâions fréquentes 
entre les réfolutions du gouvernement & la con- 
duite des citoyens les plus accrédités ; & quand il 
fe faifoit des levées avec l'aveu du foi^verain, ou 
il y avoit abus dans l'emploi de ces troupes auxi- 
liaires, ou l'inexécution des promeffes ftipulées 
donnbit occaiîon à des plaintes & des foupçons 
.contre les chefs. 

Les fuites de la réformâtion causèrent auflî 
divers troubles. Des efprits foibles abufant de la 
leâure des livres faims, formoient des fedes , 
parmi lefquelles celle des anabaptiftes fut toujours 
la plus nombreufe & la plus dangereufe , par le 
refus que font ces fanatiques de porter les armes^ 
& d'obéir aux magiftrats. Le gouvernement Se le 
clergé, frappés peut-être des incobvéniens de ces 
opinions bifarres, féviflbient quelquefois contre 
la folie & l'erreur de bonne foi , avec toute la 
rigueur que méritent le crime & rioipojftureé 
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I! eft vrai que Tindocilité des pay(àns , autrefoî» 
ièrfs, maintenant remplis d'idées d'indépendance, 
n'avoit pas befoin d'être encouragée par des pré- 
jugés religieux. L'habitude de la vie militaire , 
l'exemple des cantons populaires, l'opinion four- 
dement répandue lors de l'établiffement de la 
reformations que les terres dévoient être déchar- 
gées de toute redevance ; tous ces principes ren- 
doient les payfans teécontens des impoiitions mo- 
mentanées que rinfufEfance du fifc faifolt exiger 
dans les befoins de l'état. Sans doute des lieute* 
nans du Souverain ne f^conduiibientpas toujours 
dans l'exercice ^c leurs emploh^avec la modéra- 
tion Se la prudence nécelTaires pour ménager un 
peuple préoccupé de pareilles idées. Les murmures 
avoient éclaté plufîeurs fois. En 1653 , les payfans 
des cantons de Lucerne^ de Berne y de Basle Se de 
Soleure formèrent des affociations , 8c en vinrent 
enfin à une révolte ouverte. Dès que cet exemple 
contagieux eût entraîné quelques fujets des bail- 
liages communs , les cantons démocratiques furent 
les, premiers à marcher contre les rebelles. Ces 
derniers furent bientôt difperfés partout oii ils 
s'étoient attroupés. Un corps de ces payfans ameu- 
tés marchoit contre Berne , tandis qu'un autre 
tenoit Aarau bloquée \ ils osèrent tenir ferme con* 
tre les troupes auxiliaires de Zurich & de quelques 
autres cantons \ mais les premières volées de canon 
en firent déferter le plus grand nombre ; le refte 
iè foumit, en livrant fes chefs ^^ fupplice. 

En 1655 9 les cantons eux-mêmes fe brouillèrent 

entr eux ^^ 
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entr'eux, par une fuite de cette rivalité malheu* 
reufè de deux religioûs qui fourniiToit journelle- 
ment des fujets de plaintes &c de mécontentemens. 

Quelques familles d^^rt^ dans le canton de 
Schwitz, s'étant réfugiées à Zurich pour embraifer 
la réformation, demandoient à emporter aufli leurs 
biens. Sur le refus de les fatisfaire leurs nouveaux 
proteâeurs en appelèrent au droit , fuivant les 
formes déterminées par les alliances entre les can- 
tons. De nouveaux refus provoquèrent des hofti- 
lités. Cinq cantons catholiques s'unirent pour la 
même caufe. On cherchoit à fe pxéyenir les uns 
les autres dans la faifie des bailliages communs. 
Les troupes Bernoifes qui dé£loient fans précau- 
tion fur firômgarten , furent défaites par les Lu« 
cernois près de Willmerguen, & forcées de iè 
replier en défordre fur Lentzbourgi Cet échec fut 
bientôt fuivi d*un accommodement entre les deux 
partis 9 par Tentremife des cantons neutres. , 

Pendant un demi - fiècle la tranquillité parut 
affermie dans l'intérieur de la Suifle ^ cependant 
la. défiance fubfiftoit toujours. On s'obfèrvoit plus 
qu^on ne s'accordoit: chaque parti fe fortifioit par 
des unions: particulières & des traités avec des 
puiffarices étrangères. Dans les cantons démocra- 
tiques , le peuple fier du fouvenîr des avantages 
remportés dans les premières guerres civiles , ma- 
nifeûoit trop de mépris pour les proteftans : il 
comptoil ibr l'appui de la France , qù la religion 
catholique étoit devenue triomphante par l'oppref- 
iîon entiète des réformés. Mais dans le temps que 
Tome t. N 
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t^ette monarchie {% trouvoit eogagéo dans une 
guerre très - malheureufe , les deux cantons de 
•Zurich & de B^r/ze trouvèrent un moment favora- 
ble pour menacer à leur tour. Telle fut la vraie 
origine de la guerre inteftine eq 1712, ^ dont la que- 
relle entre Pabbé de St, Gall & les Togge'nbour- 
geots fournit le prétexte. Les Bernois eurent 
d*abord Tavantage dans un vif engagement près de 
Bremgarten. On étoit occupé des préliminaires de 
-te paix , quand les troupes de cinq cantons catho- 
diques rompirent brufquement la fufpenfîon d'ar- 
'ffies^ : elles furent entièrement défaites dans les 
tnêmes champs de Wiilmerguen , où leurs ayeux 
-avôient remporté l'avantage. Les vainqueurs irri- 
tés de cette furpriiê, imposèrent des loix plus du* 
r^s aux cinq cantons découragés par ce$ défaites. 
'Ceux-ci furent obligés de renoncer à la co- régence 
du comté de Baden & de la partie inférieure des 
b'ailliages libres; 'Brr/z^ obtint fur laThurgovie^ 
fur le comté de Sargans, le Rheintal, &c. des 
droits égaux â ceux dont jouiffoient les iept can- 
tons depuis la première conquête de ces -pays. 

. Am/î la république de Btrne vit la paix rétablie 
au dehors^ dans l'intérieitt Tordre étoit aâfèrmi ^ 
-des fumets fideUesSc (buitiis, contens de jouir de 
leur propriété forts ambition & fans troubles, 
étendoient chaque jotir leui* indaftrie , que le gou* 
verDertjent encourageoit. Dans la capitale , Tai- 
fiance des iamillés patriciennes animoit ||i circula- 
tion des richell^s. Les mœurs s'adouciiToient , une 
^parfaite fécurité appeloit le luxe âc le goût des 
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àfti. Au milieu d*un calme en apparence fi folîde,- , 
fé formoit uû orage qui pouvoir ébranler les fon- 
de^iens àe l'Etat. Il s etoit confervé Une tradition 
yage^ &, comme nous le verrons, bientôt, très- 
peu vraifemblable , que dans les premiers tempif 
lis la république le pouvoir législatif & fuprême 
avoit été attribué par la loi fondamentale à tout 
Je corps de la bourgeoifie. Quelques infenfés , ami- 
bitieux ou dupes j firent, en 1749, de cette tradi- 
tion le prétexte d'utie confpiration atroce contre, 
ïe gouvernement. Le complot fut évent^ , quel- 
^es*uns Aqs chefs eurent la tête tranchée. 
, Quand oh (uit Thiff oire d^une nation quelcon^ 
que , on voit que de tous les ouvra|;es des boni- 
ifm , la conftitution d'un Etat eft celui qui s'achève 
le pltrs lentement. Les ho;mmes ne font guères deir 
Joix par prévoyance j ce font les inconvénicns quî 
àppéïlent ks règles , ïts abus & les befoiiis qui 
font\paître les loixj & les circonftances variées* 
fucc«flîvement djaos tout Etat qui h'a pas encore 
atteint foh dernier période d'accroifFement, déter- 
ininent néceflafiremeiit les fbfmés des éleftions^- 
its limit€Ï.d«s pouvoirs & les rapports des diver- 
fes parties de l'adminillratiôn. Vouloir ramfener lesr 
* gouverneme»$ à leur forme originaire , ce feroit 
la plupart ^ du ternps vouloir forcer un homme 
iait à revêtir les habits de fi première enfanpe, 
Jl eft apparient que robfcurité dont feft enveloppée 
J^origine du gouvernement de Berne :^ provient 
éîoins du défaut deinpnumens que de la fimpli- . 
eilé dfes l€P[p>,.5iui ne 4sïn^do;t pas encore dejr 

" " N.ij "■ 
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formes fi exa<9:ement déterminées. Nous voyonf 
ique les familles nobles , qui s'étaient fixées dans 
les villes allemandes, pour fe mettre à couvert 
de la tyrannie des grands barons, Fempliiroienl 
a peu-près partout les premières cîiarges, avec un 
pouvoir proportionné à la confiance des autres 
citoyens, jufqu'à Tiépoque où l'efprit iner<:antil6 
& artifan convertit les conflitutions de la plupart 
des villes impériales en démocraties divifées & 
régies en forme de tribus. Il feroit bien fingulier 
que Brr/2f , par une defiinée toute contraire, d'une 
démocratie bourgeoife , fut devenue une aritto- 
^ratie patricienne, fans que nous eonnuflîons les 
époques d'une pareille révolution* 

Le fol fur lequel le duc de Zewnguen fit bâtir 
la ville de Bfme étbit tin fief immédiat de TEm- 
pire : par fa inort , arrivée en 1118 , cette ville de* 
vint'de droit ville impériale. Frédéric II confirma 
auiîîtôtles immunités accordées par le fondi^teur, 
& donna aux Bernois cette tulle d'or qui fait le 
premier code connu & autentique de leurs loix , 
tant civiles que de police. Il eft marqué dans 
Vexorde de ce code qu'il eft drefle furie modèle 
des loix de la ville de Cologne." Oïl i:onclut de 
cette bulle d'or que la communauté âvoit le droit 
d'élire chaque année l'avôyer, dé choifit le curé, 
de difpeilfer un 'citoyen des dhar^geS publiques , 
de juger de la vie & de la mort en certains cas , 
de <iécider fur lés difFéréns entre les bourgeois 
& les marchands étrangers en -temps de foire , & 
de faire de nouvelles loix.^ La ^oiOti^uBàutéexer* 
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f oit-elle ces droits dans d^s aflemblées générales ? 
Si un pareil ufàge avoit fait une partie eiTentielIe 
de la conftitution, manqueroit-on d^exemples fuP 
6CansSc fuivis pour le cpnftater? La queftiait 
pourroît - elle être douteufe ? Quelques - uns des^ 
articles fus - mentionnés de la bulle d'or n'attrLr , 
buent pas même clairement à la communauté les 
droits dont il y eft queftion. Nous avons déjà ob* 
fervé que Berne ne fut point peuplée de marchands 
& d'artifans , qui eulfent ambitionné le pouvoic 
de fe donner à eux - mêmes des privilèges , mais 
de propriétaires &c de cultivateurs qui cherchoient 
une proteâion pour leurs domaines & leurs tra« 
vaux. La noblcffe qui s'y établit, qui s'y main- 
tint pendant trois fiècles prefque exclufivemeat 
dans les premières charges , pendant que dans 
d'autres villej5 la conftitution étott devenue plus 
populaire, auroit - elle confenti à fe confondra 
d abord avec l'aflemblée d*un peuple agrefte , 8c 
à fè foumettre à fon autorité ? Ce terme de com-r 
munauté eft à Venife , à Gênes , & dans toutes les 
ariftocraties , le fynonyme de république. On ap- 
pelle encore te confeil fouverain de Berne ^ & des 
autres villes ariftocratiques, les eonfeih & bourgeois^ 
Voilà au moins des argumens aflez forts pour 
balancer toutes les raifons dont pourroit s'appuyer 
l'opinion contraire.. "^^ 

Toutes les recherches qu'on a faites jufqu'ici 
fur les fources des loix de la ville de Berne il fur 
l'origine de fa conftitution politique , confirment 
la forte préfomption qu elle fut ariftocratiqua dès 

N îii 
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les premiers temps. Voici Fidée qu'on peut s'en 
faire d'après les monumens connus, ^e château de 
Nideck étoit un fiége de jûftice, où le duc jugeoit 
les eau fes portées devant lui. Pans U nouvelle 
ville, bâtie fur la même place, il établit unejuA 
tice ordinaire de douze affefTeqrs , nombre géné- 
ralement fixé pour ces tribunaux , ce corps étoij: 
préfidé par le fchoultheifs. Pouze autres membres 
ajoutés aux premiers formoient le confeil de po» 
lice & d'adminiftration , & jugeôient les caufes 
plus importanteç : le même chef y préfidoit. Oq 
appela ce corps de magiftrature fçultetus & confu- 
les^ avoyer & çonfeil. De-Ià le xïtxQ^e fçkoultheifs 
pu d'avoyer demeura affefté à la première charge 
jJe la république. L'empereur , comme nous le 
voyons par un âfte de 1244, avoit établi îa ville 
de Berne pour adminiftratrice de k portion de la 
petite Bourgogne qui lui appartenoît. ]Le territoire 
qui fut d'abord accordé à la ville étoit partagé en 
quatre bannières ou diftrifts 5 la ville fut divifè« 
,de même en quatre qurtiers, diftingués par la 
(dénomination des quatre abbayes bourgeoifes , 
|dés boulangers, des maréchaux, des bouchers, 
Çc des tanneurs. Les qyatre l^annérets , tirés des 
quatre abbayes, étoient les chefs chacun d*Un 
quartier de la ville & d'un diftriâ de la campagne. 
Les quatre bannerets étoient les premiers officiers 
militaires ; & comme la police de l'Etat devoit 
néceflairement prendre une empreinte de Fétat de 
guerre habituel dans lequel vivoient les citoyens , 
iç^'t)aqneref$ curent une principale part à J'admi- 
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nlftration publique : la partie économique devint 
enfin leur département, quand le militaire fut 
réglé fur un autre plan. «Les bannerets choifilToient 
feize bourgeois les plus confidérés dans les divers 
quartiers , qui étoient appelés aux délibérations 
importantes, &avoient encore au XVIIe fiècle , 
avec les baunerets , le droit exclufif d'élire les 
membres du grand confeil des deux-cent. 

Il eft au refte très-apparent que dans des ca& 
extraordinaires d'impofitions , de déclaration de 
guerre & d'alliances , la communauté étoit con- 
fultée, ou du moins qu'on lui faifoit part des 
projets & des délibérations de fes magiftrats. Nous 
en trouvons des traces non équivoques dans les 
annales de la république. D'ailleurs dans une {b- 
ciété où les membres ne font pas encore attachés 
à l'Etat par de grands intérêts, les fuccès dépen- 
dant plusdu concours unanime que de l'autorité, 
les affembléed communes deviennent plus nécef* 
faires , pour lier chaque particulier par Texpreflioa 
manifefté de la volonté générale. Mais dans les 
befbins preffans on aflèmbloit de même les com« 
munes des campagnes , dans la vue de leur infpirer 
par cette marque de confiance, un phis grand 
zèle pour fervir la patrie ; & cependant peribnne 
n'a encore fongé à conclure de cet ufage que les 
communes des campagnes euffent alors quelque 
part direâe au gouvernement de l'Etat. Un grand 
nombre de citoyens habitoient à la campagne , & 
dévoient préférer de voir les affaires confiées à un 
corps repréfentatif. Quelques indications des pre- 
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miers temps prouvent Tufagc de joindre au confeil 
des feire une commillîon de bpurgeois. Un inftru- 
ment de 1294 indique déjà les noms de deux cent 
bourgeois élus par les feize. Un édit de. 1314, 
porte en titre : Nous Avoyer^ confeil & dcuz cent , 
/avoir faifons. Des ades de 1337 & 1339 fuivent 
la même formule, C*eft donc par une erreur pal- 
pable que quelques modernes ont fixé, la date de 
rétabliirementdu grand confeil à Tannée 1384^ 
en fuppofant que Témeute des bourgeois arrivée 
à cette époque occafionna cet établiiîèment. Tou- 
tes les circonftances de ce fait prouvent que ce 
fut un concours de mépontens, & non une con- 
vocation régulière. Etoit - il vraifemblable d'ail- 
leurs que la bourgeoifie eût choifi le moment où 
elle avoit à fe plaindre de fes magiftrats, où plu- 
f leurs confeillers furent dépofés^ pour renoncer , 
en feveur d'un corps représentatif, au droit de 
s'aflèmbier , fi elle avoit été en pofiefllan légitime 
de ce droit? 

Il feroit encore bien étonnant que pendant tout 
le cours des XV« & XVl® fiècles , dans ces crifes fi 
fréquentes de ces petits fitats y avec cette licence 
qu'introduifit l'habitude des courfcs militaires, 
dans cette fermentation caufée par la diverfité des 
opinions fur la religion, & à Foccafion des acci^ 
fations fi répétées, & malheureufement fi fouvent 
fondées, de prévarication ou de corruption chez 
les premiers magiftrats , ni la bourgeoifie , ni les 
communes de la campagne n'euffent rappelé, Tu/ag* 
des alfemblées générales , & qu'au milieu de taofc 
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de dëmocraties le fouvenir s'en fut entièrement 
perdu , fi jamais cet ufage avoit exîfté en vertu 
,des premières conftitutions. Nous favons au con- 
traire que les aflemblées du grand confeil étoient 
fort rares dans le dernier fiècle. Le fénat pu petit 
confeil expédioit feul la plupart des affaires. Lors 
de la guerre de' Bourgogne on vit le parti d'un 
avoyer exiler l'autre dans Ces terres, s'aflembler 
dans des maifons particulières, & difpofer pour 
ainfi dire du fort de l'Etat. Il n'y a qu'à jeter les 
yeux {)xr les détails des lois & formes de la conf> 
titution , pour fe convaincre qu'à Berne , jufques 
vers la fin du dernier fiècle , l'exercice de là puif- 
fauce exécutrice étoit entre les mains d'un petit 
nombre de magiftrats. Bien loin qu'il paroiffe que 
Je pouvoir du confeil ordinaire, celui des banne^ 
rets & des fei/e , ait été anciennement plus pré- 
caire oU/plus borné ^ ce n'eft que du temps de nos 
pères & de nos ayeux qu'ont été portées les lois 
qui fixent fi fagement les limites de ces pouvoirs. 
Dans les démocraties bourgeoifes ( & diverfe- 
ment modifiées) des villes de commerce , la no- 
bkffe a été fucceffivement dépoffédée de fbn auto- 
rité prépondérante , par les corporations des arti- 
fans ou les tribus ; à Berne elle s'eft affoiblie fuivant 
le cours naturel des générations ^ d'autres noms 
ont remplacé ceux qui , par défaut d'héritiers , 
venoient à s'éteindre. Des familles patriciennes 
ont fuccédé aux talens , à la fortuhe & au même 
efprit de cette ancienne noblefle :- le plan & !a 
ibrme du gouvernement n'ont point changé» 
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C'eft le cdtifeil des. deux-cent , dans lequel tous 
les autres collèges font réunis , qui 9 fous le titre 
ai avoyer ^ fctit & grand confcil^ ou é'avoyer y con- 
ftil & bourgeois de la ville & république de Berne , 
exerce fur tous les fujets de cet Etat le pouvoir 
fouverain 9 fait des lois & les révoque , juge de 
toutes les affaires intérieures évoquées devant lui , 
dopne aux autres tribunaux leurs pouvoirs com- 
pétensy forme des alliances , les renouvelle , traite 
de la paix & ^e la guerre , & juge de la yie ou 
de la mort. Nous avons vu que ce confeil étoit 
vers la fin du XIII« fiècle compofé réellement de 
deux cent perfonnes. Les bannerets &: feize, qui 
;avoient le droit d'en élire les membres , ne fui- 
voient aucune règle fixe , ni pour les époques des 
nouvelles éleâions ^ ni pour le nombre des élus. 
La faveur avoit étendu le nombr^ des membres 
du grand confeil au-delà de trois cent , avant 
qu'une loi l'eût fixé à, deux-cent quatre-vingt & 
dix-neuf. Depuis que ces places font plys recher- 
chées ^ on attend qu'il y ait au moins quatre- vingt 
places vacantes , pour conteiiter plus de préten- 
dans. Cela fait qu'il fe paffe huit à dix ans d'une 
nouvelle éleâion à l'autre : il faut pour pouvoir 
y prétendre avoir vingt - neuf ans accomplis. LjS 
petit confeil ou fénat.avec les féizeniers font les 
éleâeurs de droit : chacun peut recommander un 
fujet 9 & les avoyers deux. 

Dans les délibérations en deux-cent , Jes féna- 

y teurs ont. un rang diftingué, & font invités par 

leurs noms à opiner ; les membres du grand coa- 
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&ii opinent enfulte (iir une invitation générale ds 
l'avoyer ou préfident. Chaque membre à le droit 
de propofer tout ce qu'il croit utile à TEtat j le 
préfident doit foumettre toutes les opinions aux 
fuffrages. Aujourd'hui que le grand confeil prend 
connoiflance de prefque toutes les affairjes , les 
aflemblées fe tiennent ordinairement trois jours 
par femaine y hors les vacances des moiiTons & 
des vendanges. 

^ Le coofeil journalier ou fénat s'aflfemble à-peu- 
près tous les jours. Toutes ]es affaires qui doivent 
être portées en deux- cent , font premièrement 
traitées en fénat. Il expédie les affaires courantes 
de police , difpofe de la plupart des cures ou 
charges eccléftafliques , des places fubalternes tant 
civiles que de police; juge en dernière inftance les 
procès criminels , A l'exception de ceux qui regar- 
dent les citoyens de Berne , & des droits de juflice 
^rittiinelle ré^rvés à quelques villes & vaflTau^* 
L'éleâion des confeillers fe faifoit autrefois par 
les banherets 8c les fei^e^ immédiatement avant I3 
réformation le grand confeil fe l'attribua , & ce 
fut un prélude de la réform^tion que le confeil ne 
favorifoit pas affez au gré de la bourgeoise. Au-r 
jourd'hui cette éleâion le fait d'après un plan bien 
combiné y qui a popr but d'empêcher les effets de 
la brigue par un mélange du fort. Ce confeil ou 
ienat eft compofé dès deux avoyers , des deux 
quefteurs ou tréforiers , des quatre bannerets ou 
tribuns , de dix-fept confeillers , & enfin des àeuH 
soufçilrlers fecrets^ (|ui| fuivanit la date de kuf 



, Digitized by VjOOQiC 



404 B. E R 

éleftion , fiiccèdent aux places vacantes dans le 
fenat. L*offiçe de ces derniers eft de veiller dan* 
les délibérations des confeiJs, qu'il ne (è pafle rîea 
contre les conftitutions du gouvernement. S'il y a 
lieu de fe plaindre de déni de juftice , ou d'autres 
abus importans, les membres du grand confeil 
peuvent par monitoire faire propofer l'affaire par 
le cariai d*un confeiller fecret. Le titre tant du 
confeil fouverain que du fénat eft ; Magnifiques , 
Hauts , fi' Puijfans , Souverains Seigneurs : en opi- 
nant ^ les membres des confeils mêmes donnent à 
ralfemblée celui de vos Excellences^ Il n*y a rien de 
diftinâif dans Thabillement des magiftrats, qu'un 
chapeau plat dont le bord eft arrondi, & bordé de 
franges pour les membres du deux-cent ^ celui de$ 
fénateurs a le fond fort réhauffé ; le premier eft 
appelé barettey le dernier beruJfe^VJdLVoyQi qui pré- 
iide au grand confeil , porte (ur (on habit un fur- 
plis fort court, fait d'après une très -ancienne 
mode. 

hegrabeauj ou la confirmation des magiftrats^ 
fe fait chaque' année dans la femaine fainte de 
Pâques. Le jeudi , les feize font choifis par le fort 
d'entre les bailUfs hors de charge ; deux fur cha- 
cune des quatre. abbayes qui ont droit de bannière, 
& un feizenier fur chacune des huit autres abbayes. 
Les fetze avec le fénat font la revue du grand 
confeil le même jour. S'il y a lieu à une nouvelle 
éleâiou pour compléter le grand confeil , ce qui 
fe décide au deux-cent, réle£bion des feize fe f;^it 
le mercredi, & la nouvelle éleftion des. deux.* 
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cait le vendredi avant Pâques, Le lundi après 
Pâques toute la magiftrature fe rend à la cathé- 
drale^ & de-là en proceflion à rhôtel-de-vi!le : après 
Jaleâurèdes lais fi^ndamentales, & preftation de 
ferment, fefait leleâîon annuelle dé Tavoyerâc 
des quatre bannerets. Le inême jour après - midi 
ces derniers font avec les feize la revue- du fénat ; 
& fur leur rapport , le jour fuivant, les confèillers 
font confirmés en deux-cent , où fe fait encore 
réle6tion des tréibriers. Chaque année le fénat 
nouvellement confirmé demande par la bouche 
du tréforier allemand , une nouvelle patente ou 
lettre de proteâion ^ cette déinarche eft une 
j-econnoiffance , que le fënat tient ion autorité du 
<on{èil des deux-cent. Les charge; des baillif^ fe 
confirment & fe remplacent le jeudi ;fuivant , de 
la manière que nous indiquerons. Toutes les autres 
charges fubalternes font fucceffivement confirmées 
chaque année. 

Dans les premiers temps de la république 
Tavoyer étoit plu annuellement, & oacômptoit dans 
le fénat plufîeurs membres qui avaient été avoyers* 
Aujourd'hui les deux avoyer^ font créés à vie , 
mais le grand confefl ou ccmfeil fouverain fè 
réferye toujours le droit de les déppfer, s'il le juge 
à propos. Ils alternent dans lapréfid^pce des con* 
feils ^ dans les fondions de leur digi^ité , enfuite 
de la confirmation qui s'en fait à chaque Pâques. 
Le tréforier de la portion allemande du canton, 
tient letroificme rang, 8ç il ne pewt être confirmé 
qae fWt.Gx 9nSf II en eft de mêtpe/du tréfQrier 



Digitized byCjOOQlC 



iôé B E R 

du pays-de-Vaud , qui prend le rang avec lei 
bannerets , fuivant la date de fon éleâion. Nous 
avons déjà parlé des quatre bannerets : ilspe font 
que quatre ans en place , à moins qu*il ne ïè trouve 
aucun conféiller de l'abbaye pour leur fuccéder. 
Ils forment la chambre économique ou confeil desf 
finances , & font préfidé^ par Tun ou Tàutre tré- 
sorier 9 fuivant le département auquel fe i^appro*^ 
tent Ies_ affaires. Avec les deux conféiller^ fecrets? 
ils forment le confeil fecret ou d'Etat , fous la pré-^ 
iidence de l'avoyer qui fe trouve hors de charge. 
Les principaux collèges de Tadminiffration font 
enfuite le confeit de guerre , la eàamire des appella-^ 
tions allemandes^ qui juge tout appel civil en der- 
nière inftance , fi l'objet principal ne paffe pas la 
valeur de deux mille livres Bernoifes , (la livre 
^rnoife vaut li fols 6 deniers de France ) :' 
autrefois un confeil de foixante jugeoit en dernier 
reffort des appels \ maintenant toutes les caufes^ 
dont Fobfet t)affe la valeur ci-Jeffus, de même 
que toutes les caufes d'injure , peuvent être pon- 
•tées en deiîx-cènt j la chambre des appellations 
T/*ôi^û/zJ« : elle juge en dernier reffort pour le pays- 
de^Vaud, foit à l'ittritation de la chambre d'appel, 
^établie à Moiidoti fous les ducs de Savoie, foit 
iparce^que 'dans lès premiers temps qui ont fiiivî 
la' conquête de ce pays , la langue françaife étoi# 
»trop peu connue à Berne , pour trouver un plus 
grand nombre de juges capables. La direction des 
hleds ^ des forêts^ dt la ferme des fels ^ t intendance 
de ta police , celle des iitimens , ctUfidespéages^ &; 
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chtmins , U conftil dt fantéj Me commerce , teus ces 
départemens & beaucoup d'autres , forment des 
commiilidns féparees , préfidées par un membre 
dti fënat y chargées d exécuter les ordres fouverains 
dans leur reiTort , ou de difcuter préparatoirement 
les matières qui leur font proposes, pour rappor- 
ter enfuite leur avis ou profet de réfolution ^ a&*ec 
les motifs de chaque opinion. Cette méthode occar- 
fionne beaucoup de lenteur ^ mais les objets font 
mieux vus & mieux approfondis , &c c'eft par-là 
même la plus sûxe pour un gouvernement répiir 
blicain ^ plus attaché aux afTaires intérieures de ' 
l'Etat , qu'à de grands objets étrangers , qui exi- 
gerôient de la promptitude dans les délibérations* 
U feroit inutile d'entrer dans de plus v grande 
détails fur l'intérieur de ce gouvernement : nous 
ne devons tracer que les traits ^néraux de Jn 
conftitution ariftocratique du canton le plu» cour 
fidérabJe de la république confédérée des $uiffes.y 
& marquer les différences efleotielles de fdn gou- 
vernement avec ceux des autves/cantonç. Le pays 
fournis à fa dojnination eft partagé len bailliages 
ou préfectures , dont la commiffion diire fix ans. 
Sous cette domination nous comprenons tant Iqs 
emplois de judicature , que ceux des rentes ^& 
domaines ^ provenant de la confiscation des mo- 
naftères y à l'époque de la réformation. Les baillifs 
font les délégués de la police , les exécuteurs des 
édits & mandats fouv/erains, les écononies des « 
rentes du fifc & des greniers publics , les juges 
^'appel des juftiçesiiaférieures y & ks juges de pim 
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fur tous les objets que les parties s'accordent li 
porter à leur audience. Dans le pays-de-Vaud ils 
{ont ailiftés par les cours baillivales , qui font la 
première inftance dans les caufes féodales , où le 
baillif eft partie intéreflTée 5 ces cours décident atrffi 
à la pluralité daus les caufes civiles, qui font 
immédiatement portées devant elles j mais les affet 
ieurs n*ont que voix délibérative dans les caufes 
d'appel , & le baillif prononce la fentence. 

Les bailliages Ce donnoient autrefois par Téleo- 
tion des fuffragesç il s'introduifit de grands abus 
dans les fbllicitations. Un règlement fait en 1718 
foumet la diftribution de ces emplois au fort. Cette 
loi en apparence fi fîngulière , fuppofe que le 
hafard n'eft pas plus aveugle que la faveur ^ & 
que tous les afpirans jugés une fois^ capables d'opi*^ 
ner dans le confeil fouverain , doivent Têtre aufE 
de toutes les comm^dions particulières. Son but 
étoit régalité dans la diftnbution des emplois 
lucratifs. Elle af>^oduit un double- effet dans la 
république; B'abord en rendant inutile la brigue, 
elle a fait tomber la coutume dé ces bruyans 
feftins , où les acclamations & lesédifputes nour- 
Ttifoient Fefpïit de parti, & l'ambition commen- 
çoit fa carrière en s'aviliflant devant l'orgueil en 
place. Ce"changement effentiel dans les mœurs a * 
influé fur l'économie & fur le caraâère de toute 
la nation. Un autre luxe fuccède & amène peut* 
être d'autres vices j mais il ii'^û peut être de plus 
méprifàble que cet abrutiffenient attaché aux excès 
>de la table. ^Là même lai , en rendant les membres 

des 
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8es denx-cènt plus uidépendansf de- la protçârioa 
4hs premiers magiftrats, leur a valu plus d'iir- 
fluence dans les affaires ^ & une émulation plus 
forte pour s'en occuper; Les délibérations da 
grand confeil embraiTent dès-lors plus de détails'^ 
les féanees font deverfues ploi fiféquentes & plu» 
longues , & rafFemblée s'inftruifant mieux, il doit 
s'y formfer plus de fiïjets propres^ aux divers 
départemens de Fadmîniftratron.' 

Lei baillifs rendent compte annuellement à lit 
chambre dès bannerets qui eft le confeil des finan- 
ces. Autrefois cptte chambre faifoit aux compta- 
bles <les gratifications & appréciations arbitraires j 
ces faveurs fouvent partiales & ^bufives ^ accor- 
dées aux dépens du public y ont été arrêtées pâc 
un règlement fouverain à la fin du dernier fiée le; 
Ce règlement limite les pouvoirs de la chambre , 
& aftreint les baillifs à mettre la plus grande 
exaétitude dans leurs comptes. 

Voici quelle eft aujourd'hui la police eccléfiaC 
tique du canton de Berne : la jeuneffe qui fe vouer 
au Su Miniftère eft obligée de faire fon cours 
<f études,' fuivant un plan déterminé^' dans urte 
des Académies de Berne ou de Laufanne. Aprètf 
les examens, fes étudians reçoivent , avec la conw 
fécration par ritripcfîtion* deis maïns , la capacité 
de deffervir les cures d!ames. Ces bénéfices fe 
donnent en fénat , à l'exceprionr de ceux dé la 
capitale, qui font réfprvés au choix du grand 
Cpnfeil, &des bénéfices de collation, c'eft-à-'dire, 
^r dépendent de la recommandation particidière 
Tome h - O 
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des collateurs. Le clergé du cantdn allemânci e& ^ 
Jivifé en Jiuit fynodesf ou chapitres ^ui s'alTeii^ 
blenV féparément chaque année, fous la préfîdenccf 
d'un doyen 9 pdur examiner la conduite de chaquef 
pafteur , & délibéi^er fur des matières qui inté^ 
leffent Téglife ou le clergé. Le pays-de-Vaud eft 
partagé de même en cinq clalfes ou iynodes , dans( 
lefquels font comprimes les églifes des bailliages 
communs entre Bernt & Fribourg ^ favoir, Morat f 
Grandson & Echalens 9 & celles de Buchegberg 
canton de Soleure , qui ont endiraffé la réforma* 
tion. Les pafteurs affiftent aux confîftoires de$ 
paroiflfes , où font rapportées tant les fautes con- 
tre les bonnes mœurs , que les cas de fornicatidn 
ou d'adultère ^ & les caufes matrimoniales ou de 
divorce. Les procès verbaux font enfuite adrefletf 
au confiftoîre fuprême de Bernt ^ qui eft cqppofc 
de juges civils Se eccléfiaftiques. 

La milice du canton elt exercée régulièrement^ 
& paflè en revue toutes les années. Elle formef 
vingt-un 'régimens d'infanterie 9 de 2000 hommes ^ 
divifés en deux bataillons , chacun de fis com- 
pagnies. On en a détaché nouvellement quatre 
compagnies ck chafleurs. La cavalerie confiâe M 
dix- huit compagnies de dragons 5 & quelques cen- 
taines de cavaliers formés par les propriétaires d^ 
terres nobles. Les miliciens font obligés de fe > 
fournir d'armes Se d'habits uniformes. L'ariënal 
de Berne ^ outre les petites armes qt» y font en 
grande quantité, a une belle artillerie , pour le 
fbrvice de laquelleiont deftinéestroi» compagnies 
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âe cWnonîers 9 & une de bombardiers ^ dfé cent 
l^mmes chacune. Tous les hommes entre feize 
Se fbixante ams font enrégiftrés fur les rôles de 
milice. Les majors des départémens font les^ 
revues. Le conièil dé guerre a la ^rintendance 4u( 
départemfént général du militaire^ En Viertù des 
capitulations avec le rd de France ^ le roi de 
$ardaigne , èi les Etats-Généraqx, le cantoà four* 
nit les recruet de (Quatre régimen^^, avoués , dont 
deu3t font au fervice des Etats; 

Les revenus de Tétat conMent principalement 
dans les domaines qui lui appartiennent en pro-^ 
pre ,' de^ (^enfes foncières & dixmes y des, lods^^ 
provénàns de^ ventes de Seh nobles & rurausf 
dans le pàys-de-Vaud î la fermé des fels qui eit 
en régie ^ les' péages & dtolis de ce genre , Se 
enfin dans lés rentes des^ capitaux plafcés dans lesf 
ibnds étrâiâgers : voilà les f»f i^cipaleis branchés duf 
l'evenu public. L'Etat fait peu d^épargnes } les 
|)âtiinens publics Inen ei^tretenus , des chemins ^^ 
des' ponts , la police & le^ embellif^mens de lat 
capitale 9 les frais^^ dé Tariénal Se du* département 
militaire y quelques pendons Se gratifications y dei 
libéralités & des aumônes^ extrêmement abondant 
tes y abfôrbént à*péu-près ces revenus* On con- 
ferve en dépôt d^s la capitale uhtréfor, dont\ 
Fopinion publique exagéré vraifemblablement la 
iichefle, Se qui eft deftiné à des befoins Ihîprévus. 

La ville de Èetne n'cft placée ni ^atas une heu- 
reufe fituàtion , ni dans un pays fort abondant* 
A force dWuftrie & de dépènfes fés environs ont 
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Digitized 



by Google 



lîi B E R 

été fertllifés & un peu orné$. Elle eft aujourdiiuf 
trèsi^-bien bâtie ^ les rues /biit bien percées^ uti 
l'uifleau qui les traverfe toutes' fért à entréteniif 
là propreté , & offre une reflburce à la police 
exaâe, qui a été établie pour les: cas d^incetidjes* 
Il y a de la nobleffç dans l'architediure de quel- 
ques bâtimens publics ^ de l'élégance dans quel^ 
ques autres ^ nous nou^ difpenibns d'en f^ire Ténu- 
ïnération, La grande églife, qui eft d'une bellô 
architeâure gothique, avec un clocheir fort élevé^ 
& là terraiTe hardie & très-haute qui l'accompa- 
gne & fert de promenade publique , ntéritent une 
exception ; ces ouvrages étonnans pour le temps 
oà ilâ Ont été conftruîts, ont été exécutés au moyen 
d^unè colleâe dans tôusjes état$ chrétiens, favo* 
rifëé par les indulgences des\pàpés. Une fîngul^- 
rité particulière à cette ville font les arcades qui 
paffent fous tontes les maifbiis , & bordent les 
ïues des deux côtés : par le défaut dé régularité 
elles défigurent plutôt les façades ({u'eltes ne les 
Ornent , mais céft établiffement eft d^Une tf es- 
grande comrnodifé pour le peuple, que les diver- 
fes, vocations expofent ailleurs à toutes les, injure^ 
du temps. Sous ces arcades font placées les bou^ 
tiques & comptoirs des marchands. 

Dans W réfidences des princesr , des places 
publiques doivent annoncer la magnificence :danrs 
les petites républiqjues elles ne doivent préfenter 
qu'une propreté fimple , qui n^cxige qu'^n entre- 
tien facile. C'eft ce qu'on trouve dans les place)? 
& promenades publiques de la ville de Ber/re. 
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- Le commerce eft affei négligé dans cette capî* 
taie : la perfpeâive des emplois tle magtftrature 
ic la vocation du fervice militaire offrent àes 
objets plus féduifans à la jeunefle. Le peu de 
manufâdtures & d'éntreprifes de négoce qu'offre 
cette ville font'' entre les mains 4e ceux qui n'ont 
aucune efpérançe de fatisfaire leur ambitkm dans 
les charges publiques. Avec cette reflburce due 
i leur propre iiiduftrie, & qui conduit à une pro* 
priété indépendante y ces derniers font peut-être 
plus près du vrai bonheur de la vie privée. Nous 
ne déciderons point fi Fefprit denégoc«cft incom- 
patible avec celui d'une ariftocratie prefque mili- 
taire d'origine ; mais il eft heureux fans doute 
pour les progrès du commerce même , que ceu» 
qui font appelés à faire des lois ne s'ea>occupent 
pas pour leur propre compte* 
. Ce peu de goût pour une vocation qui tend à 
l'épargne, & le désœuvrement des.^riches , aux«' 
quels la conffitution même contribue en ne les^ 
appelant aux araires que dans un' âge où le goût 
du travail vient rarement, fi l'habitude n'en eft 
pas déjà prife, explique le penchant aux plaifir» 
& à la frivolité qu'bn reproche aux jeunes patrie 
ciens de Berne. Du temps de nos pères & dès- 
lors les moeurs ont beaucoup changé dans cet^te 
ville : à en croire ceux-ci le luxe a fait des pro^ 
grès rapides. NoS; yeux portoient vraifemblableî^ 
ment le même jugement de nos pères , & ea 
remontant de génération en génération , on enteir-* 
dfoit tpMJpurs les mêmes plaintes. Il ne parok 
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cependant aitlènoe génération qui , ne ft flatte , 
ll*avoir quelqueivice , oi| quelque erreur de moin^ . 
que celles qui l'ont précédée. Ce feroit la partie 
la plus importante d^ Thiftoire, que celle qui noifs 
traceroit ^ avec une lilierté fidelle , la marehe 
progreflive des opinion^ , des principes pu pré- 
jugés en tout genre qui fç font fuçcédés , des 
intérêts élevés ibr les ruines de$ prècédèns y 8c 
des abusi) nés des remèdes mêmes employés contre 
4es abus plus anciens , fi cet^e connoiflfance nous 
lèrvoit à prévoir & à éviter de nouvelles erreurs» 
Le vrai iymptôme 4'un luiçe dangereux pour un 
^tat quelconque 9 c'eft cet orgueil égoïile y con* 
centré dans Ton intérêt individuel 8c ifolé y avide 
des ricbefles pour les diflipei folletnent 9 plus 
^imbitiemi^ de la fupériorité que de la 6on(Idéra<r 
fion y & qui tend pa» Iç mépris de$ bienféancet 
^ rindépendswçe des Xou^. Il faut que la çônftitur , 
tion même de la république la préferve de ce 
danger y eq en^pêchant que la bafe de Tariftocra-^ 
fie ne k rétréciffe trop 9 8c en &ifant toujours 
^pendre les fuccès At Paitihition & des talens 
^inême, delà popularité dans le caraâère 8c' de 
l'application défintéreifiîe ap (èrviçe du public. 

Si les jeiines citoyens de Btrne né rapportent 
ibuvent de leurs voyages faits fans but , ou dVn 
cifai de fçrviçe militaire, que le gddt des fuper* 
iQuités y ils fe dépouillent auAi de ces préventions 
nationales fi abfurdes , fi ordinaires k ctu% qui 
:pe font jamais fortis du lieu de leur naiffance, 8c 
^0|^t leurs pères méritoient le reproche. Aujour- 
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«l*hui les étrangers trouvent à Berne plus d'accueil, 
des amuiêmens honnêtes , quelques connoiflances 
des arts 9 & quelque curiofité fur Tétat djes nations 
voiiines. Ce n'eft pas la nature qui eft en défaut 
chez ces républicains j ils montrent généralement 
plus de taleus que de culture. 

i^'utilité de Tacadémie eft bornée aux études 
néceflaires à ceux qui fe vouent à Tétat ecclé^ 
iîaftique. La bibliothèque publique eft peu volu* 
mineuie , mais aiTez choiiîe. Une fbciété écono*^ 
mique^'qui s'occupe dç fon objet avec plus de 
zèle que d'encouragement de la part du public 9 
eft ici le fêul établiffement qui tende au progrès 
des arts« Si le préjugé qui ofoit autrefois mettre 
en doute TutiUté même de la fcience , ne fe mon^ 
tre plus i découvert, des circonftances, que nous 
avons déjà touchées plus haut y détournent encore 
|K>s ariftocratiesd*un but auquel toutes les nations^ 
de l'Europe tendent avec une émulation & 
générale. L'éducatioh trop tôt finie ou abandon* 
née eft peut-être la principale raifon de cette 
indifférence pour la vraie fcience. On s'apperçoit 
aujourd'hui de& inconvéniens d'une éducation tropi 
domeflique, & peut-être relâchée : quand les pro^ 
jets formés pour une éducation plus publique^ 
plus fociak, fi convenable fùrtout à des jeuncs; 
irépublicains^ feront perfeâionnés j on ^rouvçra 

^s bonsi effets de TémMation , & Tefttme /pour 
les connoiflances folides fera proportionnée aux 

/progrès des lumières & du goût pour le travail. 
L'académie a en propre deux bâtimens conti^ 
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gus\ dont Fuîji cft te collège où Ton cttfeigae le« 
jeunes gens jufquçî^ à Tâge de quinze à feize 9ns; 
II y a auffi un logement pour: un profefleur & 
féize jeune» étudians.. L'autre bâtiment eft con-* 
facré aux études fiipérieures , à loger un profet 
feur & vingt jeunes eccléfiaftiques , une biblio- 
thèque & un cabinet d-hiftoire naturelle. Il y a 
neuf profefleurs dans cette académie :.i^, un d*élo* 
qUence & de b€;llesTlettres : 2^. deux de,philofo-r 
phie : 3°. un de grec. & de morale : 4^. 4m pour 
l'hébreu &la catéchèfe : 5^, un de.mathèj»natiques 
& de phyfique expérimentale : 6^. deux de théov 
logie , & 7^. un pour la jurifprudence* .Qn a auflr 
créé dernièrement un profefTeûr pour Thiftoire 
helvétique. L'académie eft dirigée par un reâeuc 
élu pour trois ans parmi les profefleurs , qui a 
au-defTus de lui un' confeil académique dans 
lequel entrent fix membres du grand: confeil , St 
quatre du petit , le doyen j les principaux mem« 
bres du clerçé & les profefTeurs. L'arfenal ,, la 
maifon-dè- ville , l'hôtel dç mufîque , de beaux 
hôpitau:^ tenus avec beaucoup de foin & de pro- 
preté, deux maifons d'orphelins aufli bien entrer 
tenues, ibnt encore des bâtimens & des établif* 
femens dignes de la curiofité des étrangers. 

La plus belle côlléâion à'hi&oirtl naturelle 
qu'il y ait à Berne appiartient à M. SprungU.^ ci-de- 
vant mitfiflre à «S/c/z/^/z. On y diflingùë >une fuite 
afTez complète de tous les oifeaux de;Ia Sulilîi, 
})eaucoup de minéraux , de. pétrifications & de 
coquillages, &c. Il fe foxme encore d'autres cabî* 
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t^ets curieux avec beaucoup d'étnul^ion. Tel e(( 
celui de M* Wittenbach à qui ce Diâionnaire doit 
]?eaucoup d'article^ întérefTans , & qui eft à pré- 
fent dia/cre de Téglife du St. Efppt, U raffemble 
fprtout les ixiinéraux , infeâes , plàates , &c. de 
la SuifTe^ & a fait déjà dans ce but plufîeurs 
voyages dans les Alpes. Mrs. de Muhlintn^ de 
Tf^erdt & d'autres pofsèdeqt auflî déjà des mor^ 
ceaux précieux pour Thiftoire naturelle. 

-^ous finirons cet article par un coup-d*œîl fur 
IjC territoire de la république. Le diftrift qui en- 
toure la capitale, dans lequel nous comprenons 
les quatre paroifles extérieure^ qui en formèrent 
le premier domain^ , les jurifdi^ipûsdes quatre 
bannerets , les bailliages de Kpnitz , deThorberg, 
Bouchée , Friensberg , Laupen , & la jurifdic- 
tipn dépendante autrefois du chapitre de la cathé» 
drale, avec quelques terreç appartenant ' à des 
Vaffaux particuliers , tout ce diftrid en général 
n'offre pas un pays natprélleniçrit abon^lant \ mais 
la facilité de fournir à la ville divers objets de 
coA(Qmmati<Hi 9 anime dans cette petjite partie du 
pays la culture fX la population. i*a ^p|us . belle 
portion eft le vallon entre ^erne ,& Tbopp ,,ba{gné, 
par rAar. Il- qA- peuplé de b^aux villages, où 
Taifence règne parmi le payfan. Au.pied des mon- 
tagnes qui le bordent font placés de^ châteaux 
& des maifons de campagne agréables par leur^* 
points de vue , par la richefle des donriaines ,- & 
l'abondance des fources vives. Lé refté de cette 
province offre un pays montueux;. Routes \q^ hau-^ 
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teurs, & les revers de ces montagnes au tior^, 
font couverts de forêts de fapins, mêlés avec 
quelques chênes & hêtres ^ les terres en plaine y 
ou tournées au midi, produiient de belles récoltes 
tf épau^re & de feigle ; Tavoine réuflit mieux fur 
les haurôurs. Le pays eft allez abondant en four- 
rages, dont on tire un bon parti pour hiverner 
les troupeausr de vaches , après leur defcente des 
Alpes. On élève dans ce diftrié^ quelques che* 
▼aux & du gros bétail , qu'on envoie en été fiur 
les pâturage» des hautes Alpes , ju(qu*À l'âge dç 
fervice. La race des moutons eft d'une laine grof- 
fîèrc^^ le payfan n'en tient que pour; fournir à fou 
habillement. La culture des terres fe £ait. gêné* 
ralemeût avec des bœufs ; on en compte commu«> 
nément' tmis paires pour une charrue : chaque 
année une paire eft formée , ce qui fait un profit 
l*églé pour la ferme ; tandis que fur jics attelager 
de chevaux le cultivateur eft toujours en perte. 
Nous parlerons plus bas de l'économie du payfan 
dans la partie allemande du canton de B^rne^ 

Au midi de cette province eft fituée celle des 
Alpes, onVOfiertand: elle s*étend depuis le lac 
cte Thoun, en diverf^s l^ranches ou vallons, juf- 
ques aux glaciers. Le bailliage de Th(Hin formoit 
anciennement , fous le nom de comté , une pro- 
priété de la maifen de Kibourg. Le château 8( 
la ville font dans une des fituations les phis heu- 
reufes de la Suifte , près d'uu baftin charmant , 
que forme un lac entouré de montagnes en am* 
phithéâtre, au-defliis defquelles on découvre les 



Digitized by CjOOQIC 



B E K iï9 

pointes des Alpes , toujours chargées de neige^ 
On fait fur les bords de ce lac dans le bailliâige 
4*Oberbofen des vins de très -petite qualité. Au^ 
deifus de ce vignoble le pays eft fi élevé j qu- il 
^e fournit guères que des bois de çonftruâioa St 
àes pâturages d'été* Le lae de Brientz , fèparé 
du premier par une terre baflê , eft plus refferié 
& environné de montagnes plus efcarpées. 

De Textrémité de ce dernier laç le vallon Ce 
prolonge , pendant neuf à dix lieues , en s^éle* 
vaut toujours jtiiqu'aii pied du Grimfel, qui ^it 
vne branche dit S. Cothard. Ce pays ^ a^lé 
pays de Hafsli , eft fujet aux inondations de TAar , 
qui prend fa Count Cpn$ les glaciers , H forme , 
9vant de tomber dans les lacs y vn torrent trèsi^ 
nuifible aut habitans. Toute cette vallée n*eft ni 
fertile, ni bien peuplée^ la ièule re0burce de ce 
pays froid & écarté eft dans l'entretien de leurs 
vaches ; les habitans bornés à cette induftrie (ont 
pauvres. De bons chemins , pour faciliter l'es^ploi^ 
tation de quelques minéramç, & y attirer en plus 
grande qilantité des matières ou brutes ou fabri* 
quées de Tltalie, iêroit le mo3ren le plus efficace 
pour vivifier un peu cette contrée. Le pays 
d'Hafsli, en Ce fbumettant à la ville de Berne y 
t*étoit réfervé le privilège de fe choifir pour chef 
un hfufamnuin y qv^i prêterpit ferment à la répu- 
blique j une révohfe imprudente I^voit enfiiità 
privé de cette diftinâion î elle lui fut rendue , 
fous la réferve que ce chef feroit fiibordonné à 
V^liforité du l^aillird'Interlacken, 
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Ce dernier lieu^ de même que la petitt vîll« ^ 
^'JJnderfféen , où réfide aui^ un bailhf , font fitué» , 
dans la pçtite plabe ou terre baffe entre les deux 
lacs , qui , dans une étendue d'environ deux lieues 
quarrée$^ eft couvçrte de villages, d'habitations 
& de vergers. Da^]s ce petit vallon , dont le cli« 
mat eft fort tempéré, leç bergers des Alpes voi- 
sines fe réuniifent en hiver avec leurs faoïiHes, 
Interlac^en, Interlacus^ a été qn double monaftère ^ 
de chanoines réguliers. Se de religieufes de 1^ 
jrègle de St. Âugpftiii , fondés & enrichis aux dé« 
pens de la noblefie. des environs. On entre de- là , 
fiu travers d'une gorge de montagnes très-fauva- 
ges, dans deux vallons ifolés. Â la droite celui 
de Louterbr^innen fè termine ^u pied à&% vaftes; 
glaciers de la pucelle. Dans ce vallon fe trouve 
le f^ineux Staubbach, r^iffeau trè&-^bqndant paf 
les pluies, qui forme une chiite ou ça£cade<peir: 
pendiculaire d?* PPze cent pieds. A 1^ gauche le 
vallon du Grin^eJiw^Jd ,. tr^s-él^véj offre, au mi-- 
liei^ des l^orreurs: d'un désert , le tableau dun^ 
jco}oaie.aa.|i(>ilie||od^ A^P^s, d9n$^ un bailîn , ou- 
vert; oa ytttpijve un fol fertile & çiiltivé, bordé 
9^\ midi^par des al;)imes de rglaces ^t^rcueUes. C'ef^ 
dans ces contr^qs.que le çhaotre i/n/nprtel de? 
-^Ipes a trçj^yé les originaux de? fè^;. peintures, 
JDanf Je .b^iiyagej d'IJndier féen font fi^u^cs deux 
p^foilfes, plaiçéest au iPord dans un pays aurtî foi^t 
élevé & d'un: accès très-difficile.^ Les bornes d^ 
cet article ne nous permettent. pas djeiurer dans 
Iç détail des curiofités naturelles dç Qçs çpijitréf^s ; 
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êh les trouve dans la defcription fort étendue deâ 
glaciers , par M, Grouner. 

Au fud h fud-oueft du lac de Thoun s'étendent! 
les bailliages de Froutiguen &c du SiebenthaU 
Le premier forme un vallon foi-t large & fertile 
dans la partie inférieure, refferré & fauvage à 
proportion que le teri'aia ^^éJève. A l'extrémité 
tiîéridionale les deux Etats de Berne & du Valais 
ont fait exéc'utet dans le roc;' qui borde le'$ pré- 
cipices , un chemiii de communication , qui con- 
cluit aux bains de Leuky ou de totjch , lieu célébré 
piàr l'abondance & la' vertu médicinale de k% 
fources cbaudes. Le vallon de Siebenthal eft par- 
tagé en 4eux bailliages, Wimmis & Zweyfim- 
iTien. A une demi lieue au-deflbus de Wimmis on 
a fait une coupure profonde dans un coteau poi^i" 
verfer dansi,lé la(i de Thoun le torrent de la 
Kander. Si ce bel ouvrage a fait ceffer les inon- 
dations que caufoit autrefois ce torrent d:ms là 
plaine, on aflTure, d'un autre côté, qu*eh le dé^ 
tournant, dn a fait tarir beaucoup de petites 
fources, au déti'imént des fonds qui en fouiffoient. 
Zweyfimmen confine au fud-oueft à la vallée de 
Geffenay oit de Rôug'emont, autrefois fu jette des 
comtes de Gruyères. Le Rougemô^t formé en^ 
core un bailliage, qui fe termine au giouvernc- 
ttient ou bailliatge d'Aigle, 6n bordant dans toute 
fa longueuf le canton de Fribonr^. 
• Les frontières de l'Oberland, au midi, préfèti- 
tent une chaîne de glaciers & de pointes toujours 
couvertes de neige ^ qui< s'élèvent au-deffu^ dfes 
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nues 9 & feparent le canton de Berne de la fé'pà^' 
blique de Valais. Une vallée fort élevée de dii^ 
à douze lieues en longueur,* qui eil entre deu^ 
rangs des plus hautes Alpes , eft , fuivant le rap- 
port des chafTenrs, occupée paf une mafTe non 
interrompue de glaces énorme^. Elles débouchent 
dans quelques endroits^ entre les roontagfnes , en- 
tr'autreff vi^-à^vis de là pardflè du Grindelwald, 
où les curieux peuvent commodément ûbferver 
cette magnificence ftérile & effrayante de la* 
nature. Au nord de la vallée db Hafsli s*étend une 
ài^tre chaîne des Alpes, entrecoupée de ^aciers ^ 
qui forme la frtotière des cantons d'Uri ii dUn^ 
derwalden. 

11 ne cfoît que trcs-peii de grauif daneT TOi- 
Kerlabd; on n'y recueille que de Forge & des"' 
fruits, furtoût des cérifes, dont on tire par diftil;-' 
lation une liqueilr estcellente. Le chanvre réuflit'^ 
^fupérieurement dans ces climats froids , & cette 
eulture prend tous* les joursl un peu plus de faveur* 
Les hommes font donc obligés d'y vivre avec 
frugalité : lé laitage fait leur principale nourri* 
ture. Depuis quelques années ils confommentplur 
de pain de froment qu'ils ne faifoient ci*devant : 
les vieillards regardent cet oËijet comme un luxe 
dbnt ils gémiiTenn- Les fromages, parmi' lèfquels ' 
ceux du Geflenay ontleplus<de réputation, 1er 
chevaux qu'on élève dans les bailliages dé Froti- - 
tiguen & du Siebenthal, & le jeune bétail, pour' 
la vente duquel il fe tient une foire renommée à 
Erlenbach ,c ibot les relTources dé ce pay^ $ &" 
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^alàiicrat les Importatioiis , chaque jout plus va- 
Hées & plus onéteufes 9 que les habitais font des 
marchandifes étrangères , & en particulier celle 
du café & du fucre, qui y fait un objet de cou- 
fommation très - conÇdérable. * x 

Depuis le bailliage de Thoun, s'étend le long 
des frontières d'Undert^ralden Se de Lucerne là 
province d'Èttimetlial ; elle eft occupée par des 
chaînes interrompues de^onts & de collines y qui 
s'abaiflent graduellement jufques vers TArgueùé. , 
La neige n'eft point perpétuelle fur ces monts: 
leurs fommités les plus élevées font couvertes de 
bois ou d^excellens pâturages d^été y qui donnent 
des fromages gras & du beurre d'une qualité par« 
faite. Les coteaux bien expofës au ibleil font 
cultivés juiqu'à une très^griande élévation : mais 
c'eft le fond des vallons qui préfente le tableau ^ 
d'une culture riche ^ recherchée même. Indépen- 
damment des produâions du fol, l'induftrie païf 
le xrommerce des toiles & des rubans ^ attire tou-^ 
}0urs de nouvelles richeilès y tjui dillribuées entre 
les cultivateurs^, retournent & la terre en avance 
de culture, & procurent une augmentation de 
teproduâiions , dont on voit peu d'exemples 
ailleurs.' On ne Voit peut-être nulle autre part 
cette claflfe d'hommes, qui fait la plus grande &t 
la plus impor;tante partie des fociétés, jouir de 
tant d'aifance, de commodités &c d'agrémens 
réels. Ce forit deÉ liiaifons & des granges de 
hoisj grandes , folides , finies extérreurement avec 
la mém^ exaâ^iliKla crunutieuf^ que dau» Tinté- 
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rieur : dto le détail du ménage une proptéié ) 
non point minutieufe , comme celle des HollaaJ^ 
dois, mais confiante, & qui s'étend à tous les 
objets qui en font rufceptibles i- dans 1 économie 
rurale cet efprit d'ordre fî eflehtiel & fi rare. Oh 
trouve des fermes montées^ fur ce pied dans le pays 
qui entoure là capitale & dans d'autres cantons 
de la Suifle \ mais dans rËmmeathal des exemples 
en, font plus nombreux, & les modèles, pour 
ainfi dire , plus parfaits. C*eft là preuve parlante 
des avantagea de la réunion de Tindiidrie avec lé 
premier de tous les arts , Tagriculture. C'eft auflî 
la réfutation de ce fyftême erroné qui veut aflî* 
. gner des places fixes & des bornes arbitraires 
à chaque' talent. L'Emmenthal comprend les bail^ 
liages de Signau , Trachfeiwald , Sumifwald , 
Brandis & Bert|ioud. Les premiers appartenoient 
autrefois à des nobles , le dernier aux comtes de 
Kibôurg. Outre lés produâions dont nous avons 
parlé, cette province . fournit \t^ meilleurs che-^ 
vau^ & beaucoup de bétail , au^ foires^ de Bcrne\ 
de Langtaaù & de LàngenthaL 

Le haut Argtieu , fitué entre TEmmenthal & \t 
canton de Sdlieure , renferme les bailliages de 
Fraubrunnen , Landshout , Wanguen , Bipp 8c 
AarWanguen. C'eft un pays' ouvert,' riche en pràî*- 
ries & en champs. A la place desftortens & dés 
bois de fâpins qu'ofTrenf les difiriâs que nous 
venons de décrire, on voit ici des forêts de 
chênes, & des ruiileaux poiffonneux dont on tiré 
un grand parti pour rirrigation des prairies.* Qhx 

retrouve^ 
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f ëffOHvé ici en divers lieux la même aifàrice 8c 
la même induftrie que dans le pays dont nous 
Venons de parlen Le bourg Ae Langenthal,' lé 
plus confidérable de la contrée , eft un marché 
pour lé cômrtierce des toiles j tatit de TEmme-* 
thaï que de TArgueuw 

Le bailliage d'Arbourg fait la féparàtîori dé 
-cette partie d'aVec le basArgueu; Daçîs cet endroit 
le territoire de Berne n*a qu'une lieue en largeur , 
d'Arbourg à Zoffinguen, entré les cantons dé 
Lucerrie & de Soleure. Lei revenus de l'ancieri 
chapitré de ZofBnguen ont été mis en reçie k 
l'époque dé la réfôi-matioil , pour le compte dé 
l'Etat^ cette admimftratîon forme un bailliage 
particulière C'eft aux environs de cette ville y 
& dans les vallons qui fuivent de-là jufqu'à l'ex-' 
trémité dii comté de Lentzbourg ^ que Fart d'ar- 
rofér les prairies a été pouffé au plus haut point' 
de perfeâion ^ auffi fait-il la richeffe de^ habi- 
tans : on Jr eftimé* letf meilleures prairies cfuatré 
à cinq mille livres* de France Tàrpent. Tout lé 
bas Argueu a été conquis fur la maifon d'Autriche 
en 141 5. Des quatre villesf municipales j Zoflfîn-» 
guen , Arau , Lentibourg'& Brougg j qui confer- 
vèrent léorà privilèges par capitulation , les troiy 
premières ifléuriflètft par l'îndtiftrié, pat* là fabri- 
cation & le commerce des toiles blatiches Se 
peintes , des ciiirs tannés , de là bonneterie 8c 
des rubans : Aratf eft réputée pour lès ouvra^ey 
de coutellerie. Dans les trois bailliages de 6Ï- 
i^erftein, Caftelen & Schenk^dberg, fitués er^ 
Tomi h ^ P 
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partie dans le Jura , fur la rive gauche de TAar ^ 
le fol eft pauvre , ferrugineux & montueux : on 
y cultive quelques vignobles. Les terres médio- 
cres produifent du bled : mais la rareté des four* 
rages & la concurrence des vignes ne permet- 
tent pas de leur fournir les engrais néceflaires, 
Konigsfeld étoit une abbaye de religiéufes -de 
Tordre de Ste. Claire , fondée par Elifabeth , 
veuve de Tempereur Albert I j fur la place où ce 
priàce avoit été aifafliné. A la reformation ce 
monaftère 2k (es domaines furent confifqués par 
l'Etat ^ on en forma im bailliage. Le comté de 
Lentzbonrg , gouverné par un baillif qui réfide 
dans un château élevé au-deflus de la ville , em^ 
braffe la moitié du bas Argueu , & la partie la 
plus riche. Les grains de toute efpèce & le^ 
fourrages y font abondans : on y recueille aufli 
quelques vins* Les habitans de toute cette pro- 
vince fe font une refTource de la culture des na^ 
vêts ou raves blanches , qu'ails sèment dans les 
champs après la moiffon & dont ils nôurriflent 
leurs beftiaux. Ils cultivent auili le colza ^ pouf 
en tirer de Thuile y tant pour fuppléer aux autre» 
graiffes dans le ménage, que potfr Tufage des 
fabriques. La filature des cotons fait vivre beau-' 
coup de familles pauvres : mais comme cette 
branche de commerce eft fujette à des révolu- 
tions , quand elle languit , il en réfulte yne mi-^ 
sère fenfible 5 & on obferve que le peuple qui 
s'en occupe ne retourne pas volontiers aux tra-^ 
vaux de la tetre» . 
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Les quarte bailliages ou comtés d'Arberg i 
Erlac ou Cerlier , Nidau & Burèn , forment uni 
diftrié^ qui s'étend depuis l'eittrémité feptentrio- 
iiale du lac de Neuchâtel jtifqu'àu canton de So^- 
leure. C'eft -généralement un fol aflez fertile & 
bien cultivé : l'économie f eft à-peu-pfès la même 
que dans le haut Argùeu *, on n'a pas cependant 
dans ces contrées là même commodité p6ùr l'ir- 
rigatiod ; dans quelques endroits 6n y (uppléé 
pat dés prairies' artificielles : l'Aar par fes dé- 
bordemens fa(it beaucoup de dégati entre Ar- 
bérg & Ëuren; De^ quatre bourgs où féfidént lerf 
baillifs, Nidaù eft lé feul qui ait un petit côm- 
ifïierce de commîffîon , 8c qui cherché à fe fou- 
tenir en recevant de nouveaux bourgeois. Le 
Vignoble du lac de Bienne ,' compris eh majeure' 
pjai'tie dani là préfeâure def Nidau , eft d'un grand 
produit, niaisr lé vin d'une qualité médiocre; Ce 
côteait eft au pied du grand Jura , 6c confine 
à l'évêché^de Èasie. Dans lé diftrift dé Buren ott 
trouve encore de bon^ chevaux : niais dans les 
trois autres , la raée commence i reflembler à 
Celle du Jlïrà & de tout le pâys-de-Vaud. Ou* 
s occupé depuis lohg-temps du projet de deffé- 
cher un grand marais, fitué à f éxtrétttité nord- 
ôHéft cïu lac de Morat : ce feroit une vraie ccn-^* 
^^ête que la bonification de ce terrain & de taiitf 
d'autres^ qùî lui refltembléhtj bien des milliers' 
d'arpens feroient appropriés à la culture , qui au- 
jourd'hui , par la mauvaise qualité du pâturage 

p ij 
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qu'ils fourniflent , nuifent plus qu'ils ne profitent 
pour les troupeaux. 

Le pays-de-Vaud , conquis en majeure partie 
fur les ducs de Savoie, forme la provincefe pl\\s 
étendue du canton de Berne. On renvoyé pouf 
les bailliages de Morat, de Grandfon & d'Orbe ^ 
dont les républiques de Berne & de Fribourg 
pofsèdent en commun la fouvepineté , aux arti* 
c\ts particuliers qui en traiteront. Les jurifdic- 
tions des bailliages d'Avenche & 4e Paycprne ' 
fout entremêlées avec des terres fùjettes du can- 
ton de Fribourg. Cette portion de pays eft une 
des plus riantes & des plus fertiles de la Suiffe. 
Le climat aux environs du lac de ,Morat eft 
doux , le fol fertile : on y. cultive la vigne , le 
tabac , le maïs j les fruits y réviffiffent tous , les 
champs font d'un grand produit ; mais on ne 
peut voir fans regret ces belles prairies que par- 
court la Broyé, affujetties à la fervitude du pâtu- 
rage d'automne. La petite ville d'Avenche n'oc- 
cupe qu*un tertre qui ne faifoit qu'une petite 
partie de l'enceinte de VAventicum des anciens. 
Payerne , ville plus grande , qui jouit de privilèges 
particuliers, languit faute d'induftrie y & fe dé- 
peuple par la répugnance des citoyens à s'aflbcier 
de nouveaux bourgeois. L'abbaye de Pàyerne , 
de la règle de S. Bepoît , eft depuis la réfor- 
mation en régie fous k direâion d'un .baiUif 
qui y réfide. 

Les bailliages de Moudqn, d'Oron, & une 
partie du bailliage de Laufanne , s'étendent dans 
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le petit Jura , féparé par le petit pây» qu'on 
nomme le Gros de Vaud^ à\x grand Jura. Ce 
dîftriâ eft montueux & beaucoup moins abon- 
dant que celui que nous venons de décrire: it , 
produit cependant àès grains en aflèz grande 
quantité, à l'exception des quartiers les plus 
élevés , occupés par des forêts & des métairies^ 
de peu de rapport. Le vallon que traverfe la 
route de Laufanne, offre des prairies. & de» 
coteaux bien cultivés.. Ceft dans ce vallon qu'eft 
/fituée la ville de Moudon. Relevée de fes ruines 
par le duc de Zeringuen, elle a été fous les 
ducs de Savoie la capitale du pays-de-Vaud Se 
le. iîége du granll baillif. La ville déchut par le 
changement fait dans lé gouvernement de là pro^r 
•vince^ mais par les vues fages de ceux qui en 
ont Tadminiflratios aâùellei^rinduftrie s'y ranime 
fèniiblement. Le baillif ré iîde dans le château de 
Kucens à une lieue de la ville. Qron eft une 
^ dépouille des comtes de Gruyères^; c'éft un pays 
tout-à-fait montueux. r. . 

On^ depuis Moudon une montagne à trâverfei 
pour arriver à Laufanne : à la defcente de ce 
pài&ge le lac de Genève fe découvre entière- 
ment à la vue» Ce iliperbe haiîin forme par fou 
bord feptentrional une <:ourbe d'environ quinze 
lieues d'étendue. A fon extrémité orientale eft le 
bailliage ou gouvernement d'Aigle , dont la plus 
grande partie eft de la même nature que l'Ober- 
landi des pâturages d'été for les fommités des 
montagnes, des villages & prairies dans les val^^ 

P iij 
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Ions , des bois de fapins fur les côtes ou au pje4 
des Alpes. Le bas de ce diftriâ j baigné par le 
ïlhône depuis les confins du Valais, jouit di| 
climat le plus chaud de tout le canton de Berne, 
Des plantes qui ne réufliflent guères ailleurs en 
Suifle , qu*à force de culture & de précautions ^ 
çroifTent ici en pleine terre. Les raifins de^ eo.- 
virons d'Aigle & dlfvorne font plus doux que 
^ans les ..au très vignobles, quoique îfe vin ne fe 
diftingue pas par fa force*. C'eil dans ce gou«: 
yernement que font fituées les fàlines de Bévieux, 
les feules fources falées de la SuifTe. Après qua 
les eauK ont été dépouillées de leurs parties les 
plus grofiières , en paflânt fur des fagots d'épines ^ 
le fèl eft précipité jpar révapôratiôn artificielle 
flans (les chaudières. Le produit de fe$ foi^oes ^ 
ibéaucoup diminué dçpuisles ouvrages difpendieuiç 
& inutile^ entrepris pour miner la mpntague , où 
]*on efpéroit de trouver le dépôt originaire du 
fel en roche. Le petit bourg de Villeneuve fitué 
vers l'embouchure du Rhône dans le lac , eft 
entouré de terres baii^s & marécageufes. Yvorne 
& Corberie, deUx villages fur la fiente d'une 
montagne , furent en 1584 entièrem^ent enfevelis 
par un éboulement de terres le premier a été 
rebâti dansf une autre place; ' ; / 

En continuant de fuivre le'bord dti^^lac , nous 
trouvons le bailliage qu'on nommait autrefois 
4e Chillon, du nom d'un yafle château , dont les 
fondemens font jetés dans >Ie lac , & où le baillif 
léfidoit. Aujourd'hui ce baîUif demeu|-ç à Vevay , 
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où le fiége de radminiftràtion a été transféré.. 
Cette dernière ville peuplée d'environ trois àiille 
âmes , eft belje, & vivifiée tant par le commence 
qui s y fait , que par les dépenfes de quelques 
familles riches qui s*y font établies: raccueil 
fait aux Français réfugiés a furtout contribué à 
rendre ce lieu flbrîflant. Il eft entouré de vigno- 
bles, au'deflus defquels le pays s'élève, & four- 
nit quelques grains & )es fourrages néceflaires 
pour fouteilir la culture de la vigne. 

La côte entre Vevay & Laufanne eft occupée 
plar les quatre paroifles de la Vaud , dont les vins 
ont une grande réputation en Suîfle. La tradi- 
tion attribue la première plantation d^ ces vignes 
aux religieux de Tabbaye de Haute - Rive , dans 
lé canton de Fribourg, Ces paroifles dépendoient 
de la jurifdiâîon particulière de l'évêque de 
Laufanne: elles font comprifes fous le gouver- 
nement du baillif qui réfide dans cette dernière 
ville. Notis ne nous arrêterons pas cette fois â 
la defcription de la ville de Laufanne, la pre- 
mière ville du canton, après la capitale, par fes 
dï-oits & immunités diftinguées , par fa popula- 
tion , qui monte à fèpt mille âmes , par fon aca- 
démie, enfin par les agrémens de la fociété qui 
y attirent un grand nombre d'étrangers; il en 
ferii parlé plus piirtîculièrement dans l'article 
J,aufanne: Nous dirons feulement que le pays 
au-dèflus de la ville eft imontùeux , de peu de 
rappoh 5 le fol , ainfi que dans la plupart des^ 
diftrifts du pays-de-Vaud , fort & tenace: W 

P iv 
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payfans qni habitent cette partie de la eontrée 
£pnt pauvres & manquent ou d'induftrie ou d en- 
couragement pour fuppléer aux incoiivénien$ de 
leur pofitiçn. Tout te terrain, ^u-deflbus de la 
ville de Lapfanne yprs le bailliage de Morges , 
offre en échange un coup - d'œil charmant^ La 
culture des jardins fe perfeôionne tous les jours 
dans ces environs , qui font ornés de jolies mai-^ 
ipns de campagne. Les vignes, les prairies, les 
champs , tout annonce Tabon^ançe ; & des fîtes 
pittorefcjues Çc variés , de? cai^ap^gnçs bien cul- 
ijvées & trè?-peuplées , qui s'offrent partout fur 
ces bords charmiins, font de toute cette côteur^ 
vafte jardin, Les vins des environs de Laufann^ 
ne font pas au refte de la première qualité* 

En approchant de Morges q^ trouve un climat^ 
içncore plus dou^Ç- Cette ville tifcstjolie eft ai^, 
fond d'un petit golfe ^ la largeur d\x. lac de Gen 
nève eft ici la plus grande : on Teftirpe de Morges- 
^ Xhonôn fur terre de Savoie , de trois bonnes 
lieues. Ce bailliage eft étendii ; il re^iferme beau- 
coup de Çefs nobles. En général les -diftrids de 
l'intérieur du pays font abondans en grains* Le 
bailliage d'Aubonne, enclavé à -peu -près dans 
celui de Morges , e|i fu^ démembré vers le .çojh- 
ip^nf cernent de c^ (îècle* C'^ prè^. d'Aubonnc? 
que commence le vignoble de: la Gâte , qui s'é- 
tend jufques aux bornes du bailliage de Nyon ,^ 
jfous la jqrifdiôion de pelui ^Ç Marges. Les viiMt 
de la Côte on^ moins de. feu que ceux de la Vaud j 
mais ils fe gardent mjeujç :; on ïe?, (jopferYe ;}w^^^ 
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^u'à Vingt ans & au-delà, & cette qualité les^ 
fkit pi^féren Les campagnes font d'ailleurs plut 
agréables à la Côtej le terrain s'abaiffant en^ 
pente plus douce vers le lac, ,, y offre un mélange 
de vignobles , de champs & de prés , entrecoupés 
par dés vergers & des plantations de) noyers Se 
de châtaigners: au: IJeû qp'à l'orient de Lan» 
fànné , le rivage du laç étant reiferré , les vignea y 
plantées fur une côte rapide ^Jbnt d'un plus 
grand rapport ^ mais h pays eft bien agréable à 
habiter. 

Dans le bailliage deNyon,le fbl eft générale- 
ment plug maigre, & d'un beaucoup moindre 
rapport. Nyon a été unç colonie équeftre des 
Romains : la yill^ eft bi^V fituée ^ il s'y, fait 
quelque commerce de commidion. Sur fon port 
eft i'eiitrepôt principal des bois qui s'exportent à 
Genève. Ce bailliage confine avec le pays de' 
Gex* L'^bjbaye de Bonmont^ autrefois de l'ordre 
de Citaux , forme aujourd'hui un bailliage féparé. 
Il s'éteud, de même que la partie fupérieurè des 
bailliages de Nyon Se d'Aubo^ne 9 dans le$ joux 
OU fommi^é^^: du grand . Jura* Ce diftf iâ de la 
^nontagne eft occupé pai: des pâturages d'été 
pour les troupeaux de vaches ; les pâturjages ibnt 
inférieurs à ceux des Alpes , tant pour la qualité 
que pour la quantité 4^s herl^e^, 

Komainmdtier étoit anciennement un monaf^ 
tère ou prieuré dépendant de l'abbaye de Clu* 
gny. Le chef - lieu où réfide le baillif eft ,une 
f^Ûtç ville dans i|n fond fort reiSêr^é^ Sous la 
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de plantes ,^^elles que -le forbîcr ^ Térable & le 
fnélère^ qui^bot extrêmeïnent rares fur les joux, 
oà elies ëtpient autrefois plus communes 5 & fi 
le renchériffement annuel de cette denrée n© 
force, pas 4 une meilleure ^ économie , le prix des 
1)019 de oonftruâion .deviendra très - onéreux^ 
malgré' les marais qui fournirent beaucoup de 
tourbes de différentes qualités v & ces découvertes 
àer houille ou charbon de terre dont l'ufage n'eft 
pas bien accrédité. Si cet étranger fait route par 
le fond des vallons, bien peuplés , bien ai^ofés , 
bien -cultivés, il fera tenté de fe faire une idée 
exagérée dé Taifance générale & de rindûllrie 
des habitaifs. Car il n^efl pas douteux qu'il reft^e 
encore beaucoup de tenies à fertilifer ^ car fi 
c-4i& y comme beaucoup de perfonnès Faffurent , 
par >clé&utde^ bras qu'elles ne peuvent êtr^miféé 
en valeur^ on obferve d*autre part , que fi Ton 
étendoit Jès propriétés par l'abolition à^^ pies 
& des. communes 5 ce Terbit le moyen le plus 
sûr pour ^encourager Taccroiflement de la popu* < 
l^ttçué- Ciçft particulièreiiient le cas du canton 
de .&r/2CJ' L'utilité de cetta4:^forme a été fuffî- 
fàmpieiiti prouvée par. divers écrits publiés par 
la fiociéiéjiéconomique de Btrae ^ & confirmée 
par des expériences .vnous ofons aflurer que ce 
fercât un moyen: d'augmenter très-confidérable- 
in^nt,..& la population qui dans cet Etat peut 
m^ter fen tout à trais cent quarante mille antes j 
& le produit des terres déjà cultivées^ àr la» fer* 
tilité defquelles les pâturages communs & publics 
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nuifent par la perte des etigraîs , & par la dé- 
gradation de la race du bétaiL Ce* dernier in- 
convénient eft iurtout fenfible au pay^*de^Vaud ^ 
où Ja race des chevaux & des bêtes à corné 
eft généralement foible , petite , Se de peu de 
fervice» 

On eftime que le produit des moilTons , années 
communes , dans tout le canton en général , ne 
fuffit pas à la confqmmation annuelle* On ne 
parviendra à ce point fi important poùt tout 
£tat placé dans Tintérieur des terres, que par 
la paffation à tlos des terres encore afler\ies an 
parcours. La propriété la plus entière eft une 
condition fans laquelle la culture ne peut fe per* 
feâionner à un haut degré. Outre les différentes 
efpèces de grains purs, on fait dans ce pays 
divers mélanges dahs les femailles ^ le méteil ou 
bled commun eft compofé de feigle & de fro* 
mentj ce qu'on nomme dans le pays le mécit^ 
c'eft-à-dire, un mélange d'orge & de vefces qui fe 
sème en automne & en carême ^ le 6ied tiami eft 
un mélange de froment & de vefces. Cependant 
les bons cultivateurs , qui peuvent fumer leurs 
terres fuffifamment , préfèrent de femer chaque 
grain tout pur. La culture des pommes de terre ^ 
qui devient tous les jours plus générale , fait une 
grande reffource contre. le danger d'une difette» 
Les chanvres & lins font dans quelques diftriâs 
un produit trèsrutile. On a eflayé avec fuccès de 
cultiver la garance. Si les plantations de mûriers 
blancs n'on pas réuffi jufiiu'à préfent, ce n'eft 
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pas que le climat s'y refufe ; mais on n*en à pài 
fait encore un objet de culture fuivie z les varia(- 
tions dans l'air & les orages fréqùens rendent \à 
monte des vers plus cafoelle; mais la foye de 1^ 
Suiflè a j comme dans tout pays froid , le mérité 
d'une plus grande force. 

Si les objets de culture & les méthodes varient^ 
ainfi que le climat, dans les divers diftriâs du 
canton de Berne ^^ il n'y a pas moins de difparité 
dans Tefprît , les mœurs & tef u&ges des habi- 
tans. On trouvera difficilement ailleurs dans un 
tableau ai^ peu étendu des couleurs & variées»' 
Les montagnards de TOberland, les payfans^des^ 
environs de la capitale ou de rÈmmethal , les 
iiabitans de l'Argueu & ceux des quatre comtés 
font des nations diftinâes y reconnoiflables à leur 
langage y à leur habillement , à leur économie' 
particulière. Mais la diâférence la plus frappante 
eft celle qui fë fait remarquer entre les peupler 
du canton Allemand & cens du pays-de^Vaud y 
ou pays Romand^ elle mérite que nous nous y 
arrêtions un moment. 

Cette différence a peut*être fon origine dans 
les premiers temps oit ces pays ont été peuplés *j 
elle s'eft confervée , & pour ainfi dire identifiée 
avec la nation ^ par une fucceflSbn de flècles y 
pendant ie&fxels ces pays ont toqjours été fous 
des domîiiQtions différentes. Le payfan allemand 
eft grave , froid , plus capable de réflexion que- 
d'imagination: attaché à Ton état, il s^en tient 
honoré ^ yax cuhivateiir a[llemaad> ayec cent mille 
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iivfel de bien, ne fe donneroit pas le ridicule 
d'époufer une demoifelle , & ne confentira pas -^ 
que (es enfans {è tnéfallUat avec des bourgeois.^ 
il paroît lourd dans le plaifir, lent dans ies opé^ 
rations ^ mais ùl conduite eft fyfténiatique , fon 
- économie roule fur un cercle d'occup^ions bied 
ordonné pour toute l'année. Il a foin de fon 
bétaiL & ell attentif à cûnfèrver une bonne racè« 
Sans ambition , il recherche moins les petits 
eifiplois dé police qu'il ne s'y prête ; il ne s'ex* 
patrie pas volontiers : une nourriture , de^ habi^ 
tudes différentes lui donnent , chez 1 étranger ^ 
ce mal du pays ^ ce regret de la patrie, qui ^ 
chez les montagnards furtout, devient une ma* 
ladie fouvfcnt mortelle. Les femmes de cette 
nation font laborieufes , exaâes dans les détails 
du ménage , entendues dans la culture des }ar« 
dins , dans la filature & les autres ouvrages do 
leur fexe. 

Dans le pays-de-Vaud le peuple efl en général 
plus gai, plus poli, montrant une iniagination 
plus vive , fouple dans fon caraâère j travaillant 
$vec plus d'ardeur que de confiance ; mais léger, 
peu prévoyant; ambitieux de fortir de fon état , 
le bourgeois pour fe (tirer) du nom d%n fief , le h^'^u-t ^ 
villageois pour atteindre au rang des bourgeois ji K t-*^ 
par le titre de quelque emploi de juftice inférieure^ 
les jeunes gens pour acquérir un air & de» ma- 
nières plus élégantes , les uns au fervice militaire f 
les autres au fervice domeflique dans l'étranger. 
Ce dernier abus qua^ la langue Françaife favorife, 
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feroit la fourcc (Tune dépopulation trop {bnfible ^ 
fi le vuide qu'il occafionue n'étoit réparé par des^ 
' ouvriers du pays Allemand, &.pafr les protcftan» 
Fraiiçais qui fe réfugient dans les villes du pays- 
de-Vaud. Les feâimes dans ce dernier pays , qui 
n'abandonnent pas leurs foyers^ font furtout pea ^ 
adroites , peu foigneufèà dans leur économie y 
généralement désoeuvrées , babillardes , négligen- 
teè dans les petits foins, de l'éducation & dtr 
iiiénage qui font de leur département. On fi'a 
qu'à jeter un coup- d'oeil fur les dehors d'une 
ferme Allemande ou FranÇaife, pour ,être frappé 
de rex^rêmc différence entre le bon ordre , la 
propreté , l'air d'aifance d'une part , & la négli* 
gence ^ le délabrement de l'autre. Nous ne difont 
pas qu'il n'y ait des deux côtés des exceptions à 
faire j niais ceux qui ont vu un peu de près ce 
pays ne défavoueront pas les couleurs avec lef» 
quelles nous venons d'en dépeindre les habitans^- 
On obferve toutefois que le goût de la bonne' 
économie fait des progrès dans le pays-de-Vaudw 
Le^ exemples d'induftrie Se de frugaFtté que don-^ 
nent des familles Françaifès dans ce pays , les 
efforts de quelques noWes & citoyens lélés pour 
introduire une bonne culture , produiront peut- 
être une révolution lente dans l'efprit national. 
Kn général l'induftrie & l'aifance s'accroiflent 
chaque jour dans l'Etat de Berne. La paix que «lé 
gouvernement s'applique à entretenir avec fes^ 
voifîns, ôt le privilège fi rare d*être à couvert 
des importions arbitraires^ doivent rendre cef 

accroifiemen^ 
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àccroiffement toujours plus fenfible. Heureux hé 
p^etits Etats qui jduiflent de ces avantages , pen- 
dant que les paffions dçs princes boulverfent les? 
grands empires, ou que ravidite des traitans y 
écrafe les Ajefs ! 

BERNEGG, ou RERNAÙè, beau bourg di^ 
Haut-Rheinthal dont un diftriét de ce pays reçoiti^ 
fon nom. Les habitans font des deux religions y 
& ont chacun leur curés qui font élus par Tabbé' 
de St. Gai. Cet abbé y exerce auflî' la jurifdiÊtiorf 
inférieure par un officier qui réfi'de dany le châ- 
teau. Les deux tiers des amandes lui appartiens.' 
neut. L'au^Ve tiers eft aux cantons de qui dèpencf * 
ce pays. 

BERNftlARD , mont St. Befnard , un iei plu^ 
ftauts de la Suifle, qui fépare le Valais de la Vaï> 
d'Aofte. On le riommoit autrefois Mons Penninus 
& Jupiter "Ptnninusi , où^ le Dieu des lieux élevée 
étoit adoré. On trouve encore au lieu où étoît 
ée temple à^i médailles romaines', à peu de di{- 
tance de fhofpice d'aujourd'hui , qui a été f<^ndé' 
éh 962 par Bernard de Mentkoa , chanoine régu- 
lier, archidiacre d'Aofte. Cet ht>fpice fi utile aux: 
Voyageurs ne pofsède plus aïijourdhui que quel- 
ques fonds & quelques i^entes dans"" le Valais ^ 
le canton dé Berne 5 car malgré la' difFérehce de 
religion , Berne ayant égard à l'utilité de cet éta- 
bliifementy n'a pas voulu le dépouiller de ce qu*ii 
poffédoit dans le canton. Ces rentes étant infuf- 
fifantes à la gVande hofpitalité qu*il exerce , orf 
y fupplée par des quêtes autorifées dans toute la^ 
Tome /• Q 
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Suifle. Le nombre des religieux eft de tîngf i 
trente. Ce font des chanoines réguliers de Su 
Auguftin dont le fupérieur a le titre de Prévoji^ 
qui eft crofle & mitre, & eft élu par le cha-* 
pitre pour fa vie. Tous ces bons religieux reçoi- 
vent gratuitement les voyaygeurs de cette route' 
très- fréquentée^ les réchauffent , les reftaurçnt^ 
les foignent ^ les nouriflent, les fecourent avec 
le plus grand zèle faa$ diftinâion d âge , de fexe^ 
d'état & dé religion. C'eft près de-là que font les 
limites entre k Valé^is & les Etats du roi de' 
Sardaigne. 

Le couvent du grand S. Bernard eft élevé 
d'environ 1150 toifès au-deffus du niveau de la 
mer. C'eft donc certainement Thabitation la plus 
élevée qu'il y ait dans tout l'ancien continent. 

BERTHOUD, en allemand Burgdorf: comté ^ 
ou bailliage du canton àe Beine comprenant fix 
paroifles. Ce comté appartenoit, au commence- 
ment du Xlle fiècle^ aux ducs de Zeringuen^ il 
palfa eafuite dans la maifon des comtes de Kibourg: 
& des comtes de Habsbourg, Berâold de Kiboiïrg 
le vendit au canton de Berne en 1384. Le baillif 
qui a le titre d'avoyery réfîde au château qui eft 
au haut de la ville. Cette ville eft le chef-lieu de 
ce bailliage- Elle eft fituée fur l'Emme. Elle eft 
affez grande & bien bâtie j elle a une églife bâtie 
en 1409 îivec une tour, de 140 pieds de hauteur ^■ 
une maifon-de- ville oii s'affemblent les confeils, 
une douane ou entrepôt pour les marchandi/ès , 
& deux hôpitaux : on ne fait rien de pofitif fur 
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ta loridatîoh , fiaon que Berâ?old V duc de Zeria-' 
guen Féntoura dé murailles , & qu'il y fit fa réfî- 
dence de même qu'une partie dé fés (bccelTeursJ 
Les comtes' dé Kibdurg y^ftmdèrent au XIP fièclé 
lin couvent rfc cordeliérs, changé en hôpital au 
temps de la réformé, La ville éfliiya lin fîége de 
fix fem'aînes en 1583 qui fut même infruftiieùxJ 
Elle contraâa àufli alliance avec la ville de Sq^' 
Téùre en 1337, 1435 & 1427. 

La ville jouitf dé beaux privilèges. ÉUé à le 
droit de glaire fous de cei^tàines xeftriâions ; elle 
|uge fans appel entre les bourgeois , & elle poC^ 
^ède de^ revenus Confidérables ,' là jurifdidiioa 
baffe fur LotzWyl , Dorigèn ,-Heimisweil & Oesh ,■ 
le droit dé patronat de HeiinisWeil. Il y a encore 
un banneret ,' un petit cdnfèil dé douze pérfonnes,- 
lin grand confeil dé trénte-dçiix', un confiftoire ^ 
line juftîce inférieure, & d'autres chargés, la* 
plupai't à la nomination dé la vilW LeprincipaT 
rilàgiftrat de Berihouâ a le titre d*avoyer. 

Cette ville donne fon nom à une deis huit claffes" 
dont le clergé du paysalléniktid de ce canton eff 
compofé.'. 

, II y à deliic fources minérales dans ce bailliage / 
Tune tout près de la ville à Cherbourg , l'autre à 
ùfae liéiié de-là,* nommée Lochbad. Ce^ hî^ini font' 
fréquentés par les gens du pays. , 

BEVIEUX, village dans le gouvernemeiif 
d'Aigle ,* au canton de Berne. On y ciiit le fel* 
qu'on tire des fources falées du fondement, f(pr- 
(fes qui font à une bohnç liéue déJBmVi/x, 2^ 

Qii 



Digitized byCjOOQlC 



%44 B E Z — B I E 

qu'on y fait venir par des milli^r^ de tuyau** Ces^ 
fources ne font pas bien fortes; toutes enfemble 
de même que le filet 4'eau falée qu'on trouve au 
Bouitlet ne fournUfent qu^environ 8000 quintaux 
par an. Au Sublin , tout près de BevUux , on trouve 
du foufire vierge & pur^ de la plus grande beauté ; 
il eft incruflé dans le roc, d'où on pourroit le 
détacher facilement. 

BEZLINGEN5 pré du canton d'Uri, qui se- 
lève en amphithéâtre , & fert de place pour les 
grandes aifemblées, ( en allemand Lanisgzmtin ) 
de tout ce canton. 

BIBERSTEIN , petit bourg dans le canton de 
Berne ^ avec un château qui fert de réfîdence au 
baillif qui gouverne le bailliage de ce nam. Jean 
de Habsbourg vendit cette terre à Tordre de St. 
Jean qui en fit une cômmanderie. Cet ordre la 
vendit avec toutes k% appartenances au canton de 
Bjrne, en iSJS^Ce bailDage renfermé d'excellen* 
XQ^ mines de fer , de l'albâtre & du marbre. Oa 
y fait aufli du vin , mais de peu de valeur. 
- BICHEI ,SÉE , petit lac en Tprgxn^ie , près dw 
couvent de Daenuken. Il eft affez riche en poilfons* 

BIENNE j en allemand Bifl ; fon nom latin dans 
les aâes eft Bienna^ Biellum ^ Biftnis^ ville 8t 
petite république en Suiffe. Elle eft fituée à l'ex- 
trémité orientale d'un tac. qui peut avoir trois 
lieues en longueur & une petite lieue dans fa plus 
grande largeur, La commodité de deux petites^ 
rivières y dont l'une fe jette dans le lac près de 
Bi^nm ^ & l'autre en fort à u^ quatt de lieue plus* 
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loin au midi près de Nidau , & le voifin^ge d'ud 
p^ffage fréquenté dans lé Jura, font préfumep que 
l'origine de cette ville doit être fort ancienne : on 
n*en coftnoît pas exaftement la date. Le premier 
établiffement fut vraifemblablement un château ou 
fort fur la même place où eft aujourd'hui l'arfenal , 
rhôtel-de-ville & la chancellerie. Des nobles de 
Bienne^ dont on ne connoît que Texiftence , pof- 
fédoient apparemment en fief la garde de ce châ- 
teau &4a fermrdu péage; Après l'extinôion du 
dernier royaume de Bourgogne , Tempei^eur Fré- 
déric I inféoda Sienne , & quelques diftrifls voi- 
fins dans le Jura , à Ulrich III comte de Neuchâ- 
tel. Trois des fils du comte Ulrich IV ayant fait 
un partage de fa fucceflîon, au, détriment d'un 
quatrième 'nommé Henri , qui étoit entré dans 
le chapitre de Basle, Tévêque déjà muni , comme 
il paroît, par des reconnoifîances , de divers 
titres fur Tavouerie de Sienne & des environs y 
força par Jes armes le comte Berftolde de Neu-» 
châtel à céder à fon frère tous, fes droits fur 
Sienne & le pays voifin, Henri le chanoine, par-» 
venu au fiège épifcopal, lui fit donation de ce 
patrimoine ; elle fut confirmée par l'empereur 
Henri IV en 1275 ^ nonobftant les difficultés que 
préfetitent encore les documens antérieurs*, il eft 
hors de doute, que fous cette dernière date la 
ville de Bienne reconnut la domination de l'évê- 
que, par un confentement pofitif , fous la réferve 
de fes privilèges. 
Il eft 'facile de comprendre comment , daus^ 

Q iii 
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^es temps ()e çonfufioo y chaque ville municipal^ * 
forcée de pourvoir à fa proprç confervation ^ 
acquit par l!ufage le droit du port d'armes &i 
celui de fe fortifier par àçs alliances. Vers le; 
commencement du XlVf . ijècle la ville de Bienn^ 
réuniiToit déjà (pus fa bannière la qiilice de plu- 
^eurs diftriâ^ voifins. Vers la même époque elle 
étoit alliée avec Soleure Ôf Fribourg , §c dès 
)279 avçc Berfie. Les alliances devinrent perpé- 
tuelles^ avec Berne en 1352*9 aycç Soleure eq 
^382 , avec Fribourg en 1496. 

En 1367 l'évêque Jean III , efpi:it violent, fur- 
prit la vills de Bienne , fit main bafiè fur une; 
î)artie des ha{}itans & mettre le feu aux maiCbns , 
fans qu.qn connoi/fe exaâement le motif de, cettq 
exécution barbare. Les troupes de Berne & de 
Soleure accoururent aflez tôt pour dégager les 
principaux bourgeois, détenus dans le château , 
Qu'elles détruifirent à leur tour par le fep. Dès- 
lors la milice du Teffenbcf g ^ été détachée de 
la bannière de Bitnne , & réunie à celle de la 
Neufville, petite ville fondée eqvi^Qn' cinquante 
ans auparavant fur le bord feptentrional du lac 
iàeBùnncy 8c gratifiée par les évêques des mêmes 
privilèges que cette ^efnière ville. 

L*évêque Jean VI remit en :| 468 à la ville de 
^ienne la juftice criminelle 5 &ç en 1559 l'evêque^ 
Melchior de Lichtenfels leur hypothéqua la ju- 
rifdiâiqn, les droits & reftes du fiége & du 
chapitre, tant dans la ville que dans le diftriâ 
de l'ErgueL Mais ce dernier a^e fiit aoauUé y 
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à caufe de tous les obftacles qui fe préfentèrent 
dans Texécution. Il en fut de même d'un projet 
d échange entre 1 evêque Chriftopble de Vartenf- 
tein en 1598 & l'Etat de Berne, par leque} le 
premier cédoit à cette république tous fes droits 
fur Sienne & TErguel , & obtenoit de cette der- 
nière la renonciation au traité de combourgeoifîe 
avec là prévôté de Munfterthal , autre diftriâ de 
révêque. Une partie do la bourgeoifie de Sienne j 
que les Bernois fe flattoient de refpérance de 
pouvoir k racheter de la dépendance où Sienne 
auroit été d'euK> fe prêtoit volontiers à cet arran- 
gement^ mais une autre partie, qui voyoit bien * 
qu'ils n'auroient fait que changer de maîtres , s'y 
oppofQit , 8k celle - ci prévalut bientôt lorfqup 
les cantons de Soleure & de Fribourg eureat 
fait déclarer à la ville âe Sienne , qu'en pafTant 
fous la domination de Berne elle perdroit foa 
droit de fufTrage aux diètes helvétiques & 'l'al^* 
liance qu'elle avoit avec eux. De plus les douze . 
cantons, par une fentence de i$o8, annullèrent 
tout ce projet. Fribourg & Soleure ménagèrei^ 
la même ai^née une pacification entre l'évéque 
& la ville de ISi^nne ; fur le refus de la ville de 
' l'accepter, toutes les difficultés furent terminées 
en 16 10 par une prononciation de huit arbitres 
çhoifis dans les cantons. Cet adé &c un autre 
dreiTé en 173 1 à Buren, par la médiation de 
Berne , font les fondemens des droits réciproque^ 
pient fixés entre les deux parties. 
Hou& omettons toutes les autres méfintelligeui^ 
' Qiv 
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ces moin^ éclatantes que le choc de ces droiti 
pppofés 5 ou des mécontentemens occafîonnés par 
la CQnftitution intérieure de cette petite républi- 
que, ont produits en divers temps, La ville d« 
Bienne y par des fecours proportionnés à fes forr 
jces, qu'elle prêta dans différentes guerres à fe$ 
alliés, partagea la gloire de fesfucçès^ particur 
lièrement dans les guerres contre la maifon d'Au- 
triche, contre la ligue de Souabe, 2^ dans celle 
contre Charles le téméraire, due de Bourgogne. 
Elle prêta auflî des fecours aux Bernqis lors de 
la cpnquête dp pays-de- Vaud, & de la guerre 
;pialheureufe excitée par les différences de reli- 
gion. Comme ces événemens n'ont point influé 
direftement fur le fort de cette ville ^ noys ea 
croyons le récit étranger à cet article. 

La république de BientLe^ par fe$ alliances avec 
les trois cantons, eft regardée comme un allie 
fie la république confédérée des Suiffes, & jouit, 
par un ufage continué depuis plus de deux fièçles, 
du droit d*envoyer un député aux diètes gêné-' 
raies de la nation. Si chaque nouvel évêque, 
après fon éleéiion,. fe fait en perfonne prêter 
hommage par la bourgeoifie & la milice annexée 
a la milice de la ville , fi le maire qui eft Toffi- 
^ier-liéutenant de Tévêque , préfide dans les con- 
feils , & veille fur la confervation des droits du 
prince, d'autre part la ville jouit fans diflSculté 
dans fon intérieur & dans le reffort de fa juriC- 
diftion , des prérogatives les plus eflentielles de 
la fouveraineté , de faire des alliances^ 8c des 
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frdtés avec les cantons, de juger définitivement 
en matières criminelles, d'abroger & de changer 
fes loix, de mettre des troypes fyr pîed. Elle 
jcft audi comprife , comme Etat allié des SuiiTes , 
dans les traités 4'^lliances du corps helvétique 
avec la France. Le maire , que Ip prince nomme 
à fon choix 9 doit, fuivant des conventions pofir 
tives, être un gentilhomme proteftant vaffal de 
révêque, ou un confeiller de Sienne j ê< il eft 
obligé tous les ans de prêter ferment au confeil 
& à la bourgeoifie de Bienne ^ de leur conferver 
leurs droits & libertés. 11 peut convoquer le 
petit confeil, mais il n'a point de voisç dans les 
délibérations* Autrefois cet emploi ri'excluoit 
point le magiftrat qui en étoit revêtu de? com-t 
miflipns d'ambaifades pour les intérêts de la ville ; 
mais cet ufage eft tombé en défijétude. 

La régence ' fie la ville , après beaucoup, de 
difcordes , de médiations & de changemens , eft 
aujourd'hui formée de la manière fuivante : le 
petit copfeil eft de vingt - quatre membres j le 
grand conièil de quarante. Les deux çonfêils 
aftemblés ont le titre de confeils & bourgeois. 
Autrefois le petit confeil divifé en deux claffes , 
dont Tune fervoit à fuppléer à l'autre , exerçoit un 
pouvoir à -peu -près abiblu. Encore aujourd'hui 
il eft juge civil en première inftance, juge crfr 
minel & de police dans tous les cas qui ne fpnt 
pas évoqués au grand confeil ^ il difpofe des 
emplois civils, à l'exception de ceux de bourgue- 
me|lre & 4e banneret } il exerce la police ecclé- 
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fîaftique & le département militaire. On ne peut 
propofer de le compléter que lorfqu'il y a quatrç 
places vacantes , ni différer de le faire dçs qu'il 
fe trouve fîx vacances. Ces éleftions fe font par 
le petit confeil joint à une députation de douze 
membres du grand confeil. 

Le grand confeil eft complété par le choit 
que fait le petit confeil parmi les citoyens éfir 
gibles. Il jug^ fans appel des caufès majeures 
au civil 9 des objets d'économie publique impor- 
tans^ il donne les inflruâions aux députés &c fe 
fait rendre compte de leur commiflion j il fait 
les édits qui doivent avoir force dp loi i Télecr 
tion du bourguemeftre , des pafteurs ii régens 
lui eft ré{prvée 9 mais il ne s'aflemble point 
Séparément du petit confeil , dont les membres 
iîégent auflî dans le grand confeil. La plupart 
des élevions fe font d'une manière combinée du 
fortSc des fuffrages, qu'if feroit trop long de 
détailler. Une loi expreffe défend d'admettre , 
en même temps & dans le même corps d'un 
des deux confeils, le père & le £1% ou deux 
frères. 

Depuis 1541 la charge de bourguemeftre eft 
à vie 'j il préftde en l'abfence du maire , dont il 
eft fe^fé le lieutenant aux confeils & garde les 
fceaiix. Il eft cependant , ainfî que tous les ma- 
giftràts & tous les membres des deux confeils y 
fujet à être confirmé annuellemeiit. Le banneret,^ 
qui tenoit anciennement le premier rang , con^ 
t^xvQ encore le fécond i c'étoit daos rprigin© 
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pnc chargé civile & militaire , il garde une clef 
de la caifle publique^ & celle de Tarfenal. Il eft 
le. chef des milices. Son éleftion fe fait par toute 
h bourgeoifie affemblée dans Féglife j elle a le 
(Choix entre deux fujets préfentés par le petit 
çonfeil & deu^j: préfentés par le grand. Il reçoit 
Ip ferment de tous les miliciens affemblés, après 
^yoir prête le fien en leur préfence. 

Les différentes chambres, commiffions ou trir 
bunaux , font établis fur le même pied que dans 
les autres Etats ariftocratiques de la Suiife. Le 
çonfèil des anciens eft le confeil d'Etat , pour 
l'économie & les finances ; il pourvoit aux tutelr 
les des veuves & orphelins , & difcute prélimi- 
nairement le$ matières qui doivent être délibér 
lées eu grand confeil. Depuis la réformation, 
que le doâeur Thomas Wittenbach fît adopter 
a Bunne , les caufes matrimoniales fe jugent défi- 
nitivement par un tribunal compofé de fix juges * 
ieculiers & d^-deux pafteurs, fous la préfidence 
d'un confeiller* Le clergé de la ville & de fon 
territoire forme un corps féparé , auquel étoient 
joints, avant i6ip, les miniftres de TErgueL; ces 
derniers font maintenant une clafle à part. D'au- 
tres départemens encore font régis par des cham-^ 
bres particulières. > 

Quoique la population de la ville & de fon 
territoire ne fe monte qu=à environ 550oames, 
1^ milice , par le privilège particulier de la ban* 
nière , qui embrafTe un plus grand diftrift , forme 
trois J^ataillons d'infanterie , chacun de 900 hom* 
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nies , une compagnie d'artillerie, une de dragons, 
& une de chaffeurs. Les diftrifts qui contribuent 
à cette milice font, outre la ville de BUnne & 
fon territoire, la feigneurie d'£r^«/ & Ja mairie 
allfingen. 

Bunne eft fituée dans un emplacement' riant, 
& très-favorable pour l'induftrie, par la facilité 
de fe procurer toute efpèce de denrées, & par 
les eaux propres à tout ùfage* La ville eft en 
partie fur une petite élévation au pied du mont 
Juraj la plaine au nord eft riche en beaux ver- 
gers & en bons pâturages; derrière la ville & 
au nord-eft s'étend un vignoble , dont le vin eft 
abondant, mais de petite qualité. De l'intérieur 
du Jura elle tire de beaux bois de conftruaion 
& toutes les produaions ordinaires des Alpes ou 
pâturages d'été, & du miel d'une bonne qualité. 
Le torrent de la Scbeufs ou Suze fort d'un val- 
lon, qui ouvre la communication avec les terres 
de l'évêché,, par le fameux paflàge de Pierre^ 
portuis, coupé dans un roc; cette route eft 
devenue très-bonne par le rçtabliffement des che- 
mins. Les eaux de ce torrent , en débouchant 
dans la plaine , vers Boujeant ou Bœaignen , fer- 
vent pour des martinets , des fabriques dç fil de 
fer , & d'autres ufines ; on en tire encore parti 
dans les bafles eaux pour l'irrigation. La Thièle , 
qui fort du lac près de Nidau , offre la commo- 
dite du tranfport par eau jufques dans l'Aar & 
de celle-ci dans le Rhin. A utie très-petite xliA 
tance de la ville, au pied du Jura , fort une 
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fourni à toutes lès fontaines publiques , le fuper- 
flu fufEt encore pour faire tourner un moulin* 
Les principaux bâtimens publics de Sienne font 
réglife paroiiliale bâtie au quinzième fiècle , la 
maifon-de-ville , là chancellerie , Tarfenal , Tha- 
pital & la maifon des orphelins^ qui étoit autre- 
fois ufle maifon de Tordre de St. Jean. Il y 
a une églife hors de la ville près de Tinfirmerie , ^ 
où Ton faifoit en été le fèrvice divin en langue 
françaife^ Quatre villages dépendent de la juriP 
diftion de Sienne ^ Bœt[in^en , Men , Vingel^ & 
Leubringen. On parle à Sienne la langue alle- 
mande. * 

BILTEN5 village de Suiffe , ati canton de 
Claris 3 ce village étoit autrefois de la paroifle 
de Schenis dans le bailliage de Gafter. En 141 2 ^ 
il fe racheta de l'abbaye de Schenis dont il dépen- 
doit , & fut réuni trois ans après au canton de 
Claris. Il fuit la religion réformée. 

BINTZ , petite rivière de Suifle , au canton 
de Zurich. Elle a fa fource auprès de Mûri , & 
fon embouchure dans l'Aar^ une lîeué au-deffus 
du confluent de cette dernière rivière & de l'Aar. 
BIPP, bailliage du canton de Berne, dans le 
Êuchfgeuj entre Soleure & Olten. On prétend 
que Pépin ^ maire du palais,. & enfuite roi de 
France, a bâtr le château & lui à donné (on 
Aom. Il y venoit fouvent goj^ter le plaifir de la 
chaffe. Du moins il eft sûr que cette contrée 
port« le aonii de comitatus Pijpinenjîs , dans les 
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f anciennes Chartres. Elle appartint agx comtdl 
deVroburg, enfuite auit comtesf de Thierftein^ 
de*là elle pafTa aux comtes de Neuchâtel & de 
Nidau^ elle fut rendue aur caintes de Thierftein, 
vendue enfuite aux comtes de Kibourg, qui la' 
cédèrent en 1385 à Léopold ^ dtfc d'Autriche.' 
Après plufîeuTs autres changcrtens , elle fut ven- 
due par les comtes de Ky bourg en 1406 , auW 
Cantons de Berne & de Soleuré^ dans le partage 
fait en 1463, le bailliage de Bipp échut au canton* 
de Berne, En 1508 , les habitans Ce rachetèrent 
de la fèrvitude de la glèbe,' & en 15^2.0 les Ber- 
nois les affranchirent de la capitation. Ce pays' 
éft fertile en -grains , & la partie du Jura au' 
pied de laquelle il eft fitué eft abondante en' 
pétrifications. 

BIRMENSTORFF , bailliage du canton de 
Zurich 9 que ce canton a acheté à diverfes épo-' 
ques , & qu*il fait régir alternativement chacun 
une année y par deux: baillifs tirés du petit 
<ionfeil. " / , 

BIRS , rivière qui prend la fo/urce à Pierre- 
pertuis , parcourt la vallée de Motiei-tjrandval ^ 
une grande partie de Tévêché de Basle , & & 
jette dans le Rhin près de Basie. Il faut bien 
difiinguer cette rivière d'un torrent nommé B/V- 
figj qui traverfe la ville de Basle & fe jettef dans 
le Rhin. Ce torrent fait foqvent des ravages^ 
affreux. 

BISCHOFS ZELL , jolie ville de Suiffç dan$' 
leTurgaw y avec un château où demeure le bail^ 
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lif de révêché de Confiance , qui a jurifdidioa 
fur les fujets catholiques , & perçoit la moitié 
des amendes. Les habitans ont leur propre con- 
seil avec de grands droits. Le chapitre qui avoit 
été aboli à l'occafion de la réformation a été 
rétabli en 1535. Il eft compofé d'un prévôt 8c 
de neuf chanoines. L'églife fert aux deux reli-^ 
gions. Les réformés font en cette qualité fous: 
la proteâion de Zurich & de Berne. Ils forment 
la plus grande partie des habitans. Les huit 
anciens cantons exercent ici, comme dans toute 
la Thurgovie, la fouveraineté , & les droits 
d'armes, &c. Us introduifirent la religion pro- 
teftante en 152.9. Théodore Bibliander, Théo- 
dore Zwinger , Jean Jung, Philippe Scherb , & 
Melchior Goldaft étoient de cette ville. Elle a 
cinq lieues^ fud de Confiance, trois, nord - ouefl 
de St. Gai, dans l'endroit où les rivières de Sitter 
& de Thur fe joignent. 

BLAISE , St. grand & beaii village de la prirt- 
cîpauté de Neuchâtel , vers l'extrémité orientale 
du lac^ & fur un fol fertile en grains, en vins ^ 
en fruits , en légumes & en fourrages. C'eft le 
fiége ordinaire de la juftice deThièle, (v. 'Ïhiele) 
& celui d'une paroiïïe , qui par les avantages 
pofîtifs de fa fltuation naturelle , & par ceux que, 
pouvoit lui procurer autrefois le voifinage dé 
l'abbaye de fontaine- André, doit; vraifemblable- 
rtient être comptée pour l'une des plus ancienne^ 
du pays. Cependant , ce n'eft peut-être que de 
âos jours , que Si. Blaifc éft devenu vraiment 
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digne d'une certaine attention. Le génie deé 
arts s'étant déployé dans fon enceinte comme 
dans le refte de la contrée , Tamouf de l'agri- 
culture s'y étant fait fentir avec force , l'on voit 
aftuellement fes habitans , jadis- affez pauvres , 
jouir pour la plupart d'une aifance honnête. Des* 
fabriques de toiles peintes fe font établies parmi 
eux 5 des fours à tuiles & à brigues s'y font 
conftruits, d'abonrdantes carrières de pierres de 
taille s'y fouillent avec intelligence & fuccès , & 
fufage enfin. des marnes enrichiflant leurs' terres ,'» 
ils font aujourd'hui des récoltes qu'ils ne connoif- 
foient pas il y a quarante ans. 

BLATTEN, château appartenant à l'abbaye de 
St. Gai, & à la jurifdidion d'Oberried, qui a été- 
bâti eu 1170 par l'abbé Berthold de Falkenfteîn.* 
BLONAY 5 baronnie dans le bailliage de 
Vevey , canton de Berne , qui a été pendant fept 
fiècles dans la maifon des feigneurs de ce nom y 
& appartient aujourd'hui à la famille de Gra* 
fenfied de Berne. Le château en partie antique ^* 
en partie moderne , a fa beauté. Il eft à une' 
demi- lieue au-deffus du lac de Genève. 

ÊLUMENSTEIN, village du canton de Berne,- 
en Suiflê , au pied de la haute montagne de 
Stockhom , renommé par fes eaux minérales 
vitrioliques , très-falutaires dans les relâchemens 
des parties. Ces bains font très-fréquentés; A peu' 
de diftance on voit une très - Belle cafcade nom- 
mée Fallbach ^ pi les ruines de l'ancien château* 
des feign«urs de Blumenjiiin^ 

BODEN-SÉE,? 
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iÔJ3EN-SÉE, nom allemand du laC de Conf- 
iance 5 voyez Confiance. 

BOLLENZ , P ALLENZA , ou y allé di Bregnà ^ 
vallée des plus fertiles , fituée entre la vallée drf 
Calanca j celle de Livenen , la terre de Riviera 
& lés Alpes des Grifons. La vallée a fépt lieuesf 
dé longueur , mais elle n'a qu'une demi-lieue 
tout au plus de largeur. Elle cultive beaucoup 
dé grains : le bétail , le vin , l^i châtaignes 8c 
autres fruits y abondent. Ce font fes femmes qui 
s'occupent dé cette culture \ les hommes p'aflênt 
pendant l'été en Italie & ailleurs, & y gagnent 
de quoi vivre chez eux pendant l'hiver. La vallée 
fe partage en trois quartiers nommés Faccie , qui ' 
comprennent en tout 14 paroiffes. Sans entrer 
dans le détail de tous lés maîtres auxquels cette 
vallée à été foiimife, il (ufîîra de dire qu'elle 
appartient maintenant aux cantons d'Uri, Schwitz 
& Upderwaldén , auxquels elle fe rendît de bon' 
gré en Ï500 en fe réfervant /èsf privilèges. Ce^ 
éantons y ènvoyent tour à tour , de deux eh deux 
ans , un baillif qui rétidé à Lotigna. Cette vallée 
a de grands privilèges 5 elle établit différentes 
charges, &r partage en quelque façon lé pou- 
voir & l'âutofité du baillif. Pour le Spirituel elle 
cft fous rarchevêché de Milan. Sur lé jpheraiii 
vers Difentis il y a deux hôpitaÙ3|: à deux liéùes 
Tun dé l'autre, oii on reçoit les voyag;eurs avec 
iuie hofpitaiité fihgulière. Il y a aùlïï deux four- 
ées minérales , Pune près de Lotigna , qui charie 
Tome t R 
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du cuivre & du foufre j Tautre près de Dongio ^ 
qui appartient à la clafle des acidulés. 

BONMONT , ci-devant abbaye de Tordre de 
CIteaux, maintenant bailliage du canton de Berne ^ 
pays-de-Vaud , au pied de la Dole , la plus haute 
montagne du Jura , & a deux lieues au-deiïus de 
Nion, L'abbaye qui étoît de Tordre de Citeaux 
doit avoir été fondée par Amé , comte de Gene- 
vois , en II 24 ou 1 131 , & fut dotée de diffe- 
rens privilèges en 1164 parle pape Alexandre III. 
Après la conquête du pays-de-Vaud faite par 
les Bernois en 1536 , ils confacrèrent les revenus 
de cette abbaye à Tentretien des pauvres y & en 
firent un bailliage auquel ils ajoutèrent en 171 1 
la jurifdidion de quelques villages. 

BONN , village du canton dé Fribourg, 
fameux par Tes bains , dont les eaux charient du 
foufre & de Talun , & qui font extrêmement 
fréquentés. Ils appartiennent à la famille Muller. 
On en a une defcription par le doÔeur Dugos. 
Les obferyations de M. Schuller , inférées dans le 
Journal Helvétique y font plus eftimées. Il y a trois 
fources , & op en feît cas (en particufier pour 
combattre & détruire les acides trop abondans 
dans Teftomac, 

BORMIO r comté fur les confins du Tirol & 
des Grifons. Il a dix lieues de longueur 9 mais 
il n eft pas de la même largeur ^ : il elt environné 
de tous côtés de feautes Alpes, & n^a qu'une 
ouverture rvomitiéè la Serra , par lafqucfle llAdda 
s'écoule. Cette contrée t& très- fertile eu grains 
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il en bétail. On croît auffi (|ue les montagnes 
dont elle eft environnée produifent difFérens miné'* 
raux, & furtout du fen La contfée eft partagé» 
en cinq communautés. Etlé faifoît ci - devant 
partie de la Valteline y doiit elle fut féparée fur 
la fin du Xll®. /îècle ^ & ferme depuis ce temps-' 
là un comté iëparé. Aprèf âVoîr changé fouvent 
de mkître , & êffuyé beaucoup de guerres , ce 
Comté fe fournit aux Grifons qui en firent la 
Conquête en 1512. Les Grifdns y eiîvoyent depuis^ 
ce temps - là , de deux en deux ans , un hkS^ 
lif, qui a lé nom dé podèJM : il réfide danslef 
bourg de Bormio , & préfide aux Confeils de ce 
comté. Il a le droit d*établir un çohfeil dé dix- 
huit perfonn^^ pour les affaire^ criminelles , & 
treize jugés pour les afFaires'civileSi On peut 
appelei^ de leur jugement aux fîndicateufs que 
les Grifôns' y èriVoyent* Tous les- habitant font 
de la religion tatholîque romaine y & font fou- 
rnis pour lé fpîrituel ^ révêchë dé Corne : leur 
aombre va ' à 14000. r . i > 

Bormio ^ capitale du comté ,' forme un groi^ 
bourg fitué au pied du mont Brallio , eritre les' 
rivières d'Adda &t dé Frédolfo. Il y a un chapitre 
compofé d'un archîprêtre & de dix chanoines. ' 

Les bains de Bormio font fitués dans la vallée ' 
dé Pretïiaglîâ) un des quartiers du comté,'à uqié- 
demi-liéué de .Bor/Tî/o. Les eaux font hatutelléi'^> 
ment chaudes :elleB font furtout célèbres ' pour - 
toutes lés maladies rhumaticiues 9 les ca;tarfhés , 
rapopietie^ 8cc. 

Rij 
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BOSINGEN^ petit village de Sirifle dans.l^ 
canton de Fribourg., fur la rivière de Senfen. 
. BO^SONENS, bailliage du eai^on de Fri- 
bourg) conquis fur la maiibn de Savoie. Les 
Ijgillifs réfkioiçnt à Bojfonens jufqu'en 1616, Le 
canton ayant; acquis alors la fçigpeurie d'Atta- 
lens , réunit ces deus^ ^igneuries , & fixa le châ- 
teau d*AttaIens pour être la réiÇdence du baillif. 

BÔUDRY, vili^iiÇc châtell^nie du comté de 

Neuchâtel, La yillg.igft petite, & fîtuée fur une 

colline jaù bord àf^\yàr.i\y\krt Ae^^Reufe , qui la 

gatta^ en deu^ parties inégajies joiiQtes par un* 

gqnt* On trouve , dans les ipo^agnas de cette 

châtellepie plufieurs janimaqx ^, o^aux affez 

^res en SuifTe. Qû prétend ^aii^ ,qu.'^; y ;a des 

ibiirces iàlégs, mia^s^on p'en tirp point parti. Ce 

ne.fut qû*en 13315 q^e le| habitans ismbrafsèrent 

la réformatiqa. Cette châtellepije^^o^nç aqfli.fçm 

nom à un des colloques de la, §>iiveraîtieté de. 

Neuchâtel. L%-yin j:ouge de j?^/fiy pa^ç pour 

être un des meilleurs du comté. Prèsj^ 4ç, Boudry 

(^1. trouve, uqe ; mine de gyps.} . il.y ^<^^Ai une 

febrique de ,tîoile|$' peintes, [_/ , t: :. . r 

. Boudry^ fçrvam de fiége par fpn fang à la- 

féconde châtellenie ()e la pr inçipa^^.de, Nei$:hâtei ^^ 

eft cependant mçiUs opulente,^ & mo^^^bjj^n 

Ixatie que plufieurs d'entre les yi|lages 4^ cett€f. 

pjîncfpauté. -}J?oi/4ry ^ft ^DÇo^e reînàjfquajîle par, 

une efpèce de fer vitude très- jÇiignlièrepour-un' 

pays de franchife tel que leuf^en^ Dè^ k milieu 

du XIV®. fiècle, elle' a formé un cqrps^ 4f bP."^"" 
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geôîfie, qur, par les termes de fon inftitutioit 
même, rend tous fes meiubrçs affujettis à la 
glèbe : ils font attachés à Ton fol, au point da 
ne pouvoir l'abandonner où réchanger , que de 
lexprès coiifentement dli prince. C'eft à quel- 
ques modifications près , la fèrvitude de la glèbe 
établie dans tant de provinces d'Allemagne 8c 
dans d'autres pays feptentrionaux ; 8c il n'eft pas 
douteux que ce ne fôit en vertu de cette conA 
titution fondamentale , laquelle n'eft d'ailleurs 
balancée dans Boudry par aucune immunité bienf 
effentielle , que fa fcourgeoifie prétend être dans 
l'ufage inconnu aux autres corps de fa forte , 
de fe donner des membres à l'infu même d^ ibu- 
verain. Il ttft vifible , en effet , que moins affran- 
chis que ceux du refte de TEtat, les bourgeois 
de Boudry peuvent augrtienter en nombre , fans 
diminuer en rien par-là Je ^ profit direft de leur 
prince f mais comme il eft fenfible en même 
temps que, fous la domination .d'un fouveraia 
tel que le roi de Prufle,le profit dired: de la 
couronne ne fauroit être Tunique objet des vues, 
de fop gouvernement, & qu'aux avantages. im- 
médiats de fes finances doit toujours être aflb-i 
çiée la gloire de régner avec humanité & bonté, 
on a lieu de croire que la ville de Bcudry Cera^ 
avec le temps affranchie de fon aflùjettiffement 
aâuel, & mife dans, le rang des autres bour-n 
geoifies, . 

BOUVERET, bailliage ou châtellenie dans le, 
ba3 Valais , fur les bords du lac de Genève. Lei 

R iij 
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ifept dîxaîng du Valais y établiflTcnt à tour, d^ 
^eux en deux ans , un baillif qui porte le titre 
dç châtelain; S. Gingoulph, Port-Valay, &c. 
font du reffort de ce bailliage. Ce dernier endroit 
ctoit autrefois fîtué au bord du lac. Les atter- 
liffemens que forment fans cefle les dépôts de 
&ble que le Rhône «harrie l'en ont éloigné depuis 
d'une demi- lieue. 

BdETSBERG, ou BÔTZBERG. On nomme 
ainfi cette partie du Jura qui s'étend du Rhin 
au Schafmatt par où pafle le chemin de Basie à 
Zurich, C'eft probablement le MonsVocetius des 
anciens* 

BRANDIS , bailliage du canton de Betne, dans 
1-Emmethal. Cette feigneurie a^Voit anciennement 
des fçignenrs de fbn nom ^ elle paiTa dans les 
maifons de Diesbach , de Scharnachtal , de Befme 
& de Montmajon Le canton de B^ne Tacheta 
en 1607 & en fit un bailliage. Le baillif réfide 
dans le château de Brandis. Il y a eûcore en 
Tyrol des comtes de Brandis qui defcendent des 
anciens feigneurs de Brandis. ' , 

BRAULIO MONTE, une des hautes mon- 
tagnes des Alpes, la principale de celles que Ton 
tkommoit Alpes Bhatiques. Elle eft dans le pays 
des Grifons aux frontières du Tyrol , & près de 
la ville de Bormio. C'eft dans cette montagne 
que la rivière d'Adda pread fa fodrce. On croit 
que c'eft la montagne que Tacite , Lib. XTII , 
nomme Julia Rkcetica. 

BREMGARTEN, il y a plufieurs endreits de 
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ce nom en SuiiTe : nous ne nous occuperons que 
d'un feul j qui eft une ville dans les bailliages 
libres inférieurs , arrofee de la Ruis , fur laquelle 
il y a un beau pont, La ville étoit anciennement 
villp libre immédiate de TEilipire \ dans le dixième 
fiècle elle fut annexée au royaume de Bourgo- 
gne. A Textinâion de ce royaume elle pafla 
aux comtes de Lenhbourg, enfuite aux comtes 
de Habsbourg & à la maifon d'Autriche. En 
141 5 y lors de l'excommunication lancée contre 
le duc Frédéric , les Suifles en ^rent la'conquête , 
& ils en font les maîtres depuis ce temps^Ià* 
L'empereur Sigifmond l'hypothéqua au canton 
de Zurich , qui admit fept autres cantons dans le 
même droit. En 1529 9 la plus grande partie des 
habitans embraflfa la religion réformée ; mais 
quand en 153 1 les cantons catholiques reprireat 
le defTus , ils y rétablirent l'ancien culte. Elle 
fouffrit beaucoup dans les différentes guerres 
civiles entre les cantons. En 17 11 elle pafTa 
fous la domination ae Zurich , de Berne & de 
Claris , à l'exclufion des cinq autres cantons , 
& elle y eft encore. 

Cette ville jouit de grands privilèges. Ell^a 
un petit & grand confeil , deux avoyers 8c d'au* 
très charges municipales. Toutes ces places font 
à la nomination de la ville même. Elle a auflî 
une juftice civile, de laquelle il y a appel devant 
les deux confeils , de-là devant le fyndicat des 
trois cantons & enfin aux cantons mêmes. Danjs . 
les affaires criminelles^, ce font les deux confeils 
^ R iv 
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qui jugent fans appel. Elle a auflî des .droits feirf 
jgneuriaux fur plufiears villages voiiins. Long, i^j 
55. /at. 47. 2p. * 

Les habitans font tous dp la religion catholiT 
que romaine. Le pafteur & les dix chapelains fonç 
jétablis par le petit confejl. ^ 

Cette ville, donne auffi fdn i]om à un des cha- 
pitres ruraux de Tévêché de Couftancc ; ce çh^r 
pitre contient fix paroifles 5 il i^' a été féparé de 
(Celui de Zug que depuis 1723. 

BRENETS 5 ies , village & mairie du comté de 
Vallengin , dans la principauté d^ Neucnâtel , 
fîtué à une lieue du Loclé, fur un terrain d'une 
pente infenfible jufques aux bords de la rivière di| 
Doux , laquelle fépare , dans une pprtion de fbi| 
cours , la Franche - Comté de la prlncîpa^té de 
Neuchâtel , & forme à une lieue des Bren^ts une 
catarafte de 2O0 pied^ de haut, appelée^ le y2z2/f 
du Doux ; près de- là ^ on a conftruit plufîeurs 
moulins à la faveur des éclufes & des canaux. 
Tout le terrain .qui entoure cç village eft de 
terres labourables & de forêts dç fapins j fa 
furfaçe eft au refte très-înégale. La mairie des 
JSreaets , affez petite d'ailleurs , ne contenant 
qu'autour de 1000 habitant , ne laiffe pas de 
renfermer des gens aôifs j5i induftrieux. On en 
trouve un exemple chez un particulier, qui a fait 
une table qui repréfentç en marquetterie le vil- 
lage des Brenets & plufieurs lieux voifins. 

BREVINE 5 paroiffe, village & mairie, la 9». en 
rang du comté de Neuchâ^l , fur les frontiçre^ 
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M la Franche-Comté , contenant autour de i loo 
habitans. Elle eft renommée par fes djsux fources 
minérales y découvertes en 1657. L'une eft amère 
& fbufrée, l'autre a des parties de fer & de 
cuivre. Toutes les deux font très- fréquentées, 
même des étrangers. Les habitans s'appliquent 
aux arts & aux métiers. Il y a un grand nombre 
d'horlogers en grand & en petit, des ferruriers^ 
fabriques de bas , de dentelles , &c. Tout près 
de-là eft le lac d'Etallières qui eft très-ppifton- 
neu^ : à côté de ce lac on voit des moulins à bled 
trèsMiabilement conftruits ; ils font à cent pieds 
ibus terre ^ Feau du lac tombe dans des citernes 
& met les roues en mouvement. Le Chatelot , 
montagne de cette mairie , fournit beaucoup do 
pétrifications. 

BREUNA , rivière de Suifte qui arrofe uno 
vallée du même nom, dans le troifîème bailliage 
d'Italie. 

BRIEG ou BRIG , c'eft le fixième en rang 
des fept dizains dans lefquels le Valais eft par- 
tagé. Ce dizain eft très - peuplé , il contient cinq 
paroiifes. Son territoire eft riche en excellens^ 
pâturages. Il a , comme tous les autres dizains , 
une juftice, ZeAngericAt ^ compofée d'un piéfident 
& de douze aifeireurs. Il a encore un châtelain y 
un banneret & un capitaine de dizain. Ce dizaiû 
& celui de Natters/ont étroitement alliés dès 
l'an 141^ avec les cantons de Lucerne, Uri & 
Underwalden. 

Le çjief-lieu du dizain s'appelle Brieg. C'eft u» 
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des plus beaax bourgs du Valais : ùt fîtuatlon eft 
très -riante, & les environs très - fertiles* Les 
jéfuites y avoient un be^ju collège établi en 1662.. 
Il y a aufli un couvent de religieufes de la règle 
de Ste. Urfule, fondé en 1663 • 

A une lieue de ce bourg fe trouvent les bains 
de Briegy qui paroiflbnt être connus d|ès long- 
temps. Leur (ituation eft riante } ils font envi* 
ronnés de vigâobles j de vergers 9 de champs Se 
de prés. Ce font des eaux naturellement chaudes , 
d'une grande utilité pour les rhumatifmes & ton- 
tes les impuretésr Se efïêrvefcences de la peau , 
la g#utte y &c« Malgré toutes ces vertus , ces 
bains lont tout * à - fait abandonnés. ^chtuc[€r & 
Gruner en ont traité fort amplement. Quoique 
Brieg foit fitué à une grande élévation, le climat 
en eft doux & même chaud , comme il4>aroit 
par ks prodaâions. On commence à Brieg à 
monter quand on veut paffer par le Simplon pour 
aller en ItaKe* Ce pafTage eft très • fréquenté. 

BRIENTZ', lacicy dans le bailliage dlnter- 
]flcken au canton de B^rne ; il a trois lieues de 
longueur fur une de largeur. La rivière d'Aar 
traverfe ce lac dans toute fa longueur. Ce lac eft 
très • poiflonneuï \ il y a furtout une efpèce de 
poifTons très*délicats qui lui eft particulière ; on 
les vend féchés à la fumée.^'Ce lac communique 
avec celui de Thoun, moyennant TAar qui fert 
de canal de communication. 

BRISAGO , dans le bailliage de Locarno , un 
des quatre que les cantons Suiftes pofsèdent en 
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Italie ( Appenzell excepté )• Cette communauté 
s'étoit déjà mife en 152.0 fous la proteâion des 
douze cantons qui la réunirent à Locarno , en lui 
réfervant tous fes privilèges. Elle relève du baillif 
de Locarno pour les affaires criminelles ^ pour 
les civiles elle a ion propre podtfta &: fes deux 
confoli. Brifago tGi un gros bourg, beau & bien 
peuplée 

BROIE , rivière de Suiflè , prend fa fource 
dans le canton de Fribourg, près de Châtel Saint- 
Denys, traverfe le bailliage de Montagny dans 
le même canton , enfuite ceux de Moudon , de 
Payerne & d'Avenche dans le canton de Berne , 
& va fe jeter dans le lac de Morat près d'Avenche, 
en reflbrt près de Saugy pour fe jeter à peu de 
diftance de -là vers un lieu nommé la Sauge j 
dans le lac de Neufchâffel. 

BROMAGUS , lieu ancien indiqué par l'itiné- 
raire d'Antonin à VI de Minnodunum & VIII de 
Vivilfcus. Ce pourroit bien être Promazens , qui 
€ft entre Moudon & Vevay. Les diftances & la 
reflemblance du nom appuyent ce fentiment. 

BRUGG otf BROUG, une des quatre villes 
municipales de TArgueu , canton de Berne , arro- 
fée de TAar, fur laquelle il y a un pont, duquel 
probablement cette ville a tiré fon nom. On ne 
fait pas le temps de fa fondation , mais ^Ue exifta 
dans le XI^ ficelé. Elle appartenoit à la juaifon 
de Habsbourg, de-là elle p^fla dans ceHe d'Au- 
triche. Léopold, duc d'Autriche, l'hypothéqua à 
Eberjiard, comte deNellemburg, en 1313 i Albert,, 
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duc d'Autriche, permît àccne ville, en 1^35, dé 
conclure un traité pour cinq ans avec les villes 
de Zuric , Berne, Soleure, Coilftance & St. GalL 
Les Bernois en firent la conquête ibr la maifoa 
d'Autriche l'an 141 5, & depuis ce temps-là elle 
appartient à ce canton. En 1444 , elle * fut fâcca- 
gée par Thomas de Falkenftçin & prefque ruinée. 
Elle eiiibrafla la réforme en 1529. ; 

Cette ville a fon propre raagiftrat, élu par 
elle-même ; un petit confeil de neuf membres avec 
le chancelier, un grand confeil de douze mem- 
bres, & untrpifième de trente,: à la tête de ces 
confcils font deux avoyers , qui préfident à tour 
d'un an à Tautr-e. Ils font élus tous les deux ans 
p^r les confeils, au nom deiquels & de la bour- 
geoise ils prêtent ferment lorsqu'ils entrent en 
fonâion. Les appellations des fentences du petit 
confeil fe portent au . grand cpnfeil , & de-là à 
Berne. Il en eft de même des affaires confiftoria» 
les, qoi, qu^nd elles font de confequcnce, font 
portées du confîftoire de Brugg au confiftoirç 
fuprême de Berne. 

BRUNNEN, beau bourg, bien peuplé dans le 
canton de Schwitz, fur le lac des quatre cantons, 
où Uri , Sckwh^ & JJnderwald conclurent l'alliance 
perpétuelle qui a été la bafe de la confédération 
helvétique. Les députés dqs cantons catholiques 
s'y afleniblent encore aujourd'hui. 

BRUTTELEN , village dans la paroiife d'Anet, 
bailliage de Cerlier, canton de Berne, renommé 
par fçs eaux minérales , connues depuis 1737^ 
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BtJBIKON, commanderie de Tordre teutoni^ 
que , fîtuée dans le canton de Zurich dans le bail-^ 
liage de Gruningtien* Diethelm, comté de Tog- 
genbourg, la fonda en i205. L'ordre y. établit 
un direâeur qu'il eft obligé de choifir entre leà 
bourgeois de Zurich.. Cette commanderie pofsède 
la jurifdiftion baflè fur Hinweil , Èerneck , Bubi- 
io/ij Ringwcil, imGrut, & le patronat des pa- 
roiffes de Wald, Bubikon & Hinweil. 

BUCH, bailliage du canton de Schafïhaufea 
dans le Hegeu ^ entre Ranfi^n & Randeck. La 
baffe jurifdiâion appartenoit au couvent de Ste* 
Agnès à SchafThaufen , lequelJa vendit en 152.9 
à Henri Peyer,^ 8c celui-ci, la même année au 
canton qui le pofsède aduellement. En 1713 ce 
canton acheta la haute jurifdi^ion fur ce diftriâ. 
Il y a encore .4*autres endroits de ce nom en 
Suiife que nous paffons fous filence, 

ByCHEGGBERG , bailliage du canton de So- 
leure. Les habitans font de la religion réformée, 
& le cai^ton^ jde Berne établit les pafteurs pour 
les trois parpiflTps., Aetigen, Lufsligen & Meflen.. 
Cette feigneprie. appartenant anciennement aux 
comtes 4e Buche;gg , Jeanne , comtefle de Bu- 
chegg, héritière de cette maifon, la remit a fon 
mari Burc^rd Senn de Munfigen, de -là elle 
paffa dans la maifon de Becfaburg, & enfin au 
canton.de Soleure, qui l'acheta en 1391. Le 
canton de Bexne y pofsède, la haute jurifdidion ^ 
le droit du glaive , le patronage des églifes & 
autres. Ce conflit de jurifdiâion a excité plu- 
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iieurs difficultés, fur lefquelles il y a eu des 
traités conclus en 1516 & 1538, furtout eri. 
1665. Ce bailliage eft dans uii pays très- fertile 
& tf es ^ agréable. 

BUCHS ou BUCHI, paroîffe dans le bailliage 
de Regenfperg, canton de Zurich. Ce village eft 
très-remarquable par les découvertes d'antiquités 
qu'on y fit en 1759. On y trouva un pavé à la 
mofàïque très -bien fait, des appartemens pou^ 
fûer, des aqueducs & autres monumens^ curieux. 
La légion XIX y avoit fa ftation félon des inf- 
crîptions qu'on y trouva. Il eft difficile de juger 
quel étoit cet endroit (bus les Romains , & nous 
ne nous occuperons pas de conjeâures. Il y avoit 
autrefois dans ce même endroit une ancienne 
abbaye de l'ordre de Citeaux. . 

BUCHSÉE 5 bailliage du canton de Berne. 
Çonrard AeSuch/ée fonda en 1180 un hôpital à 
PucAfée y con&rmé en 1193 par Çéleftin IV. Cet 
hôpital fut changé ëniuite en cotiimanderie de 
Tordre teutonique. Elle devint très - Confidérable 
par les donations fans nombre qu'oit lui fît. Le 
canton de Berne la fécularifa en 1527, y éta- 
blit un baillif qui a foin des revettûs de cette 
maifon. Ces revenus font employés^ ' ^n grande 
partie à l'entretien -de plufîeurs^ pafteurs & à 
des aumônes confidérables , qu'on diftribufe tou- 
tes les femaines. Les paroifles de Buchfie & de 
Bremgarten dépendent de ce bailliage. Cette <ler- 
nière eft une feiguieurie qui appartient à la famille 
Frifchîng^ , 
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BUCHSGAW, pays entre le Jura & l^Aar^ 
qui s'étendoit fur le pays qui forme aftuellement 
les bailliages de Bip^), Falkenfteîn, Goefgeri, 
Olten & Bechbourg. L*hiftoire de ce diftria eft 
encore fort obïcure. Tout ce qu'on fait de sûr^ 
c'eft qu'il appartenoit à \^ Bourgogne, qu'il par^ 
vint enfuite à TEmpire, aux comtes Buchegg, 
aux comtes de Nidau , aux comtes de Thierflein 
& enfin aux cantons de Berne & de Soleure qui 
le partagèrent entr'eux. 

BULACH, ville du cantoti de Zurich entre 
Cloten & Eglifèau. Elle appartenoit aux barons 
de Thengen en 137$. Elle fot vendue à Othon 
margrave de Hochberg, & etl 1384 à Léopold 
d'Autriche. C^te ville contraâà une alliance de 
commune bourgeoifie avec Zurich en 1407* LeiB 
!2Luricois en firent un bailliage , en confèrvant 
Cependant les droits de la ville & nommément 
tèlui de fë choifîr un avoyer Se un cbnfeil , pour 
la direâion dôf leurs affaires civiles. EHe eft de 
la religion réformée. 

. BULLE , petite ville du canton dé Fribourg 
& bailliage, faifant partie du comté de Gruyc* 
res. Elle doit probablement fon origine à tm 
comte de cette maifon. Rodolphe H tomte dé 
Cruyèreâ la donna en rzîo au chapitre de Lau« 
iànne, de qui le, canton de F^ibodrg' acheta eii 
ï$37 cette ville & fa feignéurie. L^évéqne d« 
Lauifaftné St. Bonifiace y fit bâtif le châteair 
qu'on y voit & qui à été réparé par les Fm 
boui^èepis. La ville tUc-mcmè fr teâitt hn hôjpi- 
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tal en 1778. Les habitans fe diftingnent par Uui 
goût pour la mufîque. Lors de la conquête àù 
Pays-de-Vaud ils ft fournirent aux Fribourgeois y 
auxquels Tévêque Se le chapitre de Laufàune 
cédèrent en 1536 leurs droits moyennant cer- 
tains revenus annuels. Aâuellement c'eft un bail- 
liage du canton de Fribourg. Il y a dans la ville 
jun doyen & quatre curés , & dès 1660 un cou- 
Vent de capucins. Il y a un grand pèlerinage à^ 
la chapelle de N. D. de la mifëricordre. 
. BUOCHS, un des plus grands diflriâs du can- 
ton d'Undenvald^ qui députe fix men^bres à 
rafTemblée du canton. Le bourg de te nom eft 
grand Se bien bâti fur le lac des quatre cantons. 
Dans la montagne voifine on trouve de beaux 
xryftaux. 

BUREN > il y a plufieurs encfcoits dé ce nom 
€n Suiife. Leplusconfîdérable eft une ville dans^ 
le canton de Berne 9 aiïez joliment/ fîtuée^ & la 
réfidence du baillif ou avoyer du comté de^ ce 
nom. La ville, de même que le çpmté,,, appar- 
tenoit.à Ifij ^nâifotn de Neuchâté( ^ eîle pafià^ 
enfuite d^nç. celle dé Strasberg. Rodolphe de 
Strasberg rbyP9.théqua à la ville 4ç Soleure eir 
1345 8c tipii^ Après plùfieurs éha^eipens, elle 
parvint à. la majfqn d^Àutriche, qui l'afligna ^ 
pngherra^A. <!?.: Couçy , ,pour ce ,q]^Ul Àvoit 
à prétendre j^du:,,f:hef de ,fa mèrç/ $erne ^ 
Soleure eji' firenf la conquête ,en , ;| 3 S 8 , à la 
fuite de la bataille dç Seçpp^çli. Par 1^ p^^^tagc 
&it en i3jjç3^tBeri^« futipi^s.en^f^lfeffion^ la 
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¥Îlîe éi Àe tout ce qui e&ôlsfrîvé droite de 
l*Aar, Soteure eut la rive gauche. T>hsAoT% Berné 
a fait gouverner fiuren Se £>n bRailliage par un 
âvoyer. La ville a de grands privilèges ^ (où pro« 
pre Gonfeil & fes bannerets^ Elle a un beau 
pont couvert fur TAar. Le bâitUâge contient fept 
paroiffes, ^ 

11 y â dans le c 
du même nom. Il 
comté de Willifau, 
de Marie 9 CQlnte 
Guillaume & Mai 
& fon mari Hemr 
même canton^ en 
ëetté terre< 

Le canton- de Soleure z aufli d^$ J^ baiUj^gys 
3é Dorneck, Une paroifTe de ce nom. Henri Se 
Ofwald, cbmïés tlé Thierfteiri ^ "la vendirent ^ 
6e canton en 1502. ;> 

Il y a encore deux pàroîffes die ce nom daçis 
le baiHiagè die^yl/ ^erritoii^e de Tabbaye à% 
St. GjuAi &c* : 

BURGLBN, i^àîliiage ^ ââciénôe ^tite ville 

de la Thurgavie j ^î appartient à la ville àe St^ 

;i-^ devant ^es tarons <îe ce nom. 

Sa en 1447 dans ^^ ^aifon dé 

i en ^559^ dans celle de Brei-* 

& la ville de St. GaÙ Tacheta 

établit un baillif ou* oiervogt. 

eft la plus étendue de toutes^ 

Tome L S 
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celles* de la ThiMTg^ne t elle comprend onze jurif-^ 

diâions. T : . : - : ■ > . 

Il.y a. encore ptufiieurs autres endroits de C0f 
Hom en Suiile , que^^lpous paflqns fous iîlence^ 
Surglen dans le ijaaton^ d'Uri , mérite Cependant 
qu'oq en fafTe mêfltidti ici ^ , c'efft, un de^ dix dif- 
triâs qui compofent le canton de ce nom & une 
paroifle qui eft , à ce, .qu'oii. aflure, le lieu de 
naiiTance ou au moins la dei;neure du fameux 
Guillaume Tell. Il jr a. une petite chapelle bâtie 
fur ce même lieu. _ . • /; ; _ 
^ BURGTHÀL, fefgneun^^^ cfc rivêche àe^asle^^ 
qui appartient aux barons dé tVeJpûiierg. Il y a 
un grand château qu on nomme Schlojf*- berg ^ & 
lin autre château & ifciéueu'rîe nomhiée Éitdmthan 
près de laquelle on trouve des eaux minérales' 
éftîméès , 011 Ton fe baigne. ' » ^ 



if.rr^ 
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CaLANÇRES ^.CALANCE^y àom qu'on donfae^ 
aux habitaus d*une vallée de mêmej^qrtf^ &.à? 
ceux de I» vallée 4e j^*t JaCO^.fih^t. d^il$ le pays- 
des GriroQs. Les hopmes.deç^ peuple .ejçraçr- 
& indigent font emplc^és. pa^; 1^$ vo^fi^s .aqx 
phis vils métiers, & ks femmes^ ^ .les enfaus: 
mendient pour avoir de quoi vhrro. , 

CAPPEJUL , c'étoit ci-devant un moïiaftère fort 
liche de Tordre de Citeaux, fitué fur TAlbis.y 
dans le bailliage de Knonau » fur les frontières 
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ifle Zugrt Le dernier abbé Wolfgang - Jac'er ayant 
èmbraffé la réfprme , ainfi que tou$ fés moines ^ 
ternit ïe monaftère en 1527 au cantonade Zuric y 
qui emploie les rentes de ce CQuvênt en faveuf 
des pauvres , & à entretenir pluOeurs pafleurs' de^ 
environs* Il y envoyé de fix en iî!x aqs un bail- 
lif pour diriger la recette & les déperifes. Ctf 
couvent eft devenu fameux par la bataille que 
les cinq cantons catholiques y livrèrent au^ Zu- 
ricois , le 9 Oâobre 1531 , au grand défavantag^ 
âes derniers., 

CAROTTO, village des Grifons eh Suîflê; 
dans le canton de Chiavenne. II étoit autre foit 
un de ceux, qui formoîent la communauté Am 
Pleurs; Sa fityatioti eft dans les montagnes y où' 
ie trouvent ks minés M cette çfpèce de terreS 
^ngiilièfç , dont on ; f^it autour des pots St 
éutres pièces de yaiffelle. . Cette, pierre eft ver-i 
dâtre tirait fqr le noir, huileufe, un peu molfe' 
& fî écailleufe , . que quand on l'a mank , récâille 
s*attache . aux doigts. Ç'eflr une Véritable pierre 
ôlïaire. Il s'en trouve des' mines dans ces i^aysr 
là en difFérens endroits, dont on à beaucôui^ de 
peine ^ les tirer. L'ouverture en.eft petite, n'ayanjt 
pour l'ordinaire que trois pied$ de hauteur , de 
forte que les mineurs font obligés de fé couler 
Éjr le ventre près d'un demîrmille avec une chanp 
délie attachée au front. Après avoir coupé, là 
pierre, ils la rapportent en cette même poftiire 
fur leurs hanches couvertes de couffins, de peur 
que les pierres île fe caifent. On lève ces pierres' 

Sij. 
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en rond dans lei mines, & d'environ un pied 
& demi de diamètre /ùr douze ou quinze pouces 
d epaiffeur. On les porté de-là à un moulin à 
eau , où par le moyen d'une roue -qui fait jouer 
quelques cifeaux avec une grande vîteffe , d'abord 
la croûte en eft ôtée, enfuite elles font polies ^ 
tant qu'enfin en appliquant le cifeau fur div^r- 
fes lignes dejchacune d'elles, dn*en enlève iin 
certain nombre de pptsj les uns plus grands & 
les autres moins, félon que la circonférence va 
en diminuant, lorfque Ton approche 'du centre. 
C'eft aîn^ que fe font ces pots; après quoi on 
les garnit d'anfes & d'autres accompagnemens 
néceflaires pour fervir dans la cui/îne. Ils y font 
d'un ^excellent ufage, Se on eftime que les ali* 
mens qui y font cuits font fort fains. Cet ufage 
.ki'eft pas nouveau ; il a été connu des Romains. 
Pline parle de cette pierre , fous le nom de pierre 
de Corne , parce que le$ Romains la foifoient 
venir par le lac de Corne. Les Italiens les appel- 
lent Lave[[i^ Laveggi y & les Allemands Lavefien 
ou lav€t[ - Stèinen. 

CASTELEN, château & feiçneurie dans l'Ar- 
gueu ou Argovie , canton de Berne. Il y avoit 
anciennement des fèigneurs de ce nom, qui ïe 
tiommoient auffî Sckenk de Cafielen. Cette terre 
pafla de la maîfon de Mullinen, qui Tavoit pof- 
fédée, du XlVe. au XVIK fiècle, à la maifon 
ë'Erlach. Le, général d'Erlach fit rebâtir le 
château en 1^43 8c laifla cette terre à ks gen- 
^ 4ires,.dont un des defcendans, le baron de.Rie- 
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âefel, là vendît en 1732 à l'Etat de Befne, qui 
la répara du bailliage de Schenkenberg / & en 
fit un bailliage particulier. Le meilleur vin de 
Mrgueu croît près de -là. 

.CASTEL, c*e!ft un des fept hochgtricht ou 
jurifdiâions , dont la ligue des dix droitures dès 
Grifons eft compofée. Elle touche à la vallée 
de Montafiin ^ qui appartient à la mâifon d'Au- 
triche. Cette jurifdiftion a appartenu aux ièi- 
gnltirs de Vatz , enfuite au comtes de Toggen- 
bourg, aux comtes de Kirchberg, & enfin à la 
maifon d'Autrichel^ les habitans fe rachetèrent 
de cette maifoji en 1649. Ils ont le droit d'en* 
voyer deux députés aux aflemblée^ générales de 
la ligue des dix droitures & à celles de toute la 
république des Grifons. Les bains de Fidri^ & 
de Jénets font ce qu'il y a de plus remarquable 
dans ce diftrift. Le château de même nom fer- 
voit de réfidence au baillif de Prettiguen \ il fut 
démoli en 1652. 

CATHARINA-THAL, vallée de Ste.<:athe. 
rine, grand couvent de religieufes de Tordre de 
St. Dominique, près de la ville de Diêffenhofen 
dans la Turgovie , au milieu d'im pays fort agréai- 
ble. Il y a aujourd'hui 40 reli gieufes dans cette 
tnaifon fousia direâion d'une prieuré. 

CAUDE-SAX, les Grifons donnent ce nom 
au commandant ou chef de Grub , tlan[ , Lin* 
gers & Flimbs , parce que ces cemitlunes for- 
moient ct^devant la feigneurie de Sax ou Mont- 
Sax. Ce chef change annuellement, félon une 

S iij ~^ 
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alternative introduite entre ces commune^ ; Il qtf 
Réputé aux afTeniblées des ligues, & il a le droit 
jdepropofer, de trois en trois ans, à tous les dé^, 
pûtes de la ligue grife , trois fujets (entre leÀ 
^uels ils choifiiTent le chef de toute la ligue 
iupérieure. Cau , en langue romande , veut dira 
ekef^ peut-être eft-ce une corruption de cajmt» 

GAZ , c'eft une commune danç la vallée de 
Domiefichg, au pays des Grifons. Il y a dans 
jcette commune un couvent de religieufes fondé ^ 
à ce qu'on dit , ^u VIIR fiècle par Tévêque Paf» 
chalis : Viâor fon fuccefleur lerigea en chapitre^ 
^e douze dempifelles nobles, & d'une abbeiTe , 
avec liberté dé pouvoir en fortir & fe marier. 
Àdelgott, évêque, changea en 1 1 56 ce chapitrç 
en couvent de religieufes de Tordre de St. Augufr 
tin. En 1550 la ligue grife faifit les revenus de 
ce couvent & les employa en faveur des églifes 
^ des écoles. Ge couvent fut rétabli en partie en 
l666j & il eft occupé dune prieure & de reli? 
gieufes de Tordre de St. Dominique fous la règlç 
de St. Auguftin. 

CERNETZ , bourg affez confidérable dans 
rEngadine baffe , jurifdiôion de Val - Tafna fur 
la rive gauche de la rivière d'inn au pays des 
prifons j Téglife furtout en eft très - belle. Il y 
a des eaux minérales & du fer avec quelque peu 
^'argent. / . 

GH AM , grande paroiiTe appartenante à la 
yille de Zug, au bord du lac du même nom. 
Elle forme avec quelques autres villages , ua 
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|>ailliage portant le nom de Chdfn. Ce village 
eft ancien. Louis le Germanique le donna à 
Tabbaye du Fraumunfter à Zurkh. La ville de 
Zug acheta \ts droits feigneuriaux en 1412 de» 
oobles de Rutij en 1454 la dixme,, 8c en 1477 
le patronat , Tun Se Tautre appartenant à Tabbaye^ 
fufdite. Le couvent de Frauenthalfe trouve dans 
ce bailliage, 

CHATEL- SAINT-DENIS, bailliage du can- 
ton de Fribourg. Ce canton Tacquit ep i574-> 
après avoir obtenu la foujreraineté fur cette fei^ 
gneurie, à la conquête du pays*de-Vaud. ,Lea 
baillifs réfident à Châul-^ Saint -Denis ^ qui forme 
un grand village avec une paroiife fort étendue : 
anciennement la feigneurie de Châtel-Saint-Denis 
appartenoit aux nobles àt Fruence^ defquels elle 
pafla à ceux de Menthon, Geofïroy de Vevay^ 
Mufy de Romont , & Caftella de Gruyères* 

CHATELARD , baronnie dans le bailliage de 
Vevay canton de Berne , à peu fie dift;ance du lac 
de Genève. Elle appartient depuis 1708 à la 
famille bernoife de Bondeli^ 

CHAUX-DE-FONDS, grand & bew village 
& mairie du comté de Yalengin, dans la princi-^ 
pauté de Neuchâtel , compofé d'onze- difierens 
quartier^, dans une étendue d'environ deux lieues. 
Le climat en eft froid , & fon fol ne produit 
guères que dç Tavoinç & de Torge. En échange^ 
il y a de belles prairies & d'excellens pâtura?^ 
ges , où Ton entretient beaucoup de bétail ^^^^ 
s'çxporte dans les pays voiiins > H fournit annueV^ 

Siy 
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lemént une rcflburce aflurée & confixlér^blc àu% 
habttans. Mais ce qui rend cette contrée des 
plus' curieufes & des plus intéfefFantes ^ c'eft qu'on 
y cultive avec un très ^ grarid fticcès les arts mé« 
«haifiques j & Ibrtout l'horlogerie. On y voit det 
manfens bien bâties , & on y vit datis Taifance St 
même: .dans le ''lacite. 

Entre Z900 habitans on compte au-delà de 40» 
horlogers , près de 600 ouvrières qui font des 
dentelles 9 plufîeur^ marchaifdff, orfèvres Se met^ 
teurs en œnvtev, \tkc. On fait anntiêlleti^ent dan« 
tfett!^ vallée ï6 à ï6 mille montres êot & d'ar*v 
geût , fans compter les pendules ^ les artiftes 
inventent eux - mêmes [des inftruttieM & touté9 
fortes d'outils, ii en font anfll un grand con>r 
fhercc. On y ftmatqui eticôté ^ti-e moulin? 
trki * curieux & ihdi^rfeufemefeif conftruhs ; 
les roues font toutes fous terre i les unes fouir 
les autres ^ Vnhe met huit feie» à la fois en 
ifeiauvemènt» 

CHAUX-D*ÉTALIÉRES , éa , mairie du comté 
de Neuchâtel, portant aufli lé ném de mairie d$ 
fa Brévine. ^'eft un pays très - curieux par les 
iingttlari^s et la nature & fa grande popula-* 
tibfl. Tduty fourmillé d'artiftes, d'horlogers, dç 
maréfcïiàux féfrans , ferruriers , faifeurs de bas , 
faiféurs de dentelles, &c. On* y trouve de Ja 
tourbe d'une bonne qualité. A la Brévine il y a 
des eaux minérales chariant du fer & du vitrioL 
Le làc SÈialiins eft kuffi très-curîeux. Au bord 
de ce lac il y a troi« moulins à bled faits avec 
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beaucoup d'art ; ils fbnt à cent pieâs feus terre; 
L'eau du lac tombe fucceflîvement dans cincf 
f iternes , & met chaque fois les roues ea mou- 
vement j elle <e perd enfijite dans lés fentes dri 
rocher , & forme probablement la rivière dite i 
la Réuji. 

CHEIRÇ , bailliage du canton die Fribour j 
«n SuifTe acheté en 1734 d'Anfelme dlferten. Il 
cft fur les bords dû lac de Neachâtel, & il y 
croît du hoh trin. Ce lieu eft devenu remarqua- 
ble par le beau pavé' à la mofaïque qu'on y a 
découvert en ^775 à dix pieds fous terre j il eft 
fur la route de Payernc à Yverdon entre Ivo-' 
nand & Cheîre , & réprëfente Orphée attirant 
divers animaux, & eft compofé d'envirt>n Soo,oocif 
petits cubes de difïerens marbres ou émaux de 
diverfes couleurs. Les monnoies & médailles , 
trouvées dans ces fouilles ^ annoncent que ce beau 
monument eft des premiers fiècles. Il a été deP. 
fine & gravé avec foin par les ordres de M. 
Caftella de Villardin , baillif de Cheire, 

CHiAVENNE, en allemand Cieven^^ nom pris' 
peut-être de la fituation de ce .comté , qui fert 
de clef pour l'Italie.- Ce comté eft environné de 
la ligue Grife, de 'celle de la Maîfon- Dieu , de 
la Valteline , & du Milanois. Ce pays à fept à 
Huit lieues en longueur , 8t fix en largeur. Il eft 
arrofé de la Maira & de la Lira , qui fe jettent 
dans cette partie du lac de Côme , qu'on nomme 
laghetto di Chi'avcnna. La plus grande partie de 
w pays çft très-fertile en fruits , en châtaignes , 
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çn^vin, & en prairies : on y cultiva auflî beau* 
coup de foie/ Avec toutes ces riches produ<Siôn$ 
il n eft pas étonnant que ce pays ibit fi peuplé ^ 
que malgré la qijantîté de grains qu'il produit , 
^1 n'y en ait pas fiiffifamment pour nourrir fes 
habitans. Ils vendent en échange à leurs voifin^ 
beaucoup de vins j de bétail & de la foie. Une 
autre branche tonfidérable de revenu pour eux 
içft celle ^ de leurs pierres olf aires , çn italieri 
lave[[i , & des ouvrages qu'ils en font , comme 
pots à cuire , pots à thé , caffetières , tafies , 
l?Quilloirs j &c* On trouve cette pierre à Frojia 
au-deflus de Chiavenna , & on attribue de gran- 
des qualités aux va(es qui s'en font , comme 
4 eti^e inaltérables au feu , de faciliter la coâion 
des viandçs & autres alimens , de ]^ bâter &ç 
de leur confèrver parfaitement leur goût naturel, 
Àuffi la recherche- tron beaucoup dans toute l'Ita- 
lie. Le paffage confîdérable de marchandifes qui 
fe fait de l'Italie en Allemagne rend auflî ce 
pays flôriifant. Tout le pays eft catholique , 
£)épendant du diocèfe de l'évêque de Côme, ce 
^ui a été confirmé par le traité de 1639. II efi 
partagé en deux jurifdiâions , celle de Çhiavenne. 
& celle de Pleurs \ l'une & l'autre font fous la 
4ireâion dq baillif que les Grifons y envoyent 
de deux en deux ans. H peut avoir en tout 7 a 
8 lieues de longueur, & 6 de largeur» 

La jurifdiâion de Ckiavennf comprend plu-» 
fieurs endroits : elle eft grande , bien bâ^tie , fort 
peuplée 5 fortifiée de touçs & d'uae ençeintç de^ 
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ÎWdraîHes, & fituée fur la Maira dans im pay^ 
îigréable & fertile. Outre la grande églifo 
dédiée à St. Laurent , on y compte cinq autre?, 
^glifes , ui? couvent de capucins & d'auguftins. 
Le magafin des marchands eft un bâtiment femar* 
quable. Mais ce qui àiérjte furtont Tatteptioa 
des voyageurs , ce font deç grottes naturelles 
qui font dans les rocher^ autour de la ville , &C 
qui fervent de c^ves aux habitans , & même de? 
retraite? agréal^les dans les chaleurs de Tété , 
qui font quelquefois exceffives dans ce pay^. 
Ces grottes confervent toujours une agréable 
température* On fait que la ville de Plurs ©q 
Tleurs , de l'autre côté de la montagne ai^ 
pied de laquelle eft Chiavcnne y a eu le trifte fort 
d être enfevelie fous les débris de cette montai 
gne. Le côté qu^elle préfente à Chi(ivennf eft de 
la même nature ^ & il eft à craindre qu*il ne 
prépare le même fort à une partie de cette 
ville y du moins à ces grottes dont nous venons 
{le parler. La capitale porte le nom du pays, 
Çhiavtnna. 

Le comté de Ctiavenna ayant toujours fubi le 
ipéme fort que la Valttlint ^ nous renvoyons à 
cet article pour ce qui concerne thiftoin pqli^ 
tïqut. 

CHURWALDEN, vjUUs Corvmtiana , contrée 
dans la jurifdiâion de Bellford , ligue des dix 
droitures. Elle fe racheta en 1649 de tous 
les drjoits que la maifon d'Autriche avoit fur 
f Uç. Les quatre paroifles dont cette jurifdiâioii 
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cft coffipofée fc gotivernent par un ammann 8ef 
douze juges.. Le pays eft feuvage , & n*a que 
des prairies qui font très -belles. Les habitans 
catholiques qui y ^forment le plus petit nombre , 
ont couferVé jufqu'à préfent le vieux calendrier. 
Les affaires confiftorialcs fe portent deVant le 
juge civil de cette cofttfée. Il y exiftoit ci-de- 
vant uo fametix monaftère rfe Tordre des pré* 
montrés , monafterïum eorvantitHfe , fondé* par 
Rodolphe baron de Saz : if fut d*abord gouverné 
far des prieurs , enfiiite par des abbés. La dit- 
iîpation^des abbés caujfk la fuîne du mbnaftère. II 
û*en exifte que Féglife, dans laquelle le fervice 
divin des deux religions eft célébré. Le curé catho- 
lique eft toujours un religieux des prémontrés. 

CbÉES ou ESCLÉES, les , petite ville du can- 
ton de Beriie , du bailliage dTverdon , fur la 
rivière d'Orbe. 11 y a un paflage confidérable en 
Bourgogne. Le château a été déttioli par les 
Suiffcs en 1475. 

CLOTEN, ce village du canton de Zurich, 
bailliage de Vinterthur, eft grand & bien peuplé, 
inais il mérite furtout icr une place par les anti- 
quités qu'on y a découvertes en grand nombre , 
fans qu'on puilTe deviner le nom^ ancien de cet 
endroit. En 1601 on y découvrit une'colohné de 
marbre avec une infcf iptiôtl , Genh pâg. tigor. En 
Î724 oh trouva un pavé à la mofaïque ^ très-beau 
& très-bien confervé , une partie duquel a été 
tranfportée à Zurich. On trouva encore quantité 
d'inftrumens.) des urnes y des médailles , des reftes 
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â^qn autel, des briques avec, la marque d'une patfe 
de chien , des aquedqcs, des murailles , &(c. La 
légion XI y a été en ftatfoq.. Ott & BreitingeV 
ont donné des de/criptions t^^Sriilétaillées de tou- 
tes ces découvertes. 

CLUS 9 lieu ouvert dans Le cantot^^de Soleure 
près du château de Bluipenftein} fon nom, çomwf 
tous ceux de Clus ou Clufe liji vient d'un p^flage 
itroit & ferrç entre deux pointes avancées d'ynp 
gorge du hfv^y par où Ton entre dans Iç Suchsgau. 
L'entrée du côté de Balftal en e&, fermée par 
un mur. . 

ÇOBLENTZ , bourg dans le b^illi^ge; dp 
Baden , très^important pa^ fa (ituation j étant fitii^ 
dans l'angle où l'Aar èf. le^Rhin fe réuniflenf. 
JDans le moyto âge c'étoit la frontière à\i pagiis 
Turgautnfis. Les Romains y entreteiij^içnt déj^ 
une garde contre les Allemands , qui en cxitrete.- 
fîoienf une dQ loRf côté ^ ValHf hut* 

COIRÇ , une de^ jurirdiâions dje 1^ ligue Grife^ 
qui a fou nom de I9 ville d^ Coife, ep allemand 
Çhur^ cgpit^le de toute 1^ répijblique des Grifoa^^ 
& fpéciajemfnt de la Ijgup Griiè. plie eft ^rrofèf 
du Pleffiir 9 petite rivièrç fouvent danjgerei^^ par 
fes niondations, L^i viU^ eft partagée ^ deinc 
portions inégales, La plqs petite , & qu,i .^i^fur 
la hauteur , comprend la cour épi£copale ^ les 
maifons des chanoines. La partie balTç 8c }a;pl^ 
grande n'eft habitée que par des proteftaos. EIIp 
n'eft pas belle, étant aflèz mal bâtie & de 
moyenne graudeur > au piçd de deux montagnes 
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dans un canton très - fertile. Ce qù*on y Vôît dé 
plus remarquable font fes trois églifes , Thôtel- 
de-ville , larfeual qui confient rartillerie des troîi' 
ligues Grifes, le magafin général des ma^rchanJ' 
difes d'Italie & d'Allemagne , le magafin à bled, 
le collège philofophique ^ fondé en i^oo par la répu- 
blique & 'pcrfeâionné en 1763, & l'hôpital. Il 
y a quelques belles maifons dé particuliers. Ori 
croit que cette ville efl ancienne , & il ell vraî- 
femble qu'Antohîti dans fon Itinéraire en fait 
incntion fous le nom de Cariât f qu'il place à 
cinquante lieues italiennes de Bregenz.' Elle eut 
ïe .même fort que tout le pays en générah La' 
hioitié de la ville fut donnée à Tévêcbé dans lé 
Vil® fiètfe 5 Otto I confirma cette donation dans 
le X« fiècfe. La lâlle fût douée de pliifièurs privi- 
lèges coniMérables , enïr'àùtres de celui de battre 
monnoîe , donné par Frédéric III, & confirmé eii 
1558 par Ferdinand I. En 1419 elle fit unô 
alliance avec Tévêqùe poiir 5Ï afis ;' & en 1470' 
une avec Zurich pour 26 ans. En 1489 elle obtint 
^de l'empereur la permiffidn de racheter Tavouferié 
ou les droits d'avoué qui avoîent été engagés à' 
fon évêque. En 1^26 elle embrafla la réforme»' 
Le goirvernement de la ville eft démocratique. La 
bourgeoîfie* divifëe en cinq tribus s'affemble par' 
ordre du confeil dans les affaires importanteyy 
& il en eft déKbéré datis chaque tribu. La plu- 
ralité Ae% tribus forme alors la décifion> qui eft 
envoyée par écrit au confeil. Le grand confèil 
confifteen foixante & dix pejrioanes, élues par 1^^ 
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i^ourgeôifîe, au nombre de 14 dé chaque tribu. 
Qn les élit annuellemen^ Ce gtaud. confeil éta-^. 
blit un petit confeil qui a le détail des aiFaixes^ 
& dont les njembres font au nombre de lo. Le 
pré;fide»t qui eft comme le chef de la ville eft 
le bpurgueraeftre^ Il eft élu tou^ les deux ans 
parles membres du grand confeil j après lui vient 
le grand-tribun y ober-zunft-meifter qui aflîfte aii 
ioufeil ^ pour voir que^ rien ne fe paife qui foiti 
contraire aux droits.de la bourgeoise* 

Jufqu'en 1710 le bôurguemeftre régnant étoift 
k préfident né de FaffemWée déjà ligue j 4e chan-* 
celier étoit le fecrétairey & Thuiflier .de ville? 
rhuiflîer de la ligue^ Cela lui fut diifHJté enfuit© 
par les autres jurifdicSibions, Maintenant ies dépu^ 
tés de la ligue choifiiTeut entre les quinze cpnfeil** 
1ers, deux ^fû jets pour être l?s prçfidens , & le 
<bi?t: décide, de cetui qui doit occuper cette dignfté# 
Le Secrétaire & rrhuiffier font choifis entre lesi 
boujTgeois de la ville ^ & ce font les. mêmes 
Réputés qui les comment. La ville de Coxrç- envoie 
4eux députée aux aâemblées générales des ligues«r 
, On remarque dana cette jurifdiâion les eaux 
minérales dvArafchgen^ Lurli j & MafTans, 
, Cotre ^ Mchidt^ la réfidence de Tévêqu^ efl 
% Coite même 5 il y occupe toute la partiehaute , 
entourée de nHirailleâ, de tours^ & de portes» La 
cour épifoopale contient la cathédrale j la maifocf 
du prévôt du chapitre , celles des <:hanoines & 
des officiers de Tévêque, un hofpice pour les capu-» 
4ins, la chapelle Se le couvent de St. Lucius^ écot 
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. Le nom dé Cotre ^Curia , parôit avoir été éùnné 
à lâ ville à l'occafion du féjour que retnpereu^ 
Confiance y fît pendant un, hiver avec foo arméef^ 
A regard de l'origine de l'évédié elle eft ineer-^ 
taine. On le eroit cependant un det plus anciens % 
& Ton comfnence la fuite des ivêcpies par Âfîtfiôy 
qui vivoit eç 440^ d*aut^es pf^lendetit que St^ 
Luctus eâ te premier évéque qui vivoit vers 17e; 
La ligi^ de la Mai&n-Dieu exerce le proteâoraf 
fur cet évêché , & ibuVent elle ¥st afl^é de tou*» 
tes fes fot^. L'évéché étoit dé^à en alliance 
cti T405 avec quelques confvmilnautés de ]adit# 
ligHC. En r47i, 1514 &*ï^44 Té vêque accéda? 
ftu traité '-c^clu entre k« trois ligues. En 154]!^^ 
Févêché & la tigtie firent im traité qui régla les- 
droits réciproques des deux parties , & ce traité 
le rend-,^ur ainti «^re ^ fubo^dônné à ïa Hgue ,^ 
•n ce qtfè le cfepkre s'eégage»*- ^ar d« traita ^ 
Ée procéder jamais à Fék^&ibn d'un évêque dé 
CoWj'faîis la partîdpation ^ le con^fenteéncot de? 
ta liguer Auffi te iihâpvtre fait-it tous fes efibrts» 
pour revenir de ce traâté, & à â[ déjà été^uéé ^ 
f>lufieurs i^rifes •, ce qui à doBûé lieii à^plufiéùr* 
mémoires trfc-caridUK & trèsë^inftrtiâîtfsi 

L'évêque de Cwr^ eft |>riincev de TEmpiRe , dignité 
qui doit avmr été accordée eh 1 170 jpaf Fréderîè I 
i Egino et i^s fucCélIeUrs. B affifte^ Ja diète dé^ 
FEtt>pire^ & a fon ratig entre Té vêque de Lubecfc' 
& celui de Pufde. Il paie auffi des moîs romains ^ 
&c. mais il n'eft attkcfhé à aucun cercle , quoi- 
qu'il Je fôl ci- devant au cercle de SuaUe. • H e(t 

fuâraganf» 
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fiïffragant de l'archevêque de Mayence. Son dio^ 
cèfe eft partagé en fix chapitres, dont trois font 
partie des Grlfons ^ les autres s'étçndent fur unô 
partie de la Suifle & du Tiroh II eft élu par 
vingt - quatre chanoines , dont il n'y a que fix 
;cbh'gés à la réfidence , vu que ce font les feuls 
qui dans leur qualité de chanoines joufifent de 
quelques revenus. Le prévôt eft nommé -par la 
«our de Rome.\ 

Le temporel de cet évêché eft beaucoup moins' 
étendu à préfent qu'il ne Tétoit autrefois j ce 
qu'on doit attribuer à la mauvaife économie de 
plufîeurs évêques; ^ . 

L'evêc^ue pofsàde la feigneurie de Furftenburg 
dans le Tirol, & celle de Furftenau dans la vallée 
de Domlefchg. L'une & l'autre font gouvernées 
par des baillifs qui retirent les revenus du prince. 
11 y a encore le péage de la Lanquart , de beauir 
domaines {^ quelques fiefs. On lui paie ^encore 
tous les deux ans 573 gouldes & 24 creutzers ^ 
en dédommagement des droits qu'il ayoit fut 
Bormio y Chiavenne & la Valteline. Il avoit ehcore 
quelques autres revenus qui ont ceffé* 

COLOMBIER , château , village & mairie dt 
la principauté de Neuchâtel , fur un fol qu'em- 
bellifient à la fois le lac, la Reufe, dès prairies 
charmantes , des champs fertiles y des coteaux de 
vignes , & de belles allées plantées d'arbres.' 
Le château eft vafte, le village bien bâti, & la 
mairie eft par fon rang la 5^. de l'Etat. L'enceintd 
de cette mairie contient environ 770 habitons y 
Tome T. T 
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& comprend ie village de Reufè^une partie dcf 
celui de Bôlé , le hameau de Fretereule , plufieurs 
maifons détachées & entr^autres celle du Bie^ , 
fituée fur une efpèce de cap, & remarquable par 
Télégance de fon architeôure , la diverfité de fes 
alentours , les points de vue qui s'y préfentent y 
& la floriiTante fabrique d'indiennes qu'un des: 
premiers magiftr&ts de Neuchâtel y a établie* 
Autrefois Colombier avoit des feigueurs de fou 
nom, lefquels relevoient des comtes de Neu- 
châtel, & poifédoient encore par inféodatioit 
d'autres biens di^erfés dans^ le refte du pays , 
dont ils formoient une des plus riches maifons* 
Lés mâles s'en éteignirent dans le courant du 
XV*. fiècle , & laifsèrent leur fucceflîon a la 
famille Fran-eomtoife de Chauvitey qui leur étoit 
alliée par mariage \ celle-ci fe mêlant à fbn tour 
avec celle de Wattevilh^ lui porta Colombier 2v^nt 
la fin du même fiècle. Et en 1503 Eléonore 
d'Orléans , priucefle de Neuchâtel , en fit l'acquit 
fition pour la fomme de 60 mille écus d'or. Dès^ 
lors Colombier n'a plus été féparé du domaine du 
fouverain : on en fit, quant à la jurifdiâion , la 
mairie qui exifte ^ & quant aux finances , on l'a 
fouvent mife à un bureau de recette, dont les 
droits paflent pour les moins mitigés de tous^ 
ceux qui ié perçoivent dans la principauté de 
Neuchâtel. 

CONÇUES , en allemand Goms , un des fept 
diiains de la république du Valais. Il commence 
près de la montagne de la Fourche & la iburce 
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éa ^hône ^ èc confifte dans un valion élevé , dé 
dix lieues de longueur fur les deux rives du 
Hhônei On y trouve des amétyfies , dés criftauit 
& du fet. Le dizain eft très-peuplé; il a detf 
Alpes fertiles ^ beaucoup de bétail , & il s'y fait 
de bons fromages/ Il eu partagé en deui parties^ 
La partie fupérieure a pour chef- lieu le village 
nommé Mùnfttr^ Ut{xiA avec Qber^ald, Aernen,- 
&c. a contraâé en 1416 une bourgeoifîe avec le^ 
Cantons de Lùceme , Uri 2c tJnderwalden. Dans' 
la partie inférieure on remarque Aerheh ^ vil- 
lage très^*bienr bâti & avec beaucoup de pro- 
preté* C'eft ici que fé tîenneni les diifërentesr 
âflemblées du dizain. Toute la contrée eft très- 
6urietife par les" fingularités de la nature.' * 

CONSTANCE , en allemand Coftanti^ eii latin 
tohftandâ , ville du cercle de Suabe j fîtuée fiir 
le Rhiii , â l'ejetrémité occidentale d'un grandi 
iac, nommé en allemand Bàdin-fée ^ en françois^ 
fec de Confiance. Quoique cette ville n*appar* 
tienne pas à la SuiiTe , fon hiâoire eft tellement 
fiée avec cïeflle du àorps helvétique, qu'on ne 
|)eut k difpehfèr d'en tracer une courte efquiffe^ 
dans un ouvrage deflinlé à lé faire cohnoitre. Elle 
fut vraifemblablement ou' fondée où fortifiée par"' 
f empereur Gonftantîa I,pour ferVîr^ de barrière 
contre les natioâs germaniques. La translatîoà 
du fiége épifcopal de Windifch , ruihé par les^ 
Ôutis , à Confiance , fi|t fa' première caufè de 
Paçrahdiflement de cette dernière ville. Elle jouii? 
A»as la* fiiite de tous' les privilèges d'une ville 
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impériale , & fut liée par des allîances.aVec Stra9^ 
bourg, Basie, Zurich, St. Gall, &c. En 141$ 
s'aiTembla le concile, qui donna à, cette ville une 
célébrité plus étendue & l'enrichit par^ le con* 
cours des étrangers. Son union avec la noblefit 
de la Suabe & avec le parti Autrichien lui 
attirèrent fouvent des hoftilités de la part des 
SuifTes, dans les g^uerres entre ces nations. Par 
la paix qui termina la campagne très-fanglanté de 
1499 j Confiance fut dépouillée de fa jurifdittion 
criminelle fur la Turgovie,^ que Sigifmond lui 
avoit hypothéquée à l'époque du concile. Elle 
chercha à entrer dans la confédération helvéti«» 
que, vers Tannée 1510. La propofition impru* 
dente qu'elle fît aux SuifTes de lui céder une 
portion de la Turgovie, & de transférer chez 
elle le fiége de la juftice fur cette province , four- 
nit à la jaloufie des cantons démocratiques un 
prétexte pour la refufer. Le mauvais fuccès de 
cette démarche décida dans la fuit&du fort de 
cettç ville. La réformation s^étoit établie dans 
Confiance: déjà l'évêque & la plupart des chanoi- 
nes avoient abandonné la ville, qui s^'étoit liée 
par une cpmbourgeoifîe avec Zurich & Berne ^ 
pour fe foutenir dans leur nouvelle profcflion de 
foi. L^ilfue de la guerre civile de religion c» 
SuifFe , fatale aux réformés , rompit cette liaifon» 
Une guerre femblable , aufïî défavantageufe au 
parti proteftant en Allemagne , abattit la liguû 
de Smalcalde, dans, laquelle la ville de Confiance 
s'étoit engagée. Alors Charles - Quint diâa I» 
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femeufe loi ^e tinttrim^ que rabaiflemeat d'u» 
parti fans chef fit recevoir par la plupart des 
villes proteftantes. Les députés de la viHe de 
Confiance perdirent le temps à fuivre la cour pour 
obtenir des conditions moins dures, tandis que 
l'empereur fe préparoit à profiter- de fa fupério* 
«rite pour donner un exemple de févérité , 8e 
pour augmenter les domaines de (a mai/on en 
Allemagne, Ce fut alors qu'il fit publier le ban 
de l'Empire contre la ville de Confiance. Un pâr- 
tifan raffembla fecrètement quelques troupes eipa- 
gnôles & italiennes en Suabè y & chercha à 
s'emparer de la ville par un coup de niain \ mais 
les bourgeois qui fe tenoient fur leurs gardes 
repoufsèrent les aifaillans avec perte. Cependant 
la crainte d'un fiége & la tranquillité timide des 
cantons réformés de la Suiflfe découragèrent le 
peuple de Confiance^ & les intrigues de Ferdi- 
nand , roi des Romains , achevèrent de les amener 
au parti de la foumidion. La propriété de cette 
ville fut confirmée à la maifon d'Autriche par la 
diète de l'Empire en 15 59 9 malgré les oppofitions 
des états du cercle de Suabe. Ainfi s'évanouit 
pour elle tout efpoir d'indépendance. AfTôiblie 
par la retraite d'un grand nombre de fes habi- 
tans , & négligée par des maîtres éloignés ^ 
Confiance tomba dans un entier anéantiflement,, 
Dans la fituation la plus favorable pour le com^ 
merce 9 au milieu d'un pays fertile & agréable y 
elle n'offre plus que le luxe de quelques chanoi-^ 
nés ) des couvens bien dotés, une bourçeoifie^ 

1: H 
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foible &. pauvre ) & des rues défertes ; tableau 
4e comparaifbn propre à faire mieux fentir aux 
Suifles les avantages de leur liberté. L'évêché de 
Confiance étçnd (a \\xri£à\6àoTi eccléiiaftique iiir 
une grande partie de la SuifTe; il pofsède de plusi 
quelques diftriâs dans la Thurgovie. 

Constance ^ hcd^^ lacus ^çrùnm$ , la€U^ BO'^ 
ffamicujfy fin allemand ^odenf/e. C*eft un des pluf 
grands lacs de la SuifTe, qu*il fépare de la Suabe^ 
comme il feparoit anciennement les Helvétienf 
4e la ^hétje & de la Vindéliçie* Il eft partagé 
pn pois parties : la partie Tupérieufe eft la pluf 
grande 2nc la pluç large , c'eft elle qu'on nomme 
proprement Bodenfée ; celle« du milieu fe nomme 
|iu(n Bodmfrfét ; la partie inférieure porte le notti 
^'lJnterfée\ ou de ^clUrffi. Il a environ douze 
lieue^ dans fa plifs grande longueur , fur quatre de 
largeur.^^ Mçerfpurg, il doit avoir 300 toifts de 
profondeur. 

Il eft très- abondant en . poiiTous , dont on fait 
un grand commerce \ on les tranfporte marines 
jufqu'à Vienne. Il fert aufli beaucoup pour le jcom<- 
perce , vu qu'il pQhç des navires frétés de X40C1 
jufqu'à 3000 quintaux. Les environs en font dei 
plus riants & des mieux cultivés. Il eft entoura 
4e quantité de villes , villages, châteaux, mona(^ 
tères, 2(c. La jurifdiâioii fur ce lac appartient 
en partie a la maifon d'Autriche , en partie aux 
cantons , maîtres de la Thurgovie , & à l'abbé de 
St. GalL Les limites ^nt déterminées par u^ 
traité conclu en i6%s ^ ayeq l'empereur JLéopold^ 
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COPPET, petite ville & baronîc fur le lac 
de Genève à deux lieues de cette ville y dans le 
bailliage de Nyon. Le château de Coppet, foutint 
un fiége opiniâtre en iS3<5, lorfquc tes Bernois 
conquirent le pays»de-Vaud ^ U appartenoit alors 
à des feigneurs de la maifon de SaluCes , & il 
fut brûlé par les vainqueurs. Dès lors il a paifé 
en un çrand nombre de mains. Les comtes & 
bourgravés de Dohna , Pruflîens , le firent rebâtir 
magnifiquement dans le fiècle paflfé. U appartient 
aujourd'hui au célèbre I^. Nècker , ci - devant 
direâeur général des finances en France» Huit 
villages relèvent de cette bardnie. 

CORBIÈRES , bailliage du canton de FrÎT 
bourg y cédé en 1534 par Charles duc de Savoie 
à Jean comte de Gruyères , & rendu par lui au 
canton qui en eft encore en poiFelIion. Le village 
de Corbières eft le chef^lieu du bailliage i il jouit 
de privilèges confidérables , Se tels qu'aucune 
communauté du canton ne peut fe flatter d'ea 
avoir de pareils. Amédée de Savoie les accorda 
à ce village en 1390, & ils furent confirmés 
depuis par le canton. C'eft dans ce balliage qu'eft 
la chartreufe de Heilig-tkal ou Sainte Vallée , 
fondée en 1x95 par un ièigneur de Charnay. 

CORTAILLOD , village & mairie de la prin- 
cipauté de Neuchâtel , fitué entre le lac, la châ« 
tellenie de Boudry , & la mairie de Bevaix* Ceft 
par fon rang la Ti§« des jurifdiâions de TEtat y 
& c'en eft en même temps Tune des plus ref- 
ferées, i^ comprenant dans un circuit de z. 

T iv 
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à 3 lieues , que le feul" village de fou nem ^ 
lequel à la vérité eii grand , bien bâti , & fort 
peuplé , ppuvant contenir environ 540 habitans y 
mais la mairie de Certaillod^ malgré ià petitefle , 
n*eft pas indigne d'une attentîoq particulière : 
outre Tes produâions abondantes en grains ^ en 
fruits & légumes , la nature enrichit fon fol d'un 
vin rouge très - eftimé en SuifTe & même en 
France^ & Tinduftrie y a établi la plus confidé- 
rable fabrique de toiles peintes qui foient au 
pays de Neuchâtel. L'on obferve de plus avec 
un certain intérêt, qu'il refte dans Corrj///oJ des 
veftiges de bonté & de fimplicité , plus fenfibles 
que dans aucun autre lieu du pays : à l'ombre 
de la foi publique l'on s'y eft long-temps exempté 
des foins & des attentions domeftiques dont oa* 
fe fatigue autre part : l'ufage par exemple de 
tenir ferrées fous clef les denrées , les uftenciles 
de ménage, les outils de labourage, &c, n'y 
étoit guère connu que par oi^ï dire ; & il n'y 
a pas 30 ans- que de voifîn à voifin on n'y avoit 
rien de fermé chez foij le vin & fes vafes, \^% 
provifions de bouche & les buffets , le bétail 
^ les granges , tout étoit ouvert , tout étoit ^ foit 
pour l'emplette , foit pour le débit , foit pour le 
fervice ordinaire , àia difpoiition réciproque du 
voifin le plus à porté d'^ii prendre foin. 

CORVANTI : Strabon parle de cette nation 
comme de la plus fauvage & la plus courageufç 
peuplade des Rhétiens , fur les frontières des 
Lépontiens. Il y a toute apparence que ks habt* 
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lans du diftriâ de Churwalden oecupent main- 
tenant le pays que les Corvantiens habitoient 
ancienneiilent. Foye^ Ghurwalden. 

COSSONAY 5 petite ville du bailliage de 
Môrges, fur la Vei^pge, & à deux liepeâ de cette 
ville j fur la grande route entre Morges & Yver- 
don : c'étoit anciennerpent une baronie, Amé 
de Savoie & Théobald archevêque de Befançon 
s'en difputèrent la propriété ^ elle fut adjugée 
^n 1411 au premier, par Quilki^me évêque de 
Laufanne qui avoit été choiii pour arbitre. La 
ville étoit uae de? 14 qui envoyoient des députés 
^ raffemblée deç Etats du pays-de-Yaud, Elle 
fe rendit aux Suifles ei| 1475 ; reftituée k foa 
niaître le duc de Savoie^ elle refta dans cet état 
jufqu'cn 1536, que les Berqpis en firent la con- 
quête & la gardèrent. Il y ayoit anciennement 
à Cojfonay un prieuré de Tordre de St. Benoît , 
Dommé de Savigni. L'on y voit encore aujour- 
4'hui un hôpital fonçjé par le$ anciens barons 
à^ Cojfonay. 

COTE y la ^ on nomme ainfi une des p!u$ 
riches , des plus peuplées & des plus belles par» 
ties du payS'de-Vaud , & même de toute la 
SuifTe. Elle s'étend le long, & à quelque di^ 
tance du lac de Genève, dans une longueur 
d'enviroa 5 lieues, depuis la petite rivière de 
Promcntoufe jufqu'à celle d'Anbonne , & fait 
partie des bailliages de Nyon & de Morges. Cette 
contrée eft trèî-renommée par le boa via qu'elle 



Digitized by VjOOQIC 



19* C O T 

produit & qui en porte le nomî il cft agréabli^^ 
& fain. 

Cote , la 5 mairie du pays de Neuchâtel , aux 
confins de celles de Neuchâtel mhmc , de Valen- 
gin, de Rochefort &'de Colombier, bordant 
lé lac à l'endroit oà ce beau baffia préfente fa 
plus grande largeur, & formant un diftrift inégal 
& mpntueux de trois à 4 heures de circuit. Elle 
renferme les villages éC Auvtrnitt ^ à&'Pifeux ^ de 
Corcelles •«& de Cormondrtche. Avant la réforma- 
tion, elle fourniffoit à Tentretien d'un prieuré 
établi dans Corceiies ^ dont les revenus plus fen- 
fément appliqués dès-lors , appartiennent aâuel- 
lement au fouverain : & avant cette époque 
encore, il y avoit dans Cormondreche des vaflaux 
appelés les 4 gentilshommes, dont les fiefs ont 
de même été réunis au domaine du prince. Au- 
jourd'hui cette mairie eft la 6n des jurifdiâions 
de l'Etat de Neuchâtel, & elle a fon fîége ordi- 
naire dans Auvérnier. Son fol eft celui de tout 
le pays qui produit le plus dé vin , &- les plus 
beaux bois de fapin & de chêne : les fourrages 
y réufTilFent aufli très-bien ^ & £oit à faifoii de 
la pente générale de fon terrain , qui n'admet 
aucune ea^ croupiffànte , foit à raifon de fou 
expofition à l'orient & au midi, l'ail* que l'on 
y refpire palle pour le plus fain de la contrée ; 
les maladies épidémiques y font en effet très^ 
rares, & l'on y parvient communément à un âge 
avancék Cependant le pénible travail de la vigne 
forme la vocation univerfelle de prefque tous 
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kë habitans : tous à-peu-près s'y livrent foît pour 
eux r mêmes, foit pour autrui : mais il faut dire 
AxxfCi que, pour leur bonheur, il exi^ ch^z eu3( 
|jn concours du moral & du phyfiquç merveil* 
leufement bien foutenu : iî 1 on s*y &tifue de la _ 
culture de la terre , Ton s*y délafle dans la joui& * 
fance dt la liberté» La çonftilution de rËtat 
place les habitans de cette mairie , pour la plu^ 
. part, dans la clafle des bourgeois- de Neuchâtel 
appelés les JBxfernps; claife privilégiée à plus d'ua 
égard , & dont les membres ne payent au prince 
que des redevances fixes 2^ modiques ; & même 
le territoire d'Auvernier , au moyen d*une fommc 
une fois payée, eft depuis long-temps afiranchî 
de la dixme. De ces divers avantages réfulte la 
po^érité frappante qui règne dans ce diflrid. 
Dans les, 4 villages qui le compofent, l'en voit* 
4es m^ifons conftruites avec foin , des rues tiréey 
au cordeau , des places publiques ordonnées , 
des fontaines entretenues , &c des rues pavées 
avec plus de foins &c de régularité que dans 
nombre de villes. L'on ne s'y pique pas , il eft 
vrai , de la propreté hollandotfe ^ la gêne en 
répugneroit trop à la fimpHcité 'des mœurs hel* 
vétiques , & l'uj&ge d'ailleurs en feroit fuperflu 
dans un climat peu nébuleux, & où règne d'or- 
dinaire un vent fec. Mm ce que l'on aime i 
trouver partout , & que les habitans de la Câte 
ont particulièrement en partage , c'eft l'abon- 
dance des chofes néceflfaires à la vie , & la di{^ 
ppfîtioa âf fçQçmxif le$ ii^digeiis , par une charité 
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qui confole, & par une hofpitalité qui prévient* 

COTEAUX-FÉES , la , village fort étendu de 
la mairie des Verrières y comté de NeuchâteL C^ 
qu'il y a déplus remarquable , c*eft une grotte 
de izo pieds de profondeur fur 40 de largeur ^ 
remplie de ftalaâites de toutes efpèces. Cette 
grotte s'appeloit le ttmplc des fies. Ort s'imagi- 
noit qu'il y avoit un temple voué à Mercure ^ 8c 
Ton ne cefle de débiter fur celte caverne dei 
contes ridicules. Envifagée cependant comme une 
produôion de la nature , elle mérite l'attention 
ti'un curieux. Il y a auâi aux environs une mine 
de fer. 

COURGEMONT , mairie de lëvêché de Basle , 
dans la féigneurie d'j^rguel. 

COURTLARY , mairie de Tévêché de Basle , 
dans la féigneurie d'Erguel. Courtlary ^ grand 
village & bien bâti, en eft le chef-lieu. C*eft la 
que réfide le baillif établi par Tévêque fur toute 
la féigneurie d'Erguel. Le principal lieu de cette 
mairie eft Cortebert^ gros village , près duquel eft 
Je Torrent y une des fources de la Sufs ou Sufe^ 
qui fait tourner plufîeurs rouage. 
' CRESCIER9 petit village de la Suiffe, dans 
la principauté de Neucliâtel. V. Landeron. 
. CREUZLINGEN , abbaye ou chapitre de cha.* 
noines réguliers de l'ordre de St. Âuguftin , tout 
près de la ville de Conftapce , mais fur le terri- 
toire de la Thurgôvie. 

Oh ne fait pas avec certitude dans quel temps 
cç ch9pitre a été fpndé & qui en eft le fonds^ 
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tcur j parce que les chartes en ont pérî dans un 
incendie ^ mais fon origine doit remonter au moins 
au djxième fiècle* Il y a apparence que c'étoit 
originairement un hôpital defTervi pat des moines 
de Tordre de St* Auguftin ^ & Ton fuppofe que 
St. Conrad évêque de Confiance a fait bâtir cet 
hôpital en 950. Cette fondation fut confidéra- 
blement dotée par Ulric comte de Kibourg , &c 
par les comtes de Habsbourg. Elle contraâà 
une combourgeoiiie en 1505 avec Lucerne &c 
Zug. Cette abbaye fut ruinée & faccag-ée àfdif* 
férentes reprifes. Elle pofsède les feigneuries de 
Hirscblatt en Suabe ^ & Urbain VIII lui incor- 
pora en 1638 à perpétuité le prieuré de Riederen 
^ans le Landgraviat de Furlèenberg. Ci - devant 
elle avoit droit de féance à la diète de l'Empire 
& aux aflfemblées , du cercle de Suabe ; mais 
Tabbaye étant fituée dans la Thurgovîe, ces 
cantons régens lui ont ordonné de ne plus les 
fréquenter , vu que la Suifle & toutes fes parties 
ont été affranchies de toute dépendance de TEm^^ 
pire par le traité de Weftphalîe. 

CUDERFIN, petite ville- du bailliage d'Aven* 
ehe , canton de Berne , fur les bords du lac & 
vis - à - vi& Neuchâtel ^ ce qui rend fa fituation ex* 
trêmement r^ante^ Elle fut prife d'affaut par les 
cantons SuifTes en 1475 9 qui la remirent aux 
cantons de Berne Se de Fribourg^ lefquels la 
rendirent Tannée fuivante au duc de Savoie. En 
1536 elle fe rendit fans réfiftance aux Bernois^ 
qui en font reités les maîtres. C'étoit fous la 
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domination de Savoie une des 14 villes qui ét^ 
Vçyoient des députés aux Etats du pays-de-Vaud^ 
Elle jouit encore atijourd'hui de beaux ptivi^léger 
& choifit elle-même /on châtelain. 

CULLY y ville du bailliage de' Latifanne y 
eanton dp Berne , fur le^ boi'ds du tac de Ge- 
nève^ petite y mais très-bien bâtie, he vin qu'on* 
y cultive paiSi pouif être un des^ meilleurs^ de laf 
Vaux. Cette ville paroît être ancienne y, au moins: 
y a-t-on trouvé fur le piédefial d'une ftatue ctt 
broôze une infcription à rhonneùr de BaccKus^ 
avec répithète' Ubero fatfi Coctienfi. Ce itoonumenif 
c{i conservé dan^ la bibliothèque cfe Genève. 
Louis de la Palu , évêque de Laufaime y donna^ 
en 1440' aux habitant de cet endroit la permiifîozi^ 
de Tentoufer de mui'aillesr & de îùSès. 
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DaERSTETTÊN V étoît autifefoîs utî priëuVé-^ 
très-confidérable & fort ancien ^ fondé feloç la 
âf)pareûcél? pat les barons de Weiffenbourg. Gré- 
goire IX fe prît en 1233 ^^^^ fa proteôioh ^ & lui^ 
confirma ks privilèges. Les chanoines de ce 
1 prieuré avoiettt le droit d'élire leur prieur ou pré- 
vôt, Ibrfqu'ils étoient unanimèsf, mai^ cela n'é- 
tant pas , rèleôibn appartenoît à Tévêque de 
Lauionne. Imioceht VIII incorpora ce prieuré en' 
i486 à celui qui étoit.à Berne. Il étoit fitué dans 
le bailliage de Wimmis , canton d& Berne*' 
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DAVOS, c'éft une partie & une des jurifdic- 
tions de la ligue des dix droitures , iitûée dans 
tjne région folitaire & fort élevée, mais très- 
fertile en pâturages. On y voit deux lacs très- 
poifTonoeux, des mines de cuivre , de plomb Se 
d'argent. A Sartig il y a des eaux minérales. Il 
n'y a point de villages , mais des hameaux,. & 
tout le pays eft partagé en cinq paroifles atta«- 
chées à la religion proteftante, outre une paroiffe 
qui eft hors des limites de la jurifdiâiou , dans 
fa vallée d'Arofen. Près de Téglife principale de 
ce pays , fe trouve la maifoa dans laquelle toute 
la république des Grifons s'aflemble tous les trois^ 
9ns, & la ligue des dix droitures, laquelle y a 
auiïï fes archives , tous les ans. Les habitans fe 
Bourriffent de leur bétail, du tranfport des mar* 
chandifes qui fe fajit par leur pays , & de plufieura( 
ouvrages en bois. Us parlent allemand , mais leur 
accent eft prefque le même que celui du haut 
Valais ^ aufli eft-on perfùadé que ce pays a été 
peuplé par quelques Valaifans , que le baron de 
Vatz y a tranfportés en 1250 ou e^iviron. Les 
habitans devinrent libres dès Tan 1289, moyen** 
liant une petite redevance annuelle , & ils obtin- 
rent le droit de fe donner eux-mêmes leur chef , 
ou landamman. Ce pays pafla dans les maifons 
de Toggenbourg , de Montfort & de Mifax , & 
enfin à la maifon d'Autriche. En ^649 , les Habi- 
tans fe rachetèrent tout-è-fait de tous les droite 
que cette maifon avoit fur eux. Le pays forme 
le premier des hochgerichts ou jurifdictions de 
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la ligue des dix droitures , & il a le droit tferf*' 
voyer des députés à raflemblée générale. Il a 
encore plufieurs autres prérogatives fur les autres 
hochgerichts de fa ligue , fixées par le traité de 
1644. Il a un grand confèil de 8z perfonnes. 
Gelui-ci de concert avec jz autres nommés , pré» 
fente au peuple les fujets pour 1 eleftion du lan-"^ 
damman & des autres charges qu'il a à rempla- 
cer. Ce grand confeil choifit lui-même fes mem* ' 
bresr j il forme auflî un petit confeil de 15 per- 
fonnes, & il a le droit d'éleftion de plufieurs* 
charges. On en tire enfin le confiftoire. II décide 
en dernier reffort des difficultés que les particu- 
liers peuvent avoir entr'eux, 
. DELEBIO 5 bourg confidérable & la onzième 
communauté de la Squadra de Morbegno , dans 
la Valteline , près du fort de Fuentes. La petite 
rivière de Lefîoa fèpare cette communauté de 
celle de Rogolo. On trouve dans fon diftricît' 
l'abbaye Aqua - Fredda, & près de DeUbio une 
chapelle dédiée à la Sainte-Vierge , fur le champ 
de bataille où Philippe - Marie duc de Milan 
remporta une célèbre viâoire fur les Vénitiensr 
en 143 z ou 1434. Cette chapelle a été bâtie 
& rentée en mémoire de cet événement. 

DELEMONT oaDELSPERG, ville bien 
bâtie & fort peuplée de l'évêché de Basle 5^ dans 
le Salzgeu. Sa fituation eft fort riante , & elle 
eft arrofée par la Sorne. On y remarque entr'au* 
très le palais épifcopal & plufieurs couvents* 
Elle a été ci> devant la réfidence des évéques»' 

Elle 
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Èile a fon confeil & deux bourguemeftres qui font 
alternativement en fondions I^ evêque nomme le 
rfiaire^ lé gouverneuf & le fi{cal. Le chapitré 
dé Motier - Grandval y réfide auflî depuis 1530; 
Il y à dans léVoifinage de belles carrières de 
pierres blanches, c(ui approchent du rnarbre^ 
des eaux minérales ati petit Champois & d'au- 
tres curiofités naturelle^. Elle donné aùfîî fon 
jiom à uii des bailliages de 1 evêché , qui conî- 
prend quinze pàroiffés. Le^ cortimunès de la vak 
iée de Delemont ont été reçues en 1554 à la 
combourgeoifie de Basle. Dans la partie la plus 
élevée du bailliage de Delemoht eft l'abbaye de 
Beliélay,de l*ordre deCîteaux; celle dé Luxeuil 
& la prévôté dé LœWenbourg font aûflî dans 
ce bailliage, qui eft fertile eh bled, & a dey 
prairies fort telles & fort bien arrofées. Auflî 
fait -il un commerce confidérable de bétaiL A 
Ôndefvillers fur la Sorne il y a ûné grande 
tifine de fef. Tcfut près de cette ufiné eft une 
caverne fofiï)éé pzi la natiireç à côté d'elle, for- 
cent des eaux minérales & favonneufes , dont les 
habitans font grand ufage. On les nomme la 
fontaine de Sainte Colombe. Tout ce pays eft auflif 
trè^- riche en pétrifications. 

DIÉSBACH, feigueurie & paroifle du diftriét 
de Conùlfingen dans lé canton de Berne. G eft* le 
chef-liéU de la famille noble de ce nom établie 
à Betne & à rriboùrg, mais il appartient depuis/ 
1644 à celle de Vattevflle. 

DIESSE, iwintagnt de , ou TËSSENBEHG^ 
Tome /., V 
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ou BELMONT, c'eft un vallon fur une haute 
montagne y long d*environ deux lieues 8c demie , 
fur deux de large appartenant en commun au 
canton de Berne & à Tévéque de Basle. Il eft 
partagé en deux paroifTes qui font attachées à la 
dafle de Nidau. Les habitans y parlent frau» 
çais, & ils font de la religion proteftante. 
Quant à Teccléfiaftique ik font fournis unique- 
ment au tant on de Berne ^ le civil appartient 
au prince évêque de Basle & au canton de 
Berne , qui le font diriger par le maire de Bienne 
& le baillif de Nidau. Plufîeurs traités fixent 
les bornes des droits de chacun des deux états 
& préviennnent les difficultés qui pourroient naî* 
tre de la communauté. 

DIESSEFHOFEN, ville de la Thurgovie fur 
Je Rhin à une lieue de SchafFoufe. On croit 
que Hartman de Kibourg a entouré cet endroit 
de murailles Tan 1178, & la ville porte encore 
fes armes. L'empereur Sigifmond s'en empara 
en 1415. Les fervices qu'elle avôit rendus en 
différentes occafions à la maifon d'Autriche 
lui valurent de beaux privilèges. Les huit an- 
cien^ cantons &c celui de SchafFoufe la conqui- 
rent en 1460 9 & la gardèrent depuis ce temps- 
là en lui conièrvant tous (9s privilèges. Les 
habitans font des deux religions, & chacune a 
fon culte & {es droits à la magiftrature, fixés 
par plufieurs traités. La ville jouit de la haute 
& baffe juri^diâion, les appellations dans les' 
cauibs civiles fe portent devant le fyndicat de 
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Fràt)énfeld, & énfuite devant les neuf eautons. 
Sa magiftratute eft compofée d*un grand & petit 
conièil y dont un tiers de la religion catholique j 
de deux avoyèrs^ un de chaque religion ^ outré 
plufieuts charges. Elle a jurifdiâion fur pluiîcurs 
villages^ & cela fans appeh. Le confeil protef- 
tant a la collation de fës deux cures , Se le ca- 
tholique celle de foncuré. Quoique lebaillif de 
la Thurgovie à'y faffe prêter hommage, il ny 
exerce aucun droit. 

DISENTIS , un des huit hochgerichts ou jurif» 
diâions de la {Partie fupérieure de la ligue Grife; 
C'eft un pays arrofé par le Rhin , long d'envi- 
ron huit lieues , trèà-montagneux & très - fertilç. 
On y trouvé deux fources du Rhin. Ce hochge- 
richt fe partage en quatre autres parties. Tous 
les habitans £oht de la religion catholique, &c 
leur langage eft le romand , c*eft-àdire un mé- 
lange dé latin , d'allemand Se d'ancien celtique. 
11 y a ufn grand & un petit confeil : le premier 
décide deé afFairés criminelles, le fécond, dé 
tohcert avec rab1>é dé Difenùs^ a pour reifort 
les afïaires civiles & politiques. Il a aufli fan 
ïandamman. Il envoie deux députés aux aifem- 
blées de fa ligue & à celle de toute la répul^li- 
que. L'abbé de Difentls . .zw6ït plufieurs droits? 
et revenus dans ce pays, mais les habitans les* 
ont achetés en 1737. On remarque dans ce pays 
ïe 'tavetfchér-Thal, qu'on croit être la placé 
où demeuroient anciennement les £tuatii. Cette 
▼allée d'ailleiiFS eft riche eu eryftaux. A Sum» 

V \\ 
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Wix , Su/rimus Viens , qu'on nprame auflî Trunâ ^ 
fe tiennent les affemblées annuelles de la ligue 
Gri/èt Difentis eft un bourg où fiége la jùrifdîc- 
tion du diftrift. On trouve dans Je pays beau- 
coup de minéraux, du cuivre, de l'argent , 5c 
on prétend même que quelques ruilTeaux charient 
de For. ' 

DiS£NTls, abbaye Ae^ fîtuée dans la jurisdic-^ 
tion de c^ nom ; on la croit ' établie dès le 
VII«. fiècle, & l'on prétend que St. Sigisbert 
a été le premier abbé de ^4 à 63^. Cette 
abbaye fut richement dotée par plufieurs empe- 
reurs, & l'on croit qu'Ulrich. I de Montfort, 
abbé , a été fait prince de l'Empire en ij^o'S. 
Il eft certain que Maximilien II accorda en 
1579 cet honneur à l'abbé Chrétien de Caftel- 
berg. L'avoyerie appar^enoit aux comtes de 
Werdenberg, mais le monaftère s'en eft racheté 
en 1404. Ce monaftère jouit de très • beaux pri- 
vilèges; il a 4e droit de battre monnoie, la col* 
lation de plufieurs cures , & plufieurs droits daus 
la m^giftrature du hochgericht de ce nom ; mais 
il en a perdu plufieurs autres , furtout les droits 
qu'il avoit fur* la vallée d'Urferen. L'abbé eft élu 
par les conventuels mêmes. Il ^flîfte aux affem- 
blées de la ligue Grife & y jouit de Idéaux 
droits. 

DORNEK , bailliage du capton^ de S^leure , 
compofé de plufieurs feigneurîes <|u'pn a foumi- 
fes fucceffivement au baîllif.dç ce lieu. Il eft 
^ffez étendu Se très -fertile» Il comprend plufieurs 
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^arolflês & le coqvent de Mî^riaB-Steîn^ Le pre- 
mier baiilif y a été établi en 148^. Le châteaa 
de ce notn eft aiTez bien , fortiHé , 6c il y a ua 
puits très-profond. Sa fituaUon eft des plus agréa- 
bles. Cet endroit eft fameux par la bataille que 
les Suiffes y livrèrent aux troupes autrichiennes , 
commandées par le comte Henri de Furftenberg. 
Ce général croyant prendre les SuiiTes au dé-> 
pour^, lut fiirpris par eux le 22 Juillet i499« 
Les Suiffes , au nombre de 5 à 6000 hommes , 
attaquèrent cette armée qui étoit de 15000 , & 
remportèrent la viâoire la phxs complète. Le 
général comte de Furftenberg y périt lui-même 
avec 300P hommes de Ton armée. On ramaffa 
. l^urs os, &c on les dépofa dans une chapelle 
voifirie 5 dédire à Ste. Marie Madelaine, qui fert 
encore de monument-^e cette viâoire. C'eft une 
des derrières batailles que les Suites ftn'ent obli- 
gés de livrer à leurs ennemis dans leur patrie 
même. Le fyftéme de l'Europe & la valeur de la 
Dation lui ont procuré depuis ce temps* là une 
paix profonde. 

* DOUX, rivière qui prend fa fource dans le 
Jura, près de Pontarlier, arrofe le comté de 
Vallangin & une partie de l'éviché de Basle ^ 
retourne enfiiite en Franche * Comté où il fe 
jette dans la Saône. 

DUBENDORF, bailliage intérieur du cantoa 
de Zurich. Il comprend quelques jurifdiâions. Le 
canton de Zurich acheta cette terre en 1487 du 
£^meux bourguemeftre Waldmann, & en fît ua 

V iij 
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bailliage en 1492, auquel il joignît en itfïjf 
cfelùi de Swaiflendingcn, 11 eft gouverné par deuiç 
pbervagts ou grands -baîllîs, pris 'du petit' con- 
feil de cette^i-épupliqu€. A Oerliken , un des en^ 
idroits fournis à ce bailliage, Ce trouvé une fource 
trèis* abondante d'eau minérale , dont on ne fait 
cependant pas grand ufàge, ' 
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EbIKON, petit tàillîage dû canton de Luçerne^ 
conquis fur la maiibn d'Autriche, en 1415e Le 
canton de Lucerné ayant achçté en 1381 la baffe 
jurifaiftion fljr Eérkan & Rotfafée^, en avoit déjà 
formé alors im BailHâgc. Le pajrs eft très- fertile 
en pâturages, en Hed & fen fhiits. 

ECCLÉES ou les CLÉES, petite ville du bail- 
liage d*Yverdon àtf canton de Berfie fin* la rIvièfÇ» 
d*Orbë^ frontières^ de la' Franehe*Gonité & fuF 
la routé de cette' prdyinçé. Elle eft ancienne, 
^ fe rendit aux troupes bernoifes en 15 36. 

ECHALEENS, en allemand Tfcherlii^ bail- 
liage ap|)artenant au canton dé Berne & de 
Fribourg. Il fut conquis avec Orbe par \ts^ Suif- 
fes èh 1475 fur Louis de Châlohs, ietgneur Aé 
Château-Guyon. Les Suifles le cédèrent en 1484 
aux deux cantons, qui font gouverneir lé bail- 
liage d'Orbe & A^EckatUns par un baillif nommé 
de cinq^en cinq ans> *& afin qu'aucun des deuîç 
cantons ne puiffe empiéter fi|r les droits de Tau- 
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tre , il a été réglé pour les quatre bailliages , que 
le baiilif Bernois dépend des ordres du canton 
de Frîbourg^ & le baiilif Fribourgeois de ceux 
du canton de Berne. Le canton qui a l'alterna- 
tive établit au(n les payeurs , de façon cepen- 
dant que c'eft le cantoQ de la même religion qui 
donne fa nomination & préfente les fujets ^ 
l'autre. La population des Saîlliages d'Orbe 8c 
àiEchaUens réunis eft, d'environ 40000 âmes. 

Ce bailliage forme deux gouvernemens fépa- 
f es , réunis fous le même baiilif. La ville d'Orbe 
avoit un feigneur particulier qui y tenoit un 
baiilif. Audi ce^te ville & fes dépendances n'ont« 
elles dp commun avec EçhalUns que d'être gou- 
vernées par les n^êmes cantons , & par le même 
baiilif. Cette partie comprend la TiUe d'Orbe, 
ville très-ancieime, connue des Romains fous le 
nom d't/r^a & où l'on a trouvé beaucoup . d'anti- 
quités j elle conferva fa célébrité dans le moyen 
âge. Du temps de la réformat^on il y avoit fept 
églifes* Guillaume Farel y introduifit la réforme } 
Viret bourg^epis d'Orbe acheva l'ouvrage par fa 
douceur. ^La réforme ne fut cepen(J.ant généra- 
lement reçue qu'en 1551. te bâillif-y tient fûn 
châtelain, nommé par le fouverain d'alternative, 
qui dép^end de lui dans les affaires d'importance. 
L'appel de )a juftice d'Orbe va au baiilif & de 
lui au ipuverain. La ville d'Orbç a ton propre 
ma^iftrat & fes privilèges. Le territoire y eft 
très-fertile, & on y cultive beaucoup de vignes* 

MchalUns n'eft qu'un gros bourg. Le diftriA 

V iv 
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appàrtcnoit ci - devant à h maîfon de Savoie^ 
qui y àvoit fon grand baillif pour le pay$-de- 
Vaud, & /es châtelains dans les ' différens en-^ 
droits^ A EcàalUns le baillif çoqime Iç châtelain 
éft préfident idé fa juftice, compofée de douze 
^fleffeurs, eh parité de religion. L'appel va der 
yant. le fouve"rain> Il y a encore des juftices inf^r 
rieùres des vaffaux, conime St. Barthélemi & 
Bretigny à préfent réuni?. Cellç de St. Barthé- 
lemi a un drqit. unique & dont on n'a aucune 
idée ailleurs; ceft qu'un homme açcufé de vol 
peut fc purger de cettç açcufetîon par le fer- 
ment. S*il le fait on lui paye fa journée , & il 
n'a aucqne aôion contre fon accufàteur. L'appel 
de çe$ juftices particulières v^ à la juftice géné- 
rale à EchalUns 6^ de -là feulement au fouve- 
raîn, Le baillif ne peut juger en dernier reflbrt 
que fur les objets qui n'excèdent pas là valeur 
d'un écu de fix francs. Il juge fâîis appel lorC- 
qu'il s'agit des droit? , de police, des chemins, 
des pâturages , des. communes, des droi:^ de 
bourgeoifie, &c. Cette châtellenie ^ft foumife 
au Coutumier du pays-de-Vaud, à l'exception dç 
quatre vingt depx articles qu'elle s'eft réfervée, 
|EUe a un conflftoire pour les paroifTes réfor- 
mées. Pour les catholiques , il y a' qné chambrç 
confiftoriale de quatre aifeffeurs des deux reli- 
gions , fpus. la préfidence dui>ailllf qui les nomme \ 
elle décide en première iitftance des cas matri*. 
inoniaux & d'impureté. L'appel en eft au foa- 
yçrciin. Il y ^ une cour des fiefs poqr les çaj 
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féodâujc. Cette châtellenie confifte en un gros 
bourg de ce nom , & plufieurs ïèigneuïies & vil-» 
ïages. Le bourg a été fondé en 1 351 - par, Gîranâ 
de Montfaucon, du confentement de' fâ femâô 
Jaquette de Grandfon, Le fondateur kiî accorda 
les mêmes privilèges qu'avoit alors la ville dé 
Moudon. La religion y eft mixte v les réformés 
font cependant plus nombreux. L*ig^ife d^Ecàa^ 
Icns fert aux deux religions alternativtemfent. La 
châtellenie fprrae la partie là plus étendue da 
bailliage : le terroir eft fertile eh fcleds , mais 
«pas affez bien cultivé, 

EGERI ou iEGERI , une dés 'Uok grandies 
communautés, qui avec la ville Mè^Oug, for- 
ment le canton de ZougioEJlefe' rendit aux 
Suiflès avant la ville, & fut reçUé^Mans- teii 
'àHiance avec lescommunautés dcf Mra2itigen^& 
de Bar. Elle nomme à fon tour Tammann du 
canton , qui réfidè pendant les detix an^ âe ^ 
j»dminiftration drfns la ville dè^^olig.''Ëtle foâi^. 
nit auflî neuf cohféiller^ ^\X' ôbtrntoOflf MhkW pSt 
elle a encore d'autres chargea ^à Jonnetyill y*:^ 
dans ëètte communauté un Jsrc de ;<^ nom^'tlhfii^ 
Jieue.de longueur, aflèz prdfi>ndH6l-t!pès*poHK>if- 
neux.' Dans ce territoire ëii abffi4a^^mtâglieJ 4^ 
Morgarteri, fî feniieufè paft; la b:«aifle qiife le* 
'cantdns d'Uri, Schwiti & "UndiffWaldéi k>fè- 
rent en 13 15. à Tdrm e autridiié^i** * 13^00 S^ 
fes y battirent leurs ennemis de beaucoup fupé* 
jricurs en nombre. : \ : .\ 

]EÇLÏSAU , bailliage du ca»tdn^ 4e^^Zmch'^ 
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preflaiu foç nom de, la petite vjlle à'EgUfau, M 
cqmprepd quatre paroiiT^s. On y cultiye du bled 
fit dû vip;, j& le pays eft ^rto^é par le Rhin» La 
pjlj^jSgr^ de, partie de ce l^^iliiage app^rtenoit 
auy-, CjOTtcfs .d^ Tlwrngen. Les Zur^çois s'en em- 
parèrent en^i455) à, la reguifitipa de ceux de 
Sti'a^bqiirg , do»^ q*Jelques bourgeois j^voient été 
majrraités igaïf Jean comte de Theiigen, Les 
^jdrjjcois aç^etèreai tous les droits de ce comte 
^ feç yendiici^iil: en 1460 au^sba/qçis.de Graduer^ 
à |a çb^rg$ 4f Je$:pouvpir racbetjsr j ce qui fe 
fit en 1496. Ils en firent alo/s yn bailliagjs^ 
«û'g4?ienté; .ep J^îsi^par quelques vijlages 5^ & 
ie^ droits ^cbfçtés du comte de Sul^ ,1^ parquelr 
jq^Sjdém£^n^e{^^4's faits du bailliage 4e Kibourg. 
•Li* ville: ;d'^g^(^^ B'eft pas grî^nAe, picys elle 
j^ftrb^n;b:4iiM, /$c, p\\q jouit de b^a<^ pri,v>légç^. 
iElIe:..a. fou propre coiifeil compofé de douzp 
IPi^mbr^ç fo^ ,:la, direâipn dé deux magiftrat^ 

:6e^ tiQtifeiii |pif^wr>fQi6 m^ places vapâfjites , fous la 
4>i^ftdç|fcfie: 4u ]b^JliCr,'il ^a Vadmwûratiqii 4^ 
«fftflresrÇWrUct^j, •& b ; jufticç «in pr^eipièr^ igl^pçp 
^aiwc«p?^ftï8£|) 1^ j5ompreu4 neuf yiy^ges Qc 
^ic.i%»wiei:ltm«oire ^^ }a yille;. Cette .vyjp 
^ m^c tnès-gmndipftiTage poui^ fAyemagae. Ce 
-p«ya eft.snwïç i!^rfîaïquib:le en ce qu;il eft pl^ 
-&iét Al» tr«i»fel«n«»; ^ .mt^ qu'aucun^ aut/^ 
-ett .'SuijSfe*.. • ^; '.-.^ c ...... - 

ÉHHLIBACH , bailliage ducantep de Zuric^, 
Jl ippgrtefaoit ci - dciyant aux comt.es de Habs- 
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feourg , ienfoîteà ceux def Tôggeiibourg , def» ' 
quels le canton Tacheta en 1400. li eft du nom- 
bre des haiUiages mtériairs , c'eft-â-dîre j de 
ceux, qui- font /gouvernés par des membres du 
petit confeil , qui ne font pas tenus à réfîdencéi 
il y zwit çi-devânt à> ^hrlihach une prévôté j 
dépendante: de l'abbayè de N<>fre - Dame dei 
Hermites , & dont les barpns dé Ghengeti étoient 
avoués^ Le vin rouge qùî -c^oît aux environ* 
A^EhrMach , palfë poulF êti^ un dés meilleur» 
du -canton. On y remarque auflî une très-belle 
cafcade d'egu^ formée pafr le ruifle^u à'Ehrtté 
kachif elle auprès de 40 pieds de thûte. 

EINSIDLEN 5 nous ne parlerons ici que de ce 
qu'on nomme propifenietrt -la Wàèêftkdt BinfidUtt. 
C'eft une étefidue de pays de quelques lieues à là 
ronde 5 dans le canton de Schwitz *, arrofô par 
-plufieurs ruiffeauK & trèsf-fertije en pâturages. 
Ce pays a été -de tout temps une pomme de dis- 
corde ent^e le^ canton de iS<ihWii2-& l'abbaye de 
Notre-Dame^ ài^i Hermites , -&- Il -y^ eu quan- 
tité de traités* e^DHclus à cfe fiàfefi -Il-a appartenu 
au» comtes de Rappcrfchwyl , cnfijfte à ceux de 
Habsbourg, & de4à à ceux de Sckwit^. -L'aH- 
baye en échange prétend que cé'ptfyi a' été de 
tout temps' fel iftittiédiat de TEm^ire , & que 
plufieurs empereurs en ont fait préfent à Taly- 
bayô. Lé canton de Sdîwit2 rectaa^e^ for ce pays 
JJrefque tous les droits de fouveraînété. On peut 
voir le détail de- toutes ces difficultés dans un 
^çrit publié e« Î645 5 fous le titrer de Libtrtds 



Digitized by VjOO'QiC 



31* t h 6 

Ei/ffiJUfJIsi Elles ont été finies pair le traité 
conclu en 164$. 

Par ce traité^ Je canton de Schwiu a obtenu la 
juri/Hiâion /uprême , & Je droit j àè lever des 
troupes. La juftîpe. infénèure & les appellations 
font xtàées à l'aU)aye. Le canton fait exercer 
k$ droits par un/mpgiftjat qu on nomme tréfo^ 
rier ', Tabbaye reçoât fes revenus par les mains 
de quelques ponfeillers eccléfî^ftiques & laïques» 
Le bourg à'Ei(ifidlen {ut ï&Sil eft grand, fort 
peuplé. 11 y abprdiç ians ceife une multitude de 
pèlerins qui |e rendent. ifort vivant ,, quoique ceux 
qui font de quelque diftinâion logent ordinaire- 
ment à Taub^rge de l'abbaye. La plupart des 
maifons font de. bois , & la plus grande Êibriquc 
cle ce lieu eil .ceUe des chapelets qu'ils vendent 
^ux pèlerins. ( Voyei pour l'abbaye de ce nom 
l'article Hermiti ^ Ndtre-D^me des ). . . 

EiNSlDU^N:, in der Auw ; <;^uvent de religieu* 
fes, à une jlemi-lieu^ de l'abbaye, de Notre-Dame 
des Hcrmites. Jl eft de l'ordre de^ bénédiéèines, 
H a été fondç au^ XUIe. Çihç\Q. L'abbaye de 
J^otre-Panie a le droit d'infpc^^ioii fur ce^cou^ 
vçnt^ & il IpLftft entièrement foum^Sé Ce cou*^ 
▼ent ax un tréfor &- des revenus coinfidérabJes , 
iju'il doit au$ donations de^^^ifons d'Autricbe> 
.de Bavière &» d'autres. . . 
, ELQG5 fcîgneurie dans le comté de Kybourg, 
oanton de Zurich 5 qui a pâifé des' mains de (^ 
feigneurs pjarticuliers dans cdlesr des prince^ 
Autrichiens , & de-lài au canton de Zurich, La 
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famille Zûrîcoife de V^crdmulUr la pofsècle aujour- 
d'hui , & le canton lui . eft fubftitué en cas d*ex^ 
tinôion. Elgg cft un gros bourg , bien peuplé. 

£LM , bourg du canton de Claris dont les ^ 
habitans font réformés y Sa qui nomme quatre 
membres^ du confeil du canton. Au haut de lai 
montagne voifîne qui fépare le canton de la 
ligue Grife, le rocher eft percé par un grand trou , 
nommé Martinsloch , au travers duquel le foleil fe 
montre deux fois Tannée aux habitais du bpurg« 

ELSGAU , Comitfltus Alfaugienfis. C*eft la 
partie de Tévêché de Basie entre les montagnes 
& la Larg \ elle comprend la ville & le bail- 
liage de Porentrui & vingt paroiiTes. La juriA 
didèion eccléfiaftique appartient , en partie à Tar-^ 
chevêche de Befaoçon , & en partie à levêque de 
Basle , qui fait gouverner ce pays par un baillif 
qui fe nomme baillif de Porentrui , du lieu de fa 
réfidence. Il y avoit dans ce bailliage une tour 
nommée tour de JuUsXéfar^ & on a trouvé dans 
fes ruines- beaucoup de médailles romaines en or, 
en argent & en cuivre. Le pays eft très -. fertile 
& produit beaucoup de bled. A la Creugenât il 
y a une fingularité de la nature des plus curku* 
fes. Dans un vallon qui s*étend ju{qu a la fource 
de la Creugenât, il n'y a point de ruifleau, mais 
. en échange beaucoup de trous dans la terre faits 
en forme d'entonnoirs ; ils varient de temps à 
autre , les uns fe comblent , & il s'en forme de 
nouveaux. Ces entonnoirs reçoivent toutes les 
ç.aux dp pluie 8c de neige. L'eau amaifée. dans. 
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des cavernes à une certaine hauteur , trouve^ fotf 
débouché dans un grand trou nommé la Creugenat^ 
à trois quarts de lieue de Porcntrui. Ce trou eft 
* encore un entonnoir de 60 pied» de diaTtuètrer fur 
25 de profondeur 5 dans des tertps de pluie on 
y entend diAinâement un grand bruit eaufé par . 
les eaux. qui cherchent un paflage à travers les 
fentes des rocs qui environnent cet entonnoir. 

EMBRACH , ce toit anciennement un chapitres 
de chanoines , dont on ne fait pas la fondation y 
tant elle eft ancienne. Il fut très-toiîiidérablement 
doté par les comtes de K^bourg & par toute la 
noblefie des environs. Le premier prévôt qu'on 
connoifle c'eft Keginbard qui reçut en 11 89 quel- 
ques prétendues reliques de la légion thébéenne 
vde la part de Guillaume, évêque de Siôn , & abbé 
de St. Maurice. Henri Brennwald fut le dernier ; 
cette fondation ayant été fëcularifee en 1515^ 
Les revenus font maintenant gouvernés par un 
baillif que le canton de Zurich y envoie dé fix en 
fix ans, & employés à l'entretien de plufie^rs 
églifes & de leurs pafteurs , & furtout en faveur 
des pauvres. Ce bâillif a peu ou point de Jurit 
diâion , elle appartient au baillif de Kibourg. 

EMME , ce mot d'origine celtique fertible 
avoir défigné particulièrement les rivières qui for- 
ment de fréquentes finuofîtés dans leur cours. Il 
\y a deux rivières ou plutôt deux torrens très- 
confidérables en Suiffe de ce nom. 

La grande Emme fort de l'Eiitlibuch , canton 
de Lucerne, entre les montagnes de Rothorn^' 
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Scklatten & Nefletftock 5 mais elle reçoit beau- 
coup d^ ruifft^ux dans le canton de Seriie. Elle 
parcourt une partie des bailliages de Signau , 
Trachfelwald, Brandis , Befthqud & Laûdshut , 
& fe jette enfîh ddns TAar à Bîberifch dans le 
canton de 3ôleûre. Cette ri vièfe éfî très-remar- 
quable , tant par la fîtigulâfité de fa coùrfe que 
par Ces produâiiôiis. Elle chérie dé l'or , fur- 
tout dès que le Goldbacfh s'y jette ; & on a beau- ^ 
coup de mônnôies frappées de Tor qu'on a trouvé 
dans fes eâû^. On y trouve auffi des morceaux 
de ferpehtîn,* dé marbre & de jafpe de la plus 
grande beauté, fuftout l'eipècè de marbre nommé 
verdello ou vefd antique. On y trouve auffi de bel- 
les variolites, efpèce de marbre verd, & des 
dendrites de la plus grande finèlfe , & dont on n'a 
trouvé jufqii'icî des carrières daiis aucune des 
montagnes de la Siiiffe, enfbrte qu'elles doivent 
avoir été apportées là à la fuite dé quelque révo- 
lution inconnue & d'une prodigiéufe antiquité. 
^ C'eft ordinairement après lei inondations de 
YEmmç que fe trouvent ces curiofités. Ce torrent 
Tait fouvent des ravages affreux. 

La petite Emmen^ axx la Wald-Emmen^ n'arrofe 
que le canton de Lucerne feul , elle fort d'un 
petit lac fur une montagne du canton d'tJndef- 
walden , & reçoit dans celui de Lùçerrie plu- 
fieurs autres ruifleaux , furtout \di Weifs-Emmeti 
près de Cluftalden & des ruinés du château de 
Stollberg : elle fe perd dans la Rufs. Elle eft 
très-poiffonneufe, ce que la grande Emmen if eft 
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pas i 8c «lie xrfaarie pareillement de l'or , duquel f 
^infl ^ue de celui qui fe tire du torrent qui 
coule à Luthern j le canton de Lucerne fait frap- 
per tous les ans quelques médailles. 

EMMENTHAL , vallée de TEmme , petite 
province du canton de Berne fur les frontièrer 
de celui de Lucerne. Elle ^rend ibh nom de 
TEmme qui la parcourt^ Elle eft partagée en 
quatre bailliages, Signau, Trackfelwald , Sumif- 
wald &• Brandis > & s*étend jufqu'aux portes dé 
la ville de Berthoud. Tout fauvage que paroiflè 
cet amas de vajilons^il eft cependant très-bieiji' 
cultivé. Le bétail y le laitage y les tergers , les 
chevaux y les toiles qu'on y fabrique forment de^ 
branches de commerce très - confidérables pour 
ce pays, Auffi le payfan y eft -^ il généralement 
dans un état d'aifance peu commun y &L peut - il 
pafler pour le peuple le plus heureux de toute 
rHelvétîe. On y trouve fréquemment des payfan$ 
qui ont 40000 livres de bien , & il y en a qui 
ont jufqu'à 5 à 6dCooo. Mais le luxe ^ la 
mollefTe y le libertinage y ont auffi fait plus de 
progrés qu'ailleurs y & ce qui eft pis peur-être , 
Tefprit de chicane & le goût des procès. Malgré 
cela la population déjà confîdérable s'y accroît 
tous les jours, & s'y accrîtroit encore fi on y 
autorifoit le partage des communes qui y /ont 
fort étendues. 

ENGADINE, pays qui fait partie de la répu- 
blique des Grifons, dans la ligue de la Maifon-^ 
Dieu» Il s'étend dans une longueur de feize lieues 

le 
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ié long de l'Inn, Oenus y qui paroît lui avoir 
donné fon nom j au moins en'^eo d'Oen , veut dire j 
dans le langage du pays, le chef on I^l tête dé 
Vlnm Cette vallée eft très-fertile en pâturages ^ 
en bleds, &c., furtout la partie inférieure qui 
cft inoins expofée aux vents froids & glacés^ 
Elle eft partagée en haute & baffe Engadine par 
le pont àicuta j Engadina fur punt auta , & Enga^, 
dîna foufi punt auta ; on y trouve beaucoup dâ 
chamois. Les maifons , les chemins , les ponts ^ 
les villages fout très*beaux, & on ne s'attend 
pas d'en trouver de pareils danà une contrée fi 
ifolée. Les babitans font de la i^eligion réformée.- 
Us parlent tous la langue romande : le dialede 
de cette langue diffère beaucoup dans la partie 
' fupérieure & dans Tiiiférieure. Ceux de la bàile 
Engadine nomment la leur le ladin ; efFeftivement 
elle tient beaucoup du latin y & donne une grande^ 
facilité aux habitant à. apprendre le latin ^l'ita^ 
lien & le franco is. Ils font généralement bien 
inftruits & boas^ calculateurs. Leur nourriture eft 
très-fimple , c'eft de la farine , de l'orge , de hi 
viande, des pains extrêmement durs & defféchés 
au foleil , après avoir été cuits pendant quelques 
minutes. Us font fort induftrieux, & fe répandent 
beaucoup dans les pays étrangers, furtout ea 
Italie. Un grand nombre embralle l'état ecclé- 
fiaftique à caufe du très-grand nombre de cures 
qu'il y a dans le pays ; mais elles font d'un iï 
petit revenu que plufieurs pafteurs ne pourroient 
l^as vivre s'ils ne travaUloient de leurs mam^« 
Tome h X 
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i Ceux de la bafle Engadine gagnent beaucoup par 
le charroi du fel du Tirol. 

Il y a apparence que ce pays a été peuplé dès 
long-temps, & par une peuplade d'anciens Tof* 
cans ou qui parloient du moins la même langue 
que celle des Etrufques & du Latium. La quantité 
des noms de leurs villages refTemblans à ceux 
du Latium le fait fbupçonner. En 830 , on trouve 
un Berthold, comte de \' Engadine. En 11 39 les 
comtes de Camertingen vendirent leurs droits 
fur la haute Engadine à Févêque de Coire ^' les 1 
habitans s'en rachetèrent en 1494. Ceux de la 
baffe Engadine en firent autant en 1659, & ache- 
tèrent les droits que la maifôn d'Autriche ai^oit 
fur eux. 

La réformation y fut introduite en 1.514^ mais 
elle ne fut généralement reçue qu'en 1554. La 
haute & la baffe Engadine forment chacune un 
hochgericht ou jurifdiÔion , & envoyent deux 
députés aux affemblées. 

La haute Engadine , Bngadina fur pnnt auta j 
eft partagée en deux jurifdiâions , auxquelles la 
Font^na Merla fert de bornes ^ chacune d'elles a 
fa magiftrature. Tout ce hocgeticht eft fous la 
préfldence d'un landamman qui eft toujours pris 
dans la famille noble de Planta, & demeure à 
Zurz. Les affemblées de ce hocgericht fe font 
à Bevers , ou plutôt au lieu dit Atlas Jugias , 
qui font des maifons ifolées. Il y a feize députés^ 
qui la compo(eut. , " ' 

La baffe Engadine ^ Engadina fout punt duta ^ 
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fe partage pareillement en deux parties : la V^U 
tafna fert de bornes pour les caufès civiles ^ & le 
mont Foulon pour les caufes criminelles. Cha<^ 
cune de ces parties a ià propre jnagiftrature. 
Cernetz cft le che^lieu def ce Jiochgericht, Téglife 
en eft très - belle. Il y a de9 eaux minérales 8c 
des mines de fer^ mêlées de quelclue peu d*argent« 
A Fettaun , ily a deux fources minérales* Scoul 
fait le village le plus beau & le plus grand de 
tout ce pays. Il y a dans les environs quatorze 
fources d^eaux minérales de différentes qualités : 
à Tarefp il y a des eaux falées. Les eaux miné* 
raies de St. Maurice dans la haute Engadine (ont 
juftement célèbres. Ce font peut-être celles- de 
toute la Suifle & de TAUemagne qui ont le plus 
de force & d'efficacité. 

ENGELBERG, vallon de quatre lieues de 
longueur , environné de toxis côtés de montagnes 
fort hautes , mais fertiles ^ & ayant pour bornes 
les cantons de Berne, d'Uri & d'Underwalden» 
La jurifdiâion appartient au monaftère. 

Le monaftère A^Engelberg^ de l'ordre de Su 
Benoît , a été fondé & richement doté fur la fin 
du XI^. fiècle , par Conrad baron de Sellenbu- 
ren* Le pape Calixte II le prit fous fa proteâion 
immédiate, en iizo, & fes fuccefleurs de même 
que les empereurs lui accordèrent de beaux 
privilèges. 

St. Adelhehne paflfe pour en avoir été le pre* 
mier abbé, l'an 1122. Le nionaftère augmenta 
de jour en jour en revenus , la nobleife des 

Xij 
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fsnvirohs s'cmpreila de lui. faire der donatioir^ 
Lucius III, dan^ un aâe de 1184, comptç déjà 
quarante' villages , dans lefquels le nionaftère avoit 
le droit de lever les dikmes ou celui de l^ûr don-» 
ner un curé^ dans un autre, de 1136, Grégoire 
IX détaille 115 pei&nions, qui appartenoient à 
ce monaftère, & elles ont été encore augmentées 
de beaucoup depuis ce temps-là. Il obtint entr 'au- 
tres l'exemption de péage dans toutes les terres 
de la maison d'Autriche & des comtes de FrOf 
bourg. Il a rinfpeâion fur les religieufes de 
Sarnen dans le cantoti d'Underwald, qui étoient 
ci-devant à Engelbtrg. 

Cette contrée eft très-curieufe pour ceux qui 
étudient Thiftoire naturelle. Ils y trouvent de» 
glaciers d'une grande étendue à côté de mon» 
tagnes très-(èrtiles. Ces glaciers font extrên^e- 
meut diverfifiés & forment des coups-d'œil uni* 
ques* Le pays eft très-riche en produâions na^ 
«urelles : on y trouvée de beau marbre noir à 
veines blanches , une terre vitriolique , de Far** 
doife' imprégnée de vitriol , de petits cryftaux 
nommés diamans Suiffis ^ de l'argent , du vitrioU 
Le mont Titlisbérg, au pied duquel eft la plus 
grande partie de "^ cette' vallée, eft un des plii& 
hauts de la Suifle , mais non pas le plus haut , 
comme bien des :gons , lè* croyent. 

L'abbaye A'Engelberg eft fous la proteôion 
des cantons de Lucerne , Uri , Schwitz 8c Un^ 
derwaldeîï. L'abbé prend le titre de feigntut d€ 
h fiignéurU libre iEngelberg , & porte une épéo 
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8ans fon éctK II left fottrtii^ pour le /pirituelà 
Yévèque de ConftaQce. Le cowettl>a été brûlé 
& rebâti à neuf eu belles piçrrës. Sbs revenus 
ibnt confîdérables j & proviennent principalement 
du commerce ^u'il'faît dé fromages, & la fage 
adptiinifttatîon de T^bbé d'aujourd'hui contribue 
beaucoup à augmenter ^ iprofpérité & celle de 

ENTLIBUCB^ bailliage au canton de Lucerae: 
il a neuf lieues de longueur fur fix de largeur. 
Il prend fon' nom'du roiSeaunOmmé JEntlen.he 
baillif qui eft ckangé de denirên deux ans eft 
du confeil d'Etat, & n'eft point oblige à réfi- 
dence. Ce pays étoit rempli de nobleffe.^Les ba- 
rons de Wolhauijbn s'en rendirent maîtres au 
XIIK fiècle', & le vendirent en 1299 à Tempe* 
reur Albert I. ^ Ses fuccefleurs ITiyppthéquèrent 
à ceux de Grunenberg j il pafTa enfutte aux 
comtes d'Afber g , & enfin à, Pierre de Tborberg.' 
Celui-ci étoit un homme très - duK, qui par ia 
t]rrannie engagea les habitans à chercher en 1386 
la proteâion du canton de. Lucerne. L'Autri- 
che céda aufli à ce canton &s droits par des 
traités conclus en 1389, 1^949 & en 1405. Les 
habitans, iqtii font naturellement ennemis de toute 
efpèce de joug, & qui envient la liberté démo- 
cratique de . leurs voifins les petits cantons, ont 
fait de fréquens e^rts pour fe rendre indépen- 
dans ! les troubles de 1432 , 1477, 1513 j%6^ïy 
1653 & I7i3.en fo;it foi^ mais ils ont toujours 
échoué. Ils font grands^ forts, robuftes, bien- 
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fmt^, & Te fliftioguQoii P^riim Rabillèmem qpif 
Jeur éfl paiîticulicar j:.2i ^upiqWîlfl-^^^iroâffeflt fen-^ 
tir au jourd'lilii Tmipo^ibibté oit itf ibnt de fe for-r 
mer en uâ Etat indépendant ^Jk ne, i^ /buniet- 
tent pas fans peine à l'autqrït^'Sf: au bon ordre^ 
Us jouiflent de grands privilèges.. Ùs ont des: jurer 
qui prononcent eti première, if %aaçé dans leii 
affaires civiles , & dont on appelle au baiUif , 2t 
de celui-ci au eaolc^ Ils. vivdt;^ pour la plupart 
dans des habifôtîoti^iro^éea' 6t di(perfées dans 
toute la Vallée;: JSntlfhUck eftt leur principal vilf 
lage ou bottfg,rLe|iàys*ft exirémehient fertile 
en pâtura^e^.9 oe. .qui fait que le payfaq y eft k 
Ton aifè, ils vendent annuellement une quantité 
îmmenfe de bétail de. toute tfyhcty & de fro^ 
mages.' Oh y trouve aufii beaucoup^ de gibier Se 
démines de fer, phifieurs foucéës. d'eaux miné*? 
raies , du charbon de pierre. . 

ENTREROCHES, dan« le pays-de-Vàud , bailr 
liage de Rontainmôtiery baronie de la Sarra, ce 
petit endroit eAii^marquablé pdrce qu'en 1640 on 
a commencé à y përcei: à travers des rocsf un canal 
pour joindre le lac de Genève à celui de Neu- 
çhâtel } il a été pouHe à^Entnroches jufqu'au lac 
de NetichâteU Mai^s les difficultés qui fe font 
préfentées ont découragé trop-tôt les entrepreT 
neurs, qui ont abandonné la. partie du scanal jui- 
qu'au lac de Genève. Cet étdbriiâement cepem 
dant feroit de la plus grande utilité pour le cem-* 
nierce , & mériteroit toute l'attention d'un fou- 
yer^in, c^ui doif ^trç. tpujours: attentif àaug^. 
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meûtcr le bonheur de fcs fujets. On y trouva >ea 
164D une infcription yom^ine , qui éta^)lit la 4i^, 
tance dfe , cet endroit >iifqu*à Avmticim , gf^-j^ 
^urd'hui. Avencbe. 

EPTINGEN, . bcUe & fertUe vallée, dans 4e 
e&ntoq de Basle , bailliage dje Farnsbourg. Ceft- 
là fans doute qu'à pris fou origine h faipille 
noble d'Eptingen. 

ERGUEL , pays affez confidérable , faifant 
partie de révêcbé de Basle. Il a dix lieues de 
longueur Se cinq dans fa plus grande largeur^ 
Il eft entrecoupé de mont^nes & de vallées , 
entre lefquelles celle de St. loiier eft la plust 
confidérable. Tout ce p^ys eft très-fertile ^ fur* 
tout en pâturages & toutes fortes de fruits. U 
s-V fait un leommerce très-confidérable en che^ 
vaux & en bétail* Le pays eft rempli de gibier. 
L'air eft pur'Sç fain, quoique fujet aux brouil^- 
}ards. On y trouve des minéraux, du pétroleum^ 
&c^ Là Suis produit d'e!Kcellens poijQTons , ibr» 
tout de petites truites très ^ déikaten» Le pays 
eft très-peuplé. On y t:ompte environ fept mille 
âmes. Les babiîâhs font d'une belle taîille , forts y 
laboi^ieux, gais. & pleins de probité. Leur npur* 
ritpe eft finale, ik fe nourrilTent de leur bétail ^ 
& en font un- grand commerce. Ils ont plufieur» 
inanufaâures 9 fiirtout d'horlogerie. La plupart 
parlent un français corrompu^ frois villages par* 
lent l'allemand. L'évèque de Basle aies princi^ 
paux droits de la fouveraineté fiir ce pays ^ la 
irîlle 4e ]Biennp y po&ède le droit des ^mes ^ 
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fbeé par les traités de 1610 St dé 1731-, enferre 
quVlk féale peut y drdonoer des erirôlcmen9'^& 
^rtner lés habitans. .Ceft-la mêmfe v^He qaiy^ 
introduUit en 1550 Ja religion réformée , xjui 
cft 'la feiîfe qui' s*exerce dans* ce ^ys en vertu 
des traités condus^ ée ftjjcft* Le «cierge y forint* 
une clâflc , & elle jouit d^ plufiear©' droits avec: 
un pouvoir étendu. Il i^ a huit paroiflcs & un 
diacre commun. 'Le' payseft gouverné pat un 
bailHf que Tévêque établit, & qui doit être 
réformé, & maintenir les habitans dans leurs 
privilèges qui font knportans. Les quatre cantons 
proteftans & Tévôque fe font engagés à leur garan- 
tir ceux qui regardent la religion. Lebàillifa ia 
léftdence à Courtlari, & il eft tenu de juger 
d*après les coutumes & franchifes de'V£rgueL 
Les caufes criminelles fe décident, par les mai- 
res du bailliage fous la préfidence du baillif ^ le 
prince n Y a que le droit de faire grâce. Xout 
le pays à'Ergutl eft divifé en huit mairies. Il 
faifoit anciennement partie du royaume de Bour- 
gogne, ;& ê'^^éloh jàXotB Sujlngcr ' tkal. Il- ea« 
futenfuite démembré; I^q nom ÔL^Erguil lui mnl 
dUm château qtx'un évêque de Basie. £t bâtir 
dans rimmerthaL Les évéques- de* Ba^le en ac- 
quérant les droits d'avoué de la ville jde fiieune 
acquirent auffi la -poflèdion de cette vallée. Ro- 
dolphe III, roi de Bourgogne , en fitipiifent en 
999 à Tévêçhé de BasIe. A SbiivilJierril y avoit 
cks eau:^ minérales , qui ont été aiFoiblies 
.par le tremblement de terre de 1755, Il y a au 
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joaême endroit «ne caverne remplie de iae tunati 
h Si. Imier il y avoit une prévôté avec douze 
chanoines j réunie maîntenanf à i'évêcbé de Basle; 
On y trouve auflî des eàiix niinérales', A)nt J. Ri 
Neuhaus a donné une defcription. Il y a fdan$ 
les montagnes une affez grande viriété de pétri-» 
ficatiohs. • : 

ERLACHoi/ CERLIER, viUe & bailliage 
du canton de Berne fur les ^i^s du lac de 
Bienne. Le pays eft très-fertile , & produit fur^ 
tout beaucoup de vin dont la qualité cependant eft 
affez médiocre. Il a appartenu, après Textinâion 
du dernier royaume de Bourgogne 5 aux çomte^ 
de Neuchâtel 5 il parvidt enfuite aux barons ae 
Palm. En 13 18 il étoit fou/- là domination det 
comtes de Neuchâtel de la maifon de Châlons ; 
& en 1339 fous celle d'une branche cadette 
de cette maifon à qui le comté de Nidau étoit 
échu. Quand cette branche s'éteignit ,Erlach re- 
tourna à des feîgneurs <le la maifon de Châlons 
& d'Orange. Les premiers ayiaftot pris le parti 
du duc Charles le -téméraire contre les Suiffes , 
leur fournirent ainfi une occafîôn de leur enle- 
ver ce pays. Ils s'en âffurèrcnr la pbffeflion en 
achetant les droits de la maifon d'Qrangie. Rodol* 
phe comte de Nidau le pofféda. Benje acquit ce 
pays en partie par droit de conquête ,^ en partie 
par droit d'achat. Ce bailliage comprend la ville 
à'Erlack ou Gerlùr bâtie par les^ d^rfites de Neu^ 
châtel j elle jouit de très-beaux privilèges , en- 
tr'piitrçs celui d'élire elle-même fon avoyer fie 
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Ibn coofeil. Ces privilèges lui ont été exprefli*" 
ment coofirmés, en 150^ pa^ les-Bernois,^ ^y^ 
fur la hauteur voiiiqe df Cerlier un beau château 
^ui.ièrt de„ demeure ^ubajljif. , 

ESTAVAYER, en allemand &i#5, bailliage 
dii!CaptO0 de-'Fribourg ipr les bords du lac dç 
Neuchâtel. II comprend outre pluiieurs villages 
la^ viUe d'£0^y$yfr agréablement fituée. Après 
avoir été fouaibEe aux rois de Bourgogne , ' 8c 
& enfuite à la n^ifon de Zasringuen , elle parvint 
en 12.40 fous la domination des comtes de Ro- 
mont de la maifoq de Savoie , qui ayant pri^ 
parti pour le duc Charles le téméraire contre 
ks Sttiilès y s*attira par-là leur reiTentiment. Ils 
prirent Ë(iàva]^er d^aCaut en 1475 , & cette ville 
fat entièreimnt façcagée. Ils la rendirent cepen<^ 
dant à la Savoie ^ à Texceptipn du château dç 
Chenaux que les Fribourgeois gardèrent j & ce 
ne fut qu'en 153$ qu'elle fe rendit au canton de' 
Fribourg par une fuite de l'attachement que Jean 
d'Eftavayer Se Jes habitans avoient confervé jpour 
la religion catholique. Déjà en 1483 le canton 
de Fribourg avoit acquis par achat des droits fur 
la ville 8c le pays , & il en acheta en 1634 une 
autre partie. Il y a trois cou vens dans cette ville. 
Elle a un petit 8c un grand confeil , dans lef- 
quels le baiUif préiîde : elle a le titre à'avoyen 

Win du, prtmitr Volunu. 
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